


Le magasin générai de Damase Racine, e n  1900 environ. alors qu'il venait toul juste 
d'ëtre consiruil Aujourd'hui. c'est le Cenlre d'achats Claude Racine. 

Interieur du magasin de Damase Racine vers 1905 il est devenii maintenant le Centre 
d'achats Claude Racine. 
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EIecteurs d u  Comté de Russell 

Con~liie vous :c savez snm doute, je suis de nouveau candidat' $ 
I'AssrtrnblGe L&xislntir;e de la Proiriilce cl 'htario.  J'nt-ais espéré pou- 
voir rendre visitc A tous et à chacun de mes électeurs, mais le comté 
est s i  grarid et le teinps si court, que cela me sera peut-être impossi- 
lilc,. J'si dorlc rec0ur.s i la publicité pour demander ~ o t r e  appui le jour 
dc I'Glectiori, luiicli le 20 octobre 1919. 

C'est avec la plus grande coiifiance que je vous fais le présent ay- 
1 .  Mori pnssé coinnie hoinnie piiblic est devant vous. J 'a i  toujours 
l'ris le plus vif intéret à toutes les mesures législatives concernant 
la classe agricole. J e  siiis membre de l'Union des Cultivateurs . d'On- 
tario du Club de CasseIrnazi. 

J e  puis vous assurer que si rTous rne faites l'horineur de me réélire 
cornnle votre r e p h e n t a n t ,  je coutinuerai, corrime par le passé, à me dé- 
vouer aux irîtéi.6ts de la. proviiice en générnl, e t  ceux du cornté de Rus- 
sell en particulier. 

.Je profite de la riiCrne occasion pour ~ ~ o u s  reaiercier du génkreua 
appui que VOIE 111. 'ayez doiiné dails lc  passé e t  vous proinets de m'ef- 
forcer pour toujours c.oilserSver. la cozifinnce quc rails m'avez, ii qua- 
tre repïi$cs: tC11ioigiiéc. 

1-eiiillez iiie cruire, 
1'oti.e ob6issni i t  SPI. v i t  ciir! 

-0. ab. eliiiari, Orit . ,  le 1 i!i. cic:t,cil.ii-c 1 !i 19. 
D. RACINE. 





Changement des rioms de rues 

L'arrèté en conseil (By-Law) No 406, mis en vigueur le 15 juin 1939, venait changer les 
noms des rues de Casselman (donnés le 17 mars 1892 sur le  plan Laflèche) qui recevaient 
alors des rioms Franqais. C'cd 14 un fait dont o n  devrait se vanter plus souvent. 

On s'est demandi. quels étaient ces noms  anglais affichés aux coins des rues avant 1939. 
Permettez-nous de vous les rappele!. dans le tableau qui suit. 

Avant 1939 Depuis 1939 

Concession Street rue Saint-Isidore 
Plantagenet Street rue Laurier 
Castleman Street rue Brébeuf 
Nation Street rue Sainte-Euphémie 
Atlantic Street rue Saint-Jean 
Bridge Street rue Sainte-Thérèse 
First Street rue Cartier 
Second Street rue Dollard 
Third Street rue Moirfcalm 
Elin Street rue Duhamel 
Pine Street rcie Jeanne-Mance 
Charles Street rue Sainte-Anne 
Sealey Street rue Saint-Albei-t 
Flatt Street rue Saint-Joseph 
Bradley Street rue Laval 
Casselman Street rue Filiori 
West Street rue Lafon taine 
Caroline Street r u e  George 
Woods Street rue Mercier 

Les ponts 

Si l 'on suit la rue Saint-Isidore ouest. en longeant 
la rivière Petite-Nation, o n  arrive au pont Mgr 
Joseph-Hercule Touchette qui  enjambe cette ri- 
viere.  

A cause de la présence de la rivière, il a Fallu de 
tout temps avoir  a Casselman des ponts. Le plus 
ancien est certainement celui construit pour les 
trains eri 1883, rénové et entretenu depuis. 

Il fallait aussi l in pont qui permeitrait ailx voitures 
de passer d ' u n e  berge à l 'autre dans le village 
rnêrne. Le premier pont date du début de la colonie 
ic i  ( 1  893) et il y était tout en bois. En 192 1 .  Percy 
Laftèche fera construire un pont d'acier qui sera Ici 
jusqu'à 1976. date i laquelle une reconstruction 
s'imposait. 

Ce pont fut réalisé sous I'adrriinistration du yiefet 
Paul-Ernile Lévesque et porte depciis son nom. II 
a exigé la participation des coriltés unis de Prescott 
et Russell qui ont défraye les coûts. Les travaux 

se sont échelonnés de 1976 à 1977, date de son 
ouverture officielle. 

Jacques Sanche nous a montré une plaque de 
b r o ~ z e  qui  avait été l ' inscription officielle d'un 
pont qui enjambait le ruisseau Butternut du côté 
sud du viilage de Casselman. Les inscriptions nous 
apprennent qu'il s'appelait Butternut Creek Bridge, 
qu'il a été construit pal- l 'Ontario Bridge Co. Ltd. 
de Toronto en 1938 sous l'initiative d e  la Corpo- 
ration de la rncinicipalite d u  canton de Cambridge 
et, sur cette même plaque, f igurent les noms de 
l'ingénieur des Ponts et chaussées, T. H.  Byrne, 
du surintendant des chemins Napoléon Leduc et 
ceux de tous les membres d u  conseil municipal 
du canton de Cambridge, a savoir: te préfet Joseph 
P. Mei l leur .  le sous-préfet E. Lafontaine, les 
conseillers R. Cheffer, J.V. Racette et Roméo Benoit 
ainsi que le greffier Albert Laflèche et le trésorier 
.Joseph Adain Nous n'avons pu apprendre toutefois 
quand ce pont a été démoli, car d e  toute évidence, 
il n'est plus la. 
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' Les deux ponts qui enjambaieni la riviere Petite-Nation A remarquer. le  pont des voilures 

appelé Percy Laflèche. Aussi. l'église proleslante encore debolli 
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Le pont des voitures au debul du siecle Remarquez le peu d habitations a Casseiman suriout sur les berges de la riviere 
Petite-Nalion. A I'oxtréme gauche. I eglise protestante Quelques annees plus tard soit en fevrier 1921 on remplaça ce 
pont par un autre qu on appela le pont Percy Lafleche 

I 
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Construction du pont Percy Laflèche (1921) 
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Le pont Paul-Emile Lévesque 
I I 

Les deux ponls qui enjambent la Petite-Natlon à Casselman. 





La vie commerciale 

Que peu de temps sufit pour changer toutes choses! 

Victor Hugo 

Les commerces 8 Casselman 

Nous tenterons, dans cette partie, de vous parler surtout des commerces d'hier à Casselman. Vous le 
comprendrez sans doute, l'espace nous manquerait pour traiter de tous les commerces de naguère et 
même de ceux d'aujourd'hui. II a fallu choisir et peut-être avons-nous aussi oubl ié des commerces 
essentiels; si te l  est le  cas, qu'on nous le pardonne. 

En effet, comment arriver a parler de tous les marchands et vendeurs du village depuis cent ans? Ce serait 
une tâche titanesque et ce l ivre deviendrait u n  répertoire téléphonique plutôt qu'un livre-souvenir. Le temps 
aussi, le  deuxiéme ennemi impitoyable de ce livre, nous empêche de traiter de la Boulangerie Latreille; de la 
Boulangerie Suprême de S imon Leroux; de  René Leduc, représentant de l'assurance Union d u  Canada; d u  
marchand Roland Barinet qu i  gérait une épicerie Excel; du bijoutier Roland Thibault; de J. Orner Coupal 
qui  réparait des radios et des téléviseurs; d u  restaurant offrant des repas légers que gérait Léo Lorrain; du 
service de transport scolaire d'Aimé Ménard; d u  restaurant Chénier; de René Boileau qu i  vendait des 
tracteurs Renault et des machines aratoires Massey Ferguson; de Louis-Ernest Brisson et fils qui vendaient 
des tracteurs Case, des tronçonneuses Homelite et des machines aratoires; de Desjardins et frères et leur 
magasin Red G White; d u  garage de Roméo Laplante qui  vendait les produits Esso et offrait un service 
complet de réparation de carosserie; d'€lie Séguin qui  était notaire; de Léo Gagné qui  vendait les produits 
Shur-Gain et diverses moulées; de Charlebois Electrique où l'on vendait des meubles; du transport de 
Roméo Racine; d u  garage B/A de Lorenzo Racine; de t . -A .  Racine qui vendait de l 'huile a chauffage, d u  
charbon et des machines Allis-Chalmers; des contections pour  dames et enfants d'E. Boulanger et de 
combien d'autres! Nous espérons donc que vous trouverez nos choix judicieux et représentatifs de l'intense 
vie commerciale de Casselman. 



Les commerces et boutiques de naguère et d'aujourd'hui 

Nous tenterons d'éveiller en vous, si vous êtes difficile d'en avoir trouve autant, car les métiers 
depuis longtemps de Casselman, des souvenirs sont nombreux et les commerces, comme les gens, 
des emplacements commerciaux des années naissent, meurent et parfois laissent peu de tra- 
passées. Pardonnez-nous d'en oublier, i l est déjà ces. 

Antoine Huneault devant sa forge en 191 0. 

Les forges 

II y eut d'abord u n  nombre appréciable de en 1929, dont certains se souviendront. Aussi, 
Forges que les gens de Casselman préfèrent appeler Laurent Racine exerqait le même métier derrière 
boutiques de forge. La première forge fut celle de chez Jean-Paul Racine, là où Réjean Racine Auto 
Joseph Napoléon Coupal, originaire de Saint- Parts est situé. II était aidé de ses deux frères 
Jacques-le-Mineur. Sa boutique était installée sur Lucien et Orner. Finalement, 8arthélémy Therrien 
l'emplacement actuel de l'hôtel Nation. Mention- était forgeron aussi sur un emplacement voisin de 
nons ensuite Antoine Huneault dont la forge se la maison actuelle de Gérard Thibert. 
situait à I'angle des rues Sainte-Euphernie et Dollard 
18 ou l'on trouve aujourd'hui une station-service Comment autant de forgerons pouvaient-ils 

pétro canada  admjnistrée par G~~~~~ surprenant, exercer dans un même village ce métier et se bien 
nourrir? Que I'on se souvienne de celte époque 

Honorius Brazeau suait aussi au-dessus de sa le cheval est le compagnon de travail constant 
Forge située la où  est aujourd'hui le magasin de et J~~~ fallait les ferrer 
meubles de Jean-Paul Racine. réparer maintes pièces d'équipement et réparer 

Au dépanneur Milk-Co de M. Benson, il y avait les calèches, seul mode de transport a la disposition 
naguère une forge, celle d'Euclide Marleau, fondée de tous. 

Euclide Marleau et son oncle, tous deux 
forgerons 113 ou est actuellement le dbpan- 
rieur Mllk Co. 



Le forgeron Laurent Raclne se raconte 

Agé de vingt ans, je partis de chez moi, laissant L'été, je réparais des charrues et l 'hiver c'était le  
la terre paternelle. Je me cherchais un bon terrain; tour des traîneaux. J'achetais et revendais des 
j'aurais pu m'acheter une terre évaluée entre chevaux. J e  réparais aussi de vieux fers usagés. 
6 000$ et 8 000$, mais avec la chute du prix d u  Quand l'automne arrivait, les gens étaient plus 
lait, je ne serais pas arrivé à me  la payer. J'etais pressés, alors je devais utiliser des fers neufs, 
décourage; je voulais m'installer. n'ayant pas le temps de réparer les vieux fers. 

Je suis donc allé chez M. Lacroix, propriétaire Entretemps, je dois mentionner que l'électricité 
d'un restaurant situé dans l'actuel stationnement m'était vendue par J. Napoléon Coupal. 
de Lucien Racine et lui dis: "Je vais aller chez A Casselman, nous étions quatre forgerons: 
Honorius Brazeau - ancien forgeron depuis environ Eucl ide Marleau, Lucien Marleau, Barthélemy 
45 ans et dont  la forge avait passé a u  feu -a f in  de Therrien et moi-meme. 
savoir s'il me vendrait son terrain". Ce dernier 
accepta et me vendit ce terrain pour  60$. J e  lu i  J'ai pratiqué le métier de forgeron pendant 22 

payai 25$ comptant et le  reste tne fut accorde a ans. 

u n  taux de 5% d'intérèt. 

Je suis allé à Lemieux ou  j'achetai une bonne 
vieille maison que  je fis transporter et installer a u  
printemps suivant. J e  demeurais chez m o n  père 
qui hab~ta i t  dans la Ve concession et voyageais à 
bicyclette. 

C'est a u  mois  de mai  que je commençai  à 
fréquenter celle qu i  deviendrait m o n  épouse en 
avril de l'année suivante, soit en 1936. 

Au début, nous demeurions chez mes  parents. 
Ce n'est qu'a l 'automne que nous avons déménage 
a l'étage supérieur de m o n  atelier entièrement 
rénové. J'achetai tout m o n  mobil ier pour 40$; ce 
dernier était déjà usage. 

Une fois I'hiver achevé, je vendis m o n  lot à 
Joséphat Huneault. Ce dernier était situé là oii est 
l'actuel emplacement de Jean-Paul Racine. Je  dus 
ainsi déménager mon atelier en  arrière, sur le lot 
suivant. 

Dans mon temps, on ne  faisait pas beaucoup 
d'argent. Lorsqu'on Ferrait un  cheval, chacune des 
pattes coûtait 15 cents l'unité; i l  fallait une heure 
pour que l'animal soit ferré. Après avoir soustrait 
les pinces et les clous du montant total, il ne 
restait qu'environ 45 cents, pour chaque cheval 
ferré. 

J e  commençais mon travail vers 7 h 00, car 
ceux qu i  venaient porter leur lait a la  fromagerie 
arrêtaient pour faire ferrer leur cheval. Je travaillais 
même après le souper. Je ferrais environ hui t  
chevaux par jour, mais il m'est arrivé d'en ferrer 
jusqu'à douze! 

Je réparais également des roues. II en co i ta i t  
60 cents pour serrerune roue et i l  fallait compter 
entre treize et quatorze heures pour la refaire corn- 
plètement. 

li 

F 
rt 

- 

Ên f 938, la forge de Laurent Racine. qu'il avait dbmbnagee 
rue Cartler. C'est de 1938 8 1956 qu il prendra I agence 
Massey-Harris 

1.) 

i i 

1 

Le nouvel emplacement du forgeron Laurent Racine ou il 
vendait aussi des machines Massey-Ferguson en 1945. 
Auiourd'hul, C'est le magasin de pleces d'autos appartenani 
à RBiean Racine, le Casselman Auto Parts. 
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Les tailleurs 

II fallait aussi vétir les gens de Casselman. Iles Nous avons pu retracer aussi l'emplacement 
merceries étaient rares au début du siècle car les d'une autre boutique de tailleur, celle d'Ernest 
vêtements, i l  fallait les Faire durer longtemps. Les Chevrier, près de Casselman Bowling actuel de 
boutiques de tailleurs toutefois ont su offrir des Jean-Guy Racine. TouteFois, on nous  affirme que 
vêtements de grande valeur, des tenues élégantes cette boutique aurait péri par les flammes lors d u  
selon les modes passagères. On se souviendra troisième incendie 8 Casselman le 30 juillet 191 9 .  
que la ou se t rouve aujourd'hui Marleau luminaire Durant ce même incendie disparurent aussi u n  
et chaussures, au  1 16 de la rue Sainte-Euphémie, hôtel et un salon de coiffure. 
il y avait déjà la boutique du tailleur Airné Char- 
lebois. 

Les selliers et les cordonniers 

II fallait aussi, à l'occasion, réparer les harnais Aussi Emil ien Lévesque aurait tenu une telle 
brisés, les licols déchires. L e  cordonnier se faisait boutique la ou est la maison actuelle de Raymond 
souvent sellier, moins pour fabriquer les selles, Chenier. Plus récemment, on  a eu  la cordonnerie 
mais plutôt pour réparer les harnais. Bien sûr, il d'Edgar Bourdeau dont la boutique faisait partie 
fallait resemeller les souliers que les gens d'alors d e  sa maison. Aujourd'hui, c'est la Cordonnerie 
portaient en les ménageant durant des années. Le Boisvenu qui nous dispense ce service. Finalement, 
métier n'était peut-être pas lucratif, mais on ne A ime  Dupuis aurait été cordonnier a Casselman. 
manquait pas de travail. 

On se souviendra de Joseph Durocher dont la 
boutique faisait face au bureau de poste actuel, 
dans la maison où Mme Ernile Latour vit actuel- 
lement. Phil ippe Chevrier, pour  sa part, a exercé 
le métier de cordonnier la ou vit aujourd'hui Lorenzo 
Racine. Maxime Lalonde exerqa son métier dans  
ce rnkme édifice. 

. - - - . . . - -. 
Marson el atelier de cordonnier-sellier ayant appartenu à Philippe 
Chevrler qui la vendit a Maxime Latonde en 1940. Cette maison. 
maintenant disparue, aurait BtB sitube près du couvent. 

Vue intérieure de la cordonnerie-sellerie d'AimB et de 
Raymond Dupuls au 21 de la rue Laurier. Phoro prise en  

- 1960. 
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Les coiffeurs 

Ils furent longtemps affublés du nom de barbier, 
expression juste à l'époque des barbes et mousta- 
ches à l'impérial sans doute, mais qu i  persista 
malgré qu'on ne rasàt plus que rarement. Puisque 
tous les hommes doivent se Faire tailler les cheveux 
quelques fois l'an, o n  ne  s'étonnera pas qu'ils 
aient été plus nombreux que les tailleurs. 

Joseph Tiffaut aurait tenu un  salon de coiffure 
au 2e étage d'un hotel. Plusieurs autres ont fait 
chanter leurs ciseaux là où se situe actuellement 
le Casselman Restaurant, dans u n e  petite boutique 
attenante au restaurant, à savoir: Joseph Nadeau, 
Edouard Pharand, Al ber4 Goulet, Stanislas Boileau 
et Reynald Leroux. Henri Deguire aussi fut coiffeur 
la ou est situé le magasin de marchandises en 

vrac du IGA. Dans l'entrée du IGA, i l  y aurait eu Iti 
salon de coiffure d'Hector Gagnon. Ernest (La 
Puce) Mart in tenait boutique là où vit aujourd'hui 
Olivier Menard. 

II ne reste plus aujourd'hui que peu de coiffeurs 
pour hommes,  entre autres, Reynald Leroux situé 
rue Sainte-Isidore. 

Le temps des recherches ne nous a pas permis 
de déterminer quelles furent les coiffeuses pour 
dames. Qu'on nous le pardonne. Chose certaine, 
c'est qu'elles sont  nombreuses aujourd'hui: Clau- 
dette Laplante, Suzanne Savage, Suzanne Laplante, 
Jeannine Deguire, Louise Brisson, Salon chez Rita, 
Mme Roger Villeneuve, le Salon Chantal, etc. 

Datant de 1910 envlron, celte photo nous montre le Grand Unlon Shavlng Parlor dont le propriélaire Btait P. Laporte. 
Remarquez le tanal prbs de l'encadrement de la porte. Selon les affiches, on y aifùtait les rasoirs. L'affiche-rêclame nous 
incite à fumer les clgares Laurier B 10 cents chacun. II aurall BtB sltuk à I'empiacernent actuel du Salon funbraire Robert et 
Lafleur. 



Les boulangers 
Là où demeure aujourd'hui Gérard Gauthier, Mentionnons aussi Simon Leroux dont la boulan- 

près de la station-service Pétro Canada, il y eut gerie était située sur la rue Saint-Joseph sud, Face 
naguère une boulangerie. Elle changea quelques à la coiffeuse Claudette Laplante. Simon Leroux 
Fois de propriétaire. C'est là que Fut boulanger avait travaillé a la Boulangerie Latreille avant 
Delphis Mayer, que se situait la Boulangerie Demers d'ouvrir sa propre boulangerie qu'il ferma plus 
et aussi la Boulangerie Latreille qui a brùlée. Noël tard pour devenir routier et livreur de pain pour la 
Laplante a été, durant de nombreuses années, compagnie Betty. 
employé de la boulangerie. 

Lucien Latreille, proprietalre 
de la Boulangerie Lalreille 
faisant la livraison du pain 
dans la Vle concession en 
1939. 

Simon Leroux petrissant le pain. en 1952. 

- - *" - 

Simon Leroux, employb de 
la Boulangerie Latreille en 
1941. 

La 8oulangerie Suprème de Simon Leroux sur 
la rue Saint-Joseph sud. en 1952. 

Gérard üesnoyers, llvreur pour le compte de la 
Boulangerle Suprême. en 1951. 



Les bouchers 

Depuis le début d u  siècle, ils se sont succédé a 
un rythme irnpress~onnant. Mentionnons d'abord 
Joseph Arbric dont la boucherie aurait été située 
dans la partie arrière de I'édifice National, là ou la 
Maison d'Anna tenait boutique récemment et où 
maintenant le courtier Roger Richer a ses bureaux. 

Les bouchers vendaient de la volaille, d u  boeuf 
et de la charcuterie de porc. Ils offraient aussi des 
abats tels coeurs, rognons, etc. Aussi ils fabriquaient 
leurs propres saucisses de porc et de boeuf. A u  
début du siecle les Fermiers faisaient aussi boucherie 
de leurs animaux de ferme. O n  sait qu'aujourd'hui 
cela n'est plus possible légalement. 

D'autres bouchers ont  exercé leur métier a u  
même emplacement que Joseph Arbric, notam- 
ment: Wilfrid Benson et Enode Laflèche. Ce dernier 
aurait également tenu u n  abattoir à l 'angle des 
rues Sainte-Anne et Jeanne-Mance. Un autre 
abattoir avait pignon sur rue à l'angle de Montcalm 
et Saint-Jean, celui d'Emery Racine. 

Lij ou demeure actuellement Edgar Bourdeau 
(au coiri de Sainte-Euphémie et Saint-Isidore), 
Fabien Leclair avait son étal de Boucher. Ajoutons 
la boucherie de David Lalonde qui logeait dans 
l'édifice qu'occupe maintenant la Bijouterie Cassel- 
man. Finalement, Emery Racine a tenu un étal de 
boucher sur la rue Carrière après ItH6teI Nation et 
plus tard, il s'installa rue Sainte-Euphémie la ou 
loge actuellement le  dépanneur Milk-Co. 

La boucherie de François Quesnel, rue 
Sainte-Euphbrnle (1936-1 954). A gauche, 
salle de cinema d'Andre-Paul Quesnel 
(septembre 1948 a juillet 1954). 

Celle qu ' i l  ne  faudrait pas oubl ier,  c'est la  
boucherie de François Quesnel dont la boutique 
occupait la partie droite de I 'édifce actuel de la 
Bijouterie Rosaire Desjardins. 

Aujourd'hui, il en reste très peu. Mentionnons 
tout récemment celle de la ferme Longpré dans la 
Vle concession et actuellement celle de Savage 
sur le  chemin Saint-Albert. 

Les lait iers et fromagers 

Vers 1930, Jean Daoust vendait aux villageois 
le lait de sa Ferme. Ovila Laflèche pasteurisait du 
lait et fut le  laitier de Casselman un  certain temps. 
Ajoutons Claude Séguin qui achetait directement 
des cultivateurs le lait qu' i l  revendait ensuite aux 
citoyens. Armand et Errrile Benoît étaient aussi 
laitiers. 

La laiterie de Casselman 

En 1946, cette laiterie appartenait encore a Ovila 
Laflèche, quand Gérard Benoît l'acheta. A cette 
époque, le lait se vendait 9 cents la pinte. Valmore 
et Ernile Benoît pasteurisaient le lait et le livraient 
à domicile. C'est Rosaire Rainville, qui avait été 8 
l 'emploi du propriétaire précédent, qu i  initia les 
Benoît au procédé de pasteurisation. Durant les 
deux premières années, la livraison s e  faisait avec 
u n  cheval t irant voiture. 

On vendait environ 200 pintes de lait par jour. 
Les bouteilles consignées devaient être lavées 
manuellement. II n'y avait alors que d u  lait pasteu- 
risé; l'homogénéisé viendrait plus tard. 

Un petit incident, dont Ernile Bei~oit se souvient, 
c'est le matin ou le cheval s'effaroucha ... ce n'est 
qu'un mil le plus lo in qu'on parvint à le maîtriser. 

Par la suite, o n  acheta u n  camion de livraison, 
on passa à I 'homogénisation d u  lait qu 'on mit 
alors en pintes cartonnées. Deux employ Cs s'ajou- 
tèrent, à savoir Joseph Laplante et André Lévesque, 
tous deux de cette paroisse. 

Plus tard, quand André Lévesque quitta la 
fabrique o n  engagea Pierre Aubin. En 1955, la 
clientèle s'accrut et les CO-propriétaires d'alors, 
Armand et Ernile Benoît, faisaient la livraison d u  
lait et de la crème à Embrun,  Limoges, Saint- 
Albert, Moose Creek et Maxvil le. 

En 1968. quand on  vendit la laiterie a Claude 
Séguin, on distribuait environ 800 pintes de lait 
quotidiennement, à 27 cents la pinte. 

Ce commerce n'existe plus a Casselman et nous 
n'avons pu retrouver de photographie d e  cette 
laiterie. 



Un pupG U I ~ I O U ~  d'ux croix 

La Casselman Creamery Ltd. 

La Caçs~lman Creamery tid. ators qu'elle Btait en plein essor. 

La famille de Valmore Bourbonnais quitta Ottawa 
en 1927 pour venir s'établir à Casselman. Peu de 
temps après son arrivée, il construisit une maison 
à l'angle des rues Dollard et Saint-Jean. De pl~is,  il 
Fit l'acquisition d'une fromagerie apparterian?; à 
Joseph Benoît. II fit fructifier ce commerce durant 
trois années avant de le vendre à u n  certain M. 
Therrien qui le transforma en Forge. 

l Valmore m- Bourbonnais 

Valmore Bourbonnais se fit alors construire une 
autre Fromagerie à l'arrière de sa demeure située 
rue Saint-Jean. Un entre-deux toituré lui servait 
de bureau et lui évitait d'aller à l'extérieur pour se 
rendre a la fromagerie. Ce sont les frères Ernest et 
Percy Rainville qui construisirent la fromagerie. 
Dès la construction terminée, on y installa deux 
pasteurjsateurs pour la crème, une baratte; on 
aménagea une pièce où I'on recevait le  lait, on 
ajouta un séparateur, mit au point une pièce 06 
I'on fabriquerait l e  fromage dans trois cuvettes 
pouvant contenir chacune 8 000 Ibs de lait. Aussi 
il fallut aménager une glacière car, a cette époque, 
il Fallait un entrepôt frigorifique rempli de blocs de 
glace taillés à rnëme la rivière Petite-Nation gelée, 
et où I'on pouvait garder le beurre a u  frais même 
durant l'été. Philibert Bourbonnais, frère de Valmo- 
re, qui travaillait à tailler ces blocs, Faillit se noyer 
lorsque accidentellement, il tomba dans la Petite- 
Nation glaciale. 
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Durant la Crise ~conornlque el la secondé Guerre 
mondiale, peu de gens pouvaient se permettre un système 
de rélrigeration. Il lallait mettre des blocs de glace dans 
la glacière pour conserver viande el lait. ICI, on coupe de 
la glace sur la rlvlère Petite-Nation. qu'on chargeait ensuite 
sur des camions et qu'on entreposait dans la sciure de 
bois en une remise du village. 

Parmi les premiers employés de la fromagerie, 
mentionnons le technicien de laboratoire Roland 
Bazinet, le  fromager Paul Emi le  Sabourin, le 
fabricant de beurre Paul-Emile Lévesque et le  
fromager M. Maltais. A cette époque la fabrique 
recevait quotidiennement 20 000 Ibs de lait et 
quelque 80 bidons de crème. Un peu plus tard, o n  
se procura u n  rouleau-séchoir pour  faire du lait 
écrémé. On pouvait donc produire du  beurre, du 
fromage et du lait en poudre. 

Les quantités de lait et de creme augmentaient 
sans cesse, la frotnagerie prospérait et voyait 
s'accroître sa réputation et son chiffre d'affaires. II 
fallut embaucher d'autres employés. 

En  février 1956, la compagnie Loeb Ltd. d'Ottawa 
se porta acquéreur de la Casselman Crearnery. 
Valmore Bourbonnais se retira des affaires mais 
son frère, Philibert Bourbonnais, devint gkrant de 
l'entreprise pour le compte des nouveaux proprie- 
taires. 

La mème annee, on embaucha Yvette Normand 
pour veiller à la comptabilité. Les affaires allant 
bon train, le nombre des employés et responsables 
augmentait sans cesse. On recevait alors quoti-  
diennement quelque 200 000 Ibs de lait. 

II fallait agrandir. On construisit, pour  répondre 
à ces besoins, une salle de fabrique de fromage 
plus grande et pouvant contenir cinq cuvettes de 
plus. On disposait donc de huit  cuvettes au total, 
dont trois de 8 000 Ibs et c inq 10 000 Ibç chacun. 
On ajouta une chambre frigorifique pour le fromage, 
une autre pour le beurre, une nouvelle bouil loire à 
l'huile remplaçant celle qui antérieurement, fonc- 
tionnait au carbon, une machine pour fabriquer le 
lait en poudre, un garage servant de l ieu de 
chargement et d'expédition des produits et finale- 
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Sylvio Richard alors qu'il &ait employe de la 
Casselman Creamery Lld. 

L-. I 
ment, on eleva les réservoirs a essence et au  
mazout. 

Deux camions faisaient la livraison des produits. 
Durant l'été, la production quotidienne s'élevait a 
5 000 Ibs de beurre et de 7 200 Ibs de Fromage, et 
ce, en sus du lait écrémé et séché qu'on réduisait 
en poudre. Pour cette production estivale, i l  Fallait 
26 employés, mais on n'en gardait que 17 duran t  
l'hiver. 

Au comptoir des ventes, on vendait tout ce dont 
le cultivateur d'une ferme laitière pouvait avoir 
besoin. Bien des citoyens venaient y acheter 
fromage. caille-bottes et beurre frais. Loeb dis- 
tribuait aussi à la chaîne I.G.A. se5  produits laitiers 
sous les noms de Casselman Crearnery et de Top 
Valu. Ce n'est que plus tard que le frornage bicolore 
ou marbré devint populaire. 

E n  1964. Phillibert Bourbonnais dut prendre sa 
retraite, car la maladie le tenaillait. II mourut le l e r  
octobre de  la meme annee. C'est Paul-Emile 
Lévesque, déjà très connu pour son dévouement 
au sein de la communauté, qu i  le  remplaqa A la 
Casselman Creamery. A cette époque aussi, le  
Gouvernement allait imposer aux Fermes laitières 
et aux fromageries son célébre plan des quotas 
de lait. Inévitablement, une baisse de production 
s'en suivit. L a  fromagerie avait  besoin aussi d e  
beaucoup de réparations. A tout événement, a la 
fin de 1974 ou début de 1975, i l  fallut fermer les 
portes de cette fabrique datant de 1927. Tous les 
employés durent donc ëtre congédies et chercher 
un emploi  ailleurs. 

191 L'EIZ t~mz iu 



La meunerie d'Albert J. Huneault 

Ce commerce aurait ouvert ses portes vers 1925 
ou plus tard et se situait au  coin de la rue Saint- 
Jean, sur l'emplacement actuel du garage Texaco 
prés de la Caisse populaire de Casselman. Alcide 
Boyer y a travaillé de 1937 à 1953. Cette meunerie 
avait un  magasin, propriété d'Albert J. Huneault 
qui avait, a un certain moment, trois employés. 

L'entreprise possédait un engin diesel d e  100 
C.V. produisant quotidiennement sept wagons o u  
quelque 40 tonnes de farine o u  moulées d e  tout 

genre. On chargeait les camionnettes de livraison 
jusqu'à dix ou douze poches de hauteur et on 
livrait cette marchandise a Embrun, a Saint-Albert 
et aux autres villages avoisinants. De plus, on 
vendait du Foin, du charbon en vrac, des moulées 
variées et des grains. On faisait sur place la mouture 
et le criblage des grains. Les employés y travaillaient 
60 heures par semaine et même davantage a 
l'époque de la récolte du foin. 
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Le commerce d'Albert J. Huneault ou l'on vendait du tom, divers grains moulus et du charbon. On y taisait sur place la 
mouture et le criblage des tromenls. Ce commerce aurait precddd celul de la Soclbt8 coopéralive agricole. II Btait situ6 au 
coin de la rue Salnt-Jean. 



Les récoltes de foin La Societé coopérative agricole de Casselman 

Le  foin, récolté en très grande quantité a Cassel- 
man, était expédié par le train vers Ottawa et les 
autres régions rurales qu i  achetaient une grande 
partie de notre production locale. Les vieillards du 
village se souviennent encore des longs convois 
de charettes de foin qui traversaient le village 
pour se rendre à la gare où I'on chargeait le foin 
dans les wagons du chemin de fer.. 

II y a eu, certains s'en souviennent aussi, le 
commerce de Joseph Coupa1 situé derrière la 
Bijouterie Desjardins et qu 'on  pourra apercevoir 
derrière le magasin de Laurent Racine sur notre 
photo 

A l'arrière plan, I'enlrepôz d'Orner Coupal. Devant, 
le réseivolr d'huile a chauffage, en 1956, du commerce 
de Laurent Racine. 

La  vente d'animaux 

Juste a cSté de la meunerie d'Albert J. Huneault, 
on faisait la vente d'animaux, destinés à l'abattoir 
pour la plupart. II y avai t  donc la un enclos oii l'on 
exposait les animaux a vendre et o i i  les animaux 
vendus attendaient d'ètre chargés dans les wagons 
de chemin de fer afin d'être expédiés vers les 
grands centres urbains qui en avaient Fait l'achat. 
On pouvait y acheter de Georges-Emile Laflèche 
qui  dirigeait ce commerce de bétail, des bovins, 
des porcs, des chevaux etc. 

En 1920, sur l'emplacement actuel de la Calsçe 
populaire, on voyait cet enclos où I'on faisalt la 

La Sociét13 coopérative agricole de Casselman, rue Salnl- 
Albert. 

Elle fut fondée le 8 septembre 1944. Les premiers 
directeurs furent: le  président Hermas Thibert, le 
vice-président Paul-Ernile Durivage, Emile Drouin, 
Patrice Doran, Euclide Bergevin, Albert Adam, 
Albert Laflèche. Le  président gérant sera Bruno 
Legault. El le obt int ses lettres patentes le  23 aoùt 
1945 sous le n o m  de Société coopérative de 
Casselman Itée. 

L ancien emplacement du magasin de la Societe coopb- 
rative agricole pres de la voie ferrde 



En juin 1967, o n  acheta la meunerie de Léo 
Gagné et a n  y aménagea sans tarder. Auparavant, 
leur magasin était situe près de la voie ferrée. 

Aujourd'hui la société est dirigée par le président 
Bernard Dignard, le vice-président Emilien Lalonde, 
le secrétaire Reynald Mil laire, le gérant A imé  
Brabant (depuis 1953) et les directeurs Ronald 
Drouin, Alain Drouin. Réjean Lecierc et Casey 
Devocht. 

Pour ce qui est des gérants qu i  l'ont dirigée, on 
se souviendra de Bruno Legault, Ernile Pagé, Paul- 
Ernile Desforge et. A imé ~ r a b a n t .  

Leur personnel actuel se compose de la secrétaire 
Carmen Lortie, d u  gérant de meunerie Normand 
Surprenant, du camionneur Marcel Leroux, d u  
meunier Ronald Racine, dqHuguette Leroux, du 
gérant de magasin Daniel Laflèche et du camion- 
neur Gaetan Laflèche. 

L'ouverture de la Societe coopérstlve agricole en 
iuin 1967. 

Aime Brabant et Donat Brunet en 1984. 

La compagnie Merkley Brothers 

II est très diff ici le de préciser la date de la 
fondation de cette compagnie. Ce qu i  est certain 
c'est qu'elle existait avant  le  début du X X e  siècle. 
Les frères Merkley qu i  s'appelaient Willy, Sandy 
et Duncan avaient construit une briqueterie que 
tous les gens de Casselman appelaient briquade 
(sans doute sous influence de l'anglais brick-yard). 
On doi t  se méfier quand on parle de br iq~jeter ie a 
Casselman, car il y en aurait eu au niains trois 
dont nous reparlerons p lus loin. 

En 1920, les ernploybs de la briqueterie Merkley Brolhers avec les 
outils de leur métier: pelle, truelle B deux polgn6es, moul- à briques 
d'argile. Nous avons pu en identifier quelques-uns. Dans l'ordre habituel: 
lsaie Rainville. un inconnu, Napoleon Rainville, deux inconnus, Arthur 
Léger, Audile Drouin. Emery Boisvenue e l  un certain Pilon. 

La  briqueterie Merkley Brothers était située sur 
la rive sud de la rivière Petite-Nation. Si l'on traqait, 
devant le  coiffeur Rénald Leroux une ligne droite 
allant vers la rivière, on retrouverait près des berges 
de la Petite-Nation l'emplacement de cette brique- 
terie, tout près de l'usine actuelle de traitement 
des eaux. 

Pour fabriquer ces briques, qu i  servaient au 
revétement extérieur des maisons, il Fallait creuser 
le sol et en extraire la glaise grise q u ~  est un des 
substrats habituels du sous-sol le long des berges 
de la riviere. On extrayait à la pelle, on  chargeait 
des wagonnets dont  la benne n'était sans doute 
pas basculante a cette époque. Installés sur rail, i l  
faut s'imaginer que pour les acheminer vers la 
briqueterie, il fallait sans doute les faire haler par 
un  cheval rompu a ce travail. Une fois rentrés 
dans l'usine, on  retirait la glaise, la mettait dans 
des moules en bois enduits de parafine ou de cire. 
O n  les pressait dans ces moules et o n  les Faisait 
sécher a la chaleur. Ensuite, sorties du moule, les 



briques étaient empilées sur des wagons qui étaient Une autre partie de la briqueterie était une 
roulés a 1':nterieur de hauts fourneaux (appelés scierie dont  les moteurs a vapeur actionnaient 
kilns en anglais) où elles cuiraient durant quelques des scies. On obtenait ainsi le bois nécessaire a 
heures sous u n  Feu intense. l 'alimentation des hauts fourneaux. 

En 1903, employés de la briqueterie Merkley Brothers de Caselman. recueillant l'argile ndcesçalre à la 
fabrique ou l'on moulait e l  culsalt le prodult. A force de retirer de l'argile, on crbali des falaises 
artltlclelles. Le seul qu'il nous fut possible d'idenlilier, c'est celui de l'extrême gauche: Pierre Duquette. 

La briqueterle Merkley Brothers abritalt aussi, sous ses toiluras, une scier10 Ires importante. Durant la 
Premlere Guerre mondiale (1 91 4-1 91 8). on y tabriquait les boites en bols qui contiendraient des obus. 
En d'autres temps, elle taillait des moulures de tout genre. Notre photo date de 191 5. 



'Ui peu@ i,utm.i d ' M E  croix 

La maison centenaire des Merkley 

En 1886, les Merkley, déjà propriétaires d'une 
briqueterie à Casselman, décidérent d'ériger une 
maison sise au 185 de la rue Saint-Joseph nord. 
En  1890, la première partie de la maison était 
terminée et la famille Merkley y aménagea. 

Vingt ans plus tard, soit en 1910, la famille y 
annexa une autre partie qui  offrait plus d'espace 
et de commodités. Enfin quelques annkes plus 
tard, les Merkley durent déménager et s'installer 
près de Toronto. 

! 

Une malson centenaire 
Voici la demeure actuelle des Warner: la partle 8 
gauche de la porte fut construite entre 1886 et 
1890, alors que celle de droite date de 191 0. 

Depuis lors, de nombreuses familles ont habité 
cette spacieuse demeure, voire: Joseph Malette et 
ses enfants, Hélène Malette, Richard Bisson, 
Arnanda Guay, Georges-Emile Laflèche, Donat 
Boulerice et F lore Boulerice, Jacques e t  Lise 
Boulerice, Jean-Marc et Michel le Lanouc et les 
propriétaires actuels Bruce et Darlene Warner. 

Naguère, la façade de la maison laissait voir 
deux portes allant vers chaque partie. On pouvait 
donc y loger facilement deux familles. De nom- 
breuses rénovations faites depuis ce temps ont 
fait disparaître le  cloisonriement entre les deux 
secteurs de la malson. O n  ne peut donc plus y 
loger deux familles aujourd'hui. 

L'aménagement intérieur nous permet de  voir 
au rez-de-chaussée une cuisine au plancher original 
Fait de bouleau, u n  salon éclairé de fenetres aux 
châssis anciens et rustiques, une salle de séjour, 
une  salle de bains et une salle de lavage et a 
l'extérieur u n e  petite terrasse qui Fut réalisée par 
les nouveaux propriétaires. Un escalier longeant 
un mur en briques rouges nous conduit au premier 
étage OU I'on aperçoit deux salles de bains et trois 
chambres a coucher planchéiées en pin verni. A 
l 'époque des Merk ley,  chaque chambre était 
sectionnée en quatre parties, chacuiîe pouvant y 
loger u n  membre de la nombreuse famille. 

1886 - 1986 

L'escalier original de la maison Nlerkely. 

Autrefois, le chauffage relevait d'un poêle a bois. 
mais suite a un incendie survenu au  grenier, o n  y 
installa un  chauffage avec radiateurs de plinthes 
électriques. 

Cette maison centenaire dégage un certain cachet 
de rusticité et une ambiance chaleureuse auxquels 
on ne saurait être insensible. Les Warner, d'ailleurs, 
nous confient qu'i ls préfèrent vivre dans cette 
maison qu i  a u n  caractère particulier. 

Les autres briqueteries 

Mentionnons la briqueterie Baker, voisine et 
concurrente de la Merkley Brothers. Elle aurait 
été située en  face de I'emplacernent actuel d u  
coiffeur Rénald Leroux. Elle produisait, elle aussi, 
des briques d e  glaise cuite. 

Ensuite, i l  y eut la briqueterie Pilon et Charner 
tout a fait au bout de la concession I I ,  non loin 
d'ou habite aujourd'hui le  préfet Conrad Larnade- 
leine. Les dépressions de terrains où I'on extrayait 
la glaise nécessaire sont encore visibles aujourd'hui. 
Elle existait certainement en 191 7, car Ernile Drouin, 
né en 1901, y travaillait alors qu'i l avait 16 ans.  II 
reste aussi aujourd'hui un pilier arrnaturé d'acier 
qui  prouve encore son existence. 

Ce qu i  est  moins sûr, c'est si toutes ces brique- 
teries fonctionnèrent aux mèmes dates o u  si elles 
se sont remplacées les unes les autres. 

Pourquoi tant de briqueteries? Nous croyons 
qu'on peut l'attribuer d'abord au sous sol de glaise 
de notre région. Aussi on employait beaucoup de 
briques a l'époque pour les revètements de maison. 
Ce matériau était donc très en  demande sur le 
marché du tournant du siècle. 



La Canadian Hardwoods Co. Ltd. 

En 1924, la compagnie Shenston Trust, manufac- 
turier de pianos d'Angleterre acheta la scierie et la 
manufacture de Merkley Brothers Ltd. de Cassel- 
man, qui devint la Canadian Hardwoods Co. L td .  
Pour plusieurs citoyens de Casselman, ce n o m  
rappelle de nombreux souvenirs. 

Au temps où les affaires marchaient rondement, 
on  comptait jusqu'a soixante-dix employés, hom- 
mes et femmes. Cette scierie coupait jusqu'à un 
mil l ion de pieds de bois d'érable par année. Les  
billes, en provenance de Greenfield, étaient ache- 
minées vers Casselman par le C.N.R. Deux équipes 
travaillaient continuellement avec un quart de jour 
et un quart de nui t  pendant la saison hivernale. 
O n  coupait les billes gelées pour que les planches 
conservent leur couleur blanche. Ce bois de 
première qualité était entreposé a u  froid dans un 
grand hangar avant d'ëtre expédié en Angleterre 
a la manufacture Shenston Trust. Le  bois de couleur 
foncé, de seconde qualité, qu i  ne servait pas a la 
fabrication de pianos était expédié en France pour 
faire des jantes de roues de bicyclettes et plus 
tard, envoyé en Angleterre pour faire des plan- 
chers. 

Pendant la guerre de 1939-1 945, des jeunes 
filles sont venues prêter main forte et la manufacture 

changea de produit. O n  fabr~quai t  maintenant des 
barreaux, des joints, des valises pour la compagnie 
Carson dDttawa, des hampes pour drapeaux. Celles 
qui ont  servi pour les drapeaux, tors de la visite du 
couple royal en 1939, venaient de Casselman. 

De 1939 à 1952, M. Alphonse Deguire, ouvrier 
de la première heure, devint deuxième contremaître. 
Il s'occupait de l'atelier des jeunes filles. Puis, 
dans les années  1945 à 1952, il assuma les 
fondions de premier contremaître et, fait digne de 
mention, son père, Anselme Deguire, travailla sous 
ses ordres. 

En 1952. la manufacture fut vendue a Earl et 
Léonard Copeland. A cette époque, on continuait 
a fabriquer des barreaux mais e n  plus, on faisait 
de l 'équipement pour bureaux de poste et des 
meubles pour le gouvernement. 

En 1965, l'usine passa aux mains de la compa- 
gnie Mc Laren de Thurso. Malheureusement, en 
1966, un  incendie dévastateur détruisit l'usine. 
Les bâtisses furent démolies par la suite et on  n'a 
pas juge bon  de reconstruire. C'est l'usine d e  
filtration des eaux qu i  occupe actuellement ce 
terrain laissé vacant après la démolition des bâtisses 
de la Canadian Hardwoods Co. Ltd. 

EmpioyBs d e  Canadlan Hardwoods le 2 octobre 1940 

I 

Dans la ld re  rangbe: Arthur Gravelle. Philias Lavergne, Paul Groulx, Rhdal Farley, Richard Gravelle, Rolland Deguire, 
Maurice Degulre, Henri Landry, R e n l  Ladouceur et Emilien Racine. 2e rangbe: Alphonse Deguire (debout), Isaïe Rainville, 
Hector Boyer. RBml Laplante, GBrald Laflhche, GBrard Farley, Gaston Poirier, Wllliam Farley, Rornbo Laplante, Fernend 
Farley, LBo Groutx et GBrard Goulet. Dernidre rangbe: Albert Gravelle, Arthur Laplante, Ferdinand Bray, GBrard Longtin. 
Orner Ourivage, Thomas Dmjardins, Jean Gratton, Joçephat Gravelle, Donat Bray. Rosaire Rainville, Philippe Rainville. 
Jean-Paul Quennevllle, Richard Marleau. HonorB Saint-Louis et Motse Leroux. 
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La cour a bois de la Canadian Hardwoods en 1940. A I'arriére plan, le chateau d'eau du C.N.R. 
rempli par Orner Coupal qui habilalt alors dans la maison actuelle des handlcapbs. 
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Vue d'ensemble de la Canadian Hardwoods. 
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L w  smulovés de la Canadlari nardwoods Co. Lld. (1 942) 
l e te  rangés, bdrienne Bergoion Geor eite Leroux. Jaannells Rainville Jeanne Bray, Fleurelle Casionguay. Jeanne Durochsr. Marie-Ange Lalleche, Reina 
Rainville. Estalte Hunasull. .Simo;e LaDyante, Louise Laplante. Noella Lailanle. Llsetle Couillard. Marie Bray Thbrés. Calleche. Jeanna 0 Arc Laplanle. Cecile 
Boileau, Desanps Psienaude Yvello Gravelle, 2e rang.. Henri Landry, Roger Huneauti, Edgar Thertien. Wilirid Bray. Gcrard Larivlets. Simon Racine. Joan-Paul 
Lsgaiill, Gerard Chevrlsr, le comptable Jimrny Peiioo. le gorant général Lasll Carr d'Anglelerre, Moïse Leroux. Alphonse Deguire. Roland Dogulre. Paul Groulx 
Marcel Adam. Lucieii Vaillancoun 30 langée, Maurlce Adam, Roger Poirier. Lionel Deguire, Arlhur Laplanle, Aiberi A. DesnoyerS. Ferdinand Biay. Ubald 
Palorinudc. Isaic Rainville, Alberl Gravelle. Damien Ciémenl, Edgar Callecho. Lucien Desnoyers. Hector Bovet. Phlllas Lavergne. La~renL Farloy. doseph Pierre 
Allred Boisciaira. Dernlsre rangoc. RGmi Laplanle. Hervé Destardlns. Ricnard Gravoits. 8oinard Potrler, &Ibert Desnoyers. Oscar Desiardlns l e 0  Groulx. Philippe 
Calonde Jean-Louir Gratton. Honore Sainl-Louis Josephnt Giaveito. Rone Lamoureux Joseph Gfaiion. Oscar Villeneuve Pierre DUOiiettU.  Theophile Palenaude 
Andro Clorour. Rlieal Gieuelle. Ornor Bourdoau 

Vue Intbrieure de la Canadian Hardwmds Co. Ltd. en 1942. Les machines &talent a c t i o n n 8 e s  

par un moleur a vapeur de 125 C.V. Dans I ordre h a b i t u e l ,  on a pu identifier: Isaie Rainville, 
P h i l i p p e  Lalonde, Damien Clement. Roger Poirier, Edgar Therrien, Al~honse Deguire, 
Plerre Duquette, Fernand Farley, Henrl Landry, Lucien Desnoyers, un inconnu, Roland 
Deguire, Arthur Laplanle, Honore Saint-Louis, Jean Gratton, R4mi bplante, Moise Leroux 
(contremaître), Joseph Pierre et Ubaid Patenaude 
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La  Coopérative de lin de Casselman. 

En mai  1939, l'ingénieur Louis Grenon com- 
meaqa-.la-construclion de la linerie de Casselman 
(que les g e n s  appelaient la shop de lin). L e  
printemps suivant, en mai 1940, o n  procéda a 
l'ouverture officielle de cet édifice de deux étages. 
L a  construction n'avait mobilisé que de la main- 
d'oeuvre locale, c'est-à-dire de Casselman et de 
Moose Creek. 

Fondée sur une base coopérative, elle réunissait 
quelque 300 actionnaires qui avaient acheté des 
parts à 125$ chacune. Cette usine allait Fournir de 
l'emploi a une partie de la population durant une 
période de guerre. A ce titre, elle était une bénédic- 
tion tombée du ciel. De plus, elle allait entraîner 
une diversification de la culture des froments. E n  
e'fet, certains cultivateurs s'adonneraient a la culture 
du lin, plante herbacée recherchée pour ses fibres 
textiles. Dès le printemps 1940, on ensemenCa de 
l in 3 500 acres de terre arable. Ces cultivateurs se 
spécialisèrent dans cette culture durant près de 
dix-sept années. 

ConsIruction de la Coopérative de lin en mai 1939. 
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En 1940, on construisit une usine qui convertit le Iln en filaments. Vue d'ensemble de la linerie avant qu'on y aioute un 39 
étage el une cherninbe plus longue. A gauche, la cheminbe de 85 pieds el I'enfrbe principale; vers la drolte, I'entr6e des 
emptoyes et la grange où l'on entreposait les rdeolies de lin. Cette coop6ratlve de lin Btail situde sur l'emplacement actuel 
de la compagnie Capitsl Box of Ottawa. 



La culture du lin 

A l'automne, lorsque les champs se couvraient 
de Fleurs bleuàtres et de gousses brunâtres, on 
procédait à la récolte. Non moins de neuf fermiers 
possédaient les machines nécessaires a cette 
récolte. Puisqu'il s'agissait d'une coopérative les 
arracheuses de lin étaient mises a la disposition 
des cultivateurs. Ces machines déracinaient les 
plants de lin, les couchaient sur le champ et o n  les 
y laissait sécher u n  certain temps. Puis, il fallait en 
faire des gerbes qu'on liaient et réunissaient en  

quintaux o u  veilloches. Après un temps de séchage, 
les gerbes étaient hissées et entassées sur des 
wagons a ridelles. La récolte était ensuite expédiée 
vers les entrepôts de la linerie. La production 
moyenne de semence de la récolte de 1940 était 
évaluée a sept boisseaux de grains par acre, d'une 
valeur approximative de $4 le boisseau. Ailleurs, 
en Ontario, il s'est cultivé quelque 8 347 acres de 
lin. 

1 LB rdcoit~ de lin en 1940. sur la ferme de Louis Sauage. Ici pas de machine; la cueillette se fait à 13 main. I 

L'ampleur de cet te coopérative 

L'extrémité droite de la linerie constituait une 
grange ou entrepôt div isé en 12 parties, chacune 
pouvant recevoir la récolte d'un cultivateur. Aucune 
réservation: premier venu, premier servi. 

L'usine fonctionnait B la vapeur et on  employait 
comme combustible les chènevottes, c'est-à-dire 
les fibres ligneuses du l in (que les gens appelaient 
waste) qui sortaient de la machine. Plusieurs 
fermiers s'adonnaient durant quatre mois  à la 

l e  moulin de Casselman peul se /diciter de s ëtre 
bien organisé au commencement même de la saison. 
Heureusemenl il a consenié la teilleuse turbo importée 
d e  Belgique (qui) s 'est montrée supérieure aux 
machines Soenens construites au Canada en 1940. 
La linetie fonctionne aoec deuic équipes de dix heures 
et produit plus de 1 400 livres de filasse alignées en 
20 heures (...) Cet établissement {onclionne a la uapeur 
et on se sert comme combustible des chèneuottes qui 
sorten 1 de la machine. 

L'entreprise fonct ionnai t  a mervei l le  et les 
actionnaires étaient encouragés. II fallait donner 
de l 'ampleur à cette entreprise. 

culture du lin et, le reste de i3annke, travaillaient à 
la linerie. Rapporl du ministère de Iiigriculture, 1W, p. 71. 



On agrandira la manuhcture de (in a Casselman 
A la dernière réunion des actionnaires de  la 

manufacture de lin (sic) de nolre villige, hier; il a été 
décidé de tripler le nombre actuel des actionnaires. 
La mani&cture produit prkieriteniërit à pleirie capacité. 
Le lin préparé à l'usine de Cas.se1man est totalement 
erpédié en Angleterre. 

Dès la semaine prochaine, on a I'intenlion de 
comrnericrr les travaux d agraridisseri~cnt a 1 usine; 
cetleci sera agrandie d u  double de ce qu elle es! 
actuel!ement. De la sorte, ori pense arigrncriter le 
personnel de  60 personnes a 150. A la mëme 
assembl&e d hier soir, le conseil d'administration a 
autorisé le troisieme versement arix aclionnaires. Ce 
vosetneni correspond à une sor-nme de 5 1 $ I acre de 
lin en culture 1 an passé. Ceci fait une r-tloyenn~ de 
500$ par ci~ltiuateur. 

Le vendredi, 6 juin 194 1, le  Droit publiait en t e  fonct ionnement d e  l'usine 
page 8: 

Dès l'arrivée des récoltes, quatre hommes démê- 
laient les gerbes de l in et les étalaient sur de 
longues tables de bois. O n  introduisait ensuite les 
plants dans  une broyeuse à mâchoires qu i  allait 
séparer la gousse de la tige. Les gousses tombaient 
et glissaient dans des tuyaux les acheminant vers 
u n  premier moulin à battre situé au premier étage. 
De  là, les grains étaient dirigés vers un crible qui 
effectuerait un  dernier nettoyage des grains. Une 
fois criblés, les grains étaient ensachés dans des 
poches expédiées vers I'entrepBt. Ce serait les 

semences de l'année suivante. 

Plus tard, la mëme année ,  un rapport provenant 
du ministère de l'Agriculture déclarait, à la page 
78: 

Gerbes de lin entasséas sur un wagon à ridelles, 

La Coopérative de filasse de Casselman a agrandi 
sa lineri~ ct dlr inshalle rictuellemenl une nouoeIle 
machine a étoupe canadienne el une teilleuse turbo 
addilionnelle. Elle est donc en rriesure de traiter 3 
38 I acres de lin a filasse, Elle s'organise pour triiiter 
queiq~ie 5 000 acres en ! 942, 

lors de la récolte de 1947, laite par Albert PichB. 

La paille, pour sa part, lorsqu'elle était rejetée 
par le crible, s'engageait dans une turbine belge 
qu i  avait pour tàche d'écorcer la tige. 

Une deuxième turbine Cock Shut extirpait l'écorce 
de la tige a l'aide de ses 15 petits rouleaux, disposés 
l'un en-dessous de l'autre. La filasse brute qu i  en 
ressortait était ensuite acheminée vers la chambre 

L a  valeur des actions s'améliora sensiblement de filasse, là ou  trois hommes classaient, peignaient, 
et le  nombre d'employés dut aussi s'accroître. En pressaient, enroulaient, attachaient et empochaient 
pleine guerre, voilà le Filon de la bonne fortune! cette matière textile pas encore filée. On transportait 

Près de 1 10 employés y étaient embauchés, soit manuellement ces poches vers la glissière, descente 

10 heures par jours o u  10 I-ieures par nuit. Dès reliarit le premier étage a I'entrepBt. 

l'ouverture de la linerie, le salaire horaire était de Sous les turbines étaient installés deux bassins 

20 cents et à sa fermeture en 1957, il avait atteint de métal. Ceux-ci recueillaient les déchets tels 

90 cents. L'étoupe de turbine se vendait 13 cents l 'étoupe (anciennement appelé wastelafin de leur 

la l ivre et la majeure partie de la production était extraire les fibres textiles. Un agitateur poussait 

acheté par la Grande-Bretagne. Pour ce qui  est du  cette étoupe vers une teilleuse installée au troisième 

reste, on  l'envoyait à Plessisville. l e  Canada avait étage. Celle-ci broyait l'étoupe et d'autre filasse 

vendu a la  Grande-8retagne 1 570 000$ de filasse, brute en était extraite. Des hommes transportaient 

en 1940. L'Angleterre s'en servait, entre autres, cette filasse vers des fi lammants, énormes roues 

pour faire des toiles pour ses soldats en guerre. à palettes de bois battant les fibres. 

Anciennement, avec les graines de lin, rejetées Ce qu i  en ressortait était peigné, attaché et 
par l'usine, on produisait de l'huile a moteur et empoché. Une  balance pesait le tout, maintenant 
avec l 'étoupe, on tissait des nappes. prét a être envoyé a I'entrepdt. 



Quelques employés de la  linerie 
Cette liste n'est pas exhaustive et ne vise qu'à 
rappeler certains noms. 

Armand Laurin Gaspard Bourgon 
Euclide Bergevin Orner Marleau 
Hormidas Quennevil le Charles Leblanc 
Joseph Gignac Orphyr Dignard 
Euclide Gignac Mazenod Bourbonnais 
Ernest Lafontaine Félix Benoit 
Orner Lafontaine L e o  Quennevil le 
Roger Lafontaine Maurice Deguire 
René Laflèche Rosaire Racine 
Honoré Lafleche Gonzague Rouleau 
Samuel Varin Leo Denis 
Euclide Campeau Albert Denis 
Hervé Adam Emilien Lafontaine 
Léo Lafléche Joseph Leblanc 
Roland Bélisle Edouard Piché 
Roland Charette André Racine 
Gérard Charette Ar lhur  Beauchamp 
Donat Laflèche Xavier 8eauchamp 
Aurèle laflèche Laurent Dignard 
Victor Matte Roland Génier 
Ernest Rainville Léon Castonguay 
Rémi Laplante etc. 

En octobre 1941,  le  conseil de gestlon de la 
Coopbrailve de lin. Au premier plan: le directeur 
Valmore Murbonnais, Mgr Joseph-Hercule Touchene 
et le prbsident J. Orner Gour, déput&. On pourra 
aussi rwxinnaitre Georges MBnard, le directeur Joseph 
Dignard, J.P. Adam. A I'arriere, le secrbtaire Joseph 
Mellleur el  te Pêre Champagne, o. m. i. 

La fermeture 

Durant les années 1950, la production diminua 
sensiblement B l ' introduction de nouvelles usines 
à procédés simples qu i  consistaient a fabriquer 
du nylon et du plastique. Graduellement, il fallut 
se rendre a l'évidence et l'on Ferma la linerie en 
avril 1957. Quarante-cinq hommes se retrouverent 
alors sans emploi et le village disposait d'un édifice 
sans fonction. On le m i t  en vente. Une persorine 
voulut l'acheter pour en Faire une cannerie mais la 
vente ne  se concrétisa jamais. C'est alors qu'un 
comité du village de Caçselman s'en occupa. C'est 
seulement e n  1972, qu'elle attira un  acquéreur. 
Depuis 1972, l'édifice de Capital Box of Ottawa, 
dont on vous parlera ci-après, est situé à I'empla- 
cernent mème de cette linerie démolie vers 1973. 

I 

Phoio de  i973 .  L;i llnerled8saflecl4e est d vendre On peul y volrwn 
30 Blagc. m chcmitiee plus haute el la  sialus du Sacre-Cosur [acheie 
par le comiie ce direcllon) dans sa nlche du faite de I enirepoi dos 
rccolies A i exifÉmile gauche. on peut y voir un cyclone. eleve sur 
deux petitos piecem ori Ion  smmag8sinail les dechels oxlralts do 
1 etouoe. Sulle :i un leu survenu au 3e etage. on insialla un Ireillis sur 
I ouverlurs de la chemlneo afind e m ~ e c h e r  r evacvalion d etincelles 

n.d.1.r. 

Merci a Lucien LaFontaine de l'aide précieuse 
qu'i! nous a accordée dans ce dossier. 

1 

En 1938 LUL'I'O Ldlonlaino el son epOuso 
Lina. 11 Iravailla 2 la Iinetie durant '.B 
znnees don1 les 9 dernieres n ilire ae 
coniremaiire. 



La Capital Box of Ottawa 

Ayant acheté la linerie en 1972, Capital Box of Michel Racine, Gérard Rainville, Luc Desnoyers. 
Ottawa entreprit la démolition de l'ancienne usine. Plusieurs femmes y ont aussi trouvé de  l'emploi: 
On garda tout de mérne la fondation existante. ne Carmelle Poirier, Georgel-te Ménard, Diane Lalonde, 
défaisant que la structure. Le Sacré-Coeur qui Louise Montpetit, Shirley Desnoyers, Fran~oise 
était très lourd, fut descendu de sa niche au faîte Desnoyers, Lucie Castonguay et Germaine Hu- 
de I'entrepbt. Nous laissons aux curieux le soin de neault. 
découvrir ce qui est advenu de cette statue. 

En mars 1983, la consruction de l'édifice qui L'usine s'appelle Specialty Division Castor et 
allait abriter la nouvelle compagnie étant terminée, appartient à Capital Box of Ottawa. On y prépare 
on procéda a l'ouverture officielle. Depuis ses treize du  carton ondulé servant a la fabrication de boites 
années d'existence, la compagnie en est arrivée a d'expédition pour diverses compagnies canadien- 
employer beaucoup de main-d'oeuvre locale. nes. On vend le produit surtout aux industries de 
Actuellement, 22 personnes y travaillent à savoir: l'Ontario et du Québec, mais il arrive même qu'on 
George Drummond, Wil l iam Chicoine, Roger en expédie jusqu'à Vancouver par le train. Habituel- 
Allaire, Aurélien Legault, Fernand Desnoyers, lement, on expédie par camion. On dessert même 
Marcel Cléroux, Michel Faucher, Roland Poirier, certaines entreprises locales telles la fromagerie 
Hubert Montpetit, Alain Bazinet, Alain Poirier, de Saint-Albert e l  Macchabée Foods. 
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Les scieries 

Elles Furent nombreuses et, ce qui pourra paraitre Les noms des rues avant 1939 nous apprennent 
étrange, la plupart, malgré leur importance, ont qu'elle fut assez importante pour que des artères 
laissé peu de traces. L a  première fut celle de du village portent ses noms. La rue Flatt, c'était la 
Martin M. Casselman, la Casselman Lumber Co. rue Saint-Joseph actuelle et la rue Bradley, la rue 
de 1844 a 1895. Elle devient, après la mort de Laval actuelle. 
Martin M. Casselman, la propriété de J.N. Hurtubise chacune des briqueteries avait sa 
en 1885 jusqua sa fermeture en 1895. On trouvera qui lui fournissait le bois aux machiner 
un co~npte rendu PIUS complet sur ceHe scierie au devaient alimenter en bois de chauffage. 
début de notre histoire de Casselman. 

Aussi, on a déjà lu plus tôt l'historique détaillée 
II y eut aussi, au début du siècle, la scierie Flatt de la Canadian Hardwoods Co. Ltd. que Soeur 

G Bradley dont nous savons très peu de chose. Isabelle-Marie a bien voulu préparer pour nous. 



La scierie Si bardeaux d'Isidore Lauron 

En glanant ici et la dans de vieux textes, o n  
apprit qu'il y aurait eu une  scierie qui se spécialisait 
dans la fabrication de bardeaux. El le était située 
dans la Vlle concession, à proximité de Casselman, 
et appartenait 8 Isidore Lauzon. 

Clouthier et Grenon 
Tout  à fait au début d u  siècle, l a  compagnie 

Clouthier et Grenon s'occupait surtout de 1s réfection 
des rues et chemins, alors que les routes n'étaient 
recouvertes que de gravier. Leur emplacement 
commercial occupait le terrain actuel de la  Société 
coopérative agricole de Casselman. Clouthier cessa 
son association avec Joseph Grenon qu i  continua 
seul, mais il diversifia le  commerce en se spécia- 
lisant dans la fabrication de portes et Fenêtres et 
aussi de meubles. 

C'est Joseph Grenon qu i  eut le contrat, entre 
autres, des bancs et de la chaire pour l'église 
Saint-Alphonse-de-Ligari de Hawkesbury. 

A la fin août 1940 (soit le 18 ou  le 25) ,  les 
bàtiments et les dépendances de cette entreprise 
périrent completement par les flamrries. Un photo- 
graphe de l'époque, Philippe Lalonde, nous a fourni 
une photo que vous pourrez voir ci-apres. L e  terrain, 
devenu vacant a cause de l'incendie, sera acheté 
quelques années plus tard par la Société coopérative 
agricole qui y installera son commerce. 

C 
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Incendie du commerce de Joseph Grenon. 

Casselman PLywood 

''{l;I _ - - _ .-_ _; 

L'emplacement actuel de Casselman Plywood dans 
le parc industriel de Casselman. 

C'est en mars 1974 que M. Percy Racine débuta 
dans  la vente de contre-plaqués à Casselman pour 
ensuite se lancer dans la  vente générale des autres 
matériaux de construction. 

Af in de satisfaire une clientèle toujours grandis- 
sante, il construisit en 1977 un  entrepht pour les 
matériaux et, en 1978, i l  érigea un  magasin. Ces 
installations sont situées tout près de l'autoroute 
417 a la hauteur de Casselman, dans le parc 
~ndustr iel .  Fait à noter, il s'agissait alors du premier 
commerce à s'installer dans ce parc. 

Depuis ses tout débuts, l'entreprise ne cesse de 
s'agrandir et de progresser. Percy Racine dispose 
aussi de la subdivision Racine avec de nombreux 
terrains pour  y construire des maisons. 

En décembre 1985, Casselman Plywood s'est 
associé en groupement  B.M.R. Par la mème 
occasion, on renova l'intérieur du magasin. En 
avril 1986, on ajouta un  appenti du côté sud de 
I'entrepht. 

Aujourd'hui. les employés sont les suivants: Gilies 
Forgues, Michel Laplante, Paul Bourdeau, Francine 
Adam, Denis Piche, Pierre Gagnon, René Richer, 
Sylvain Allaire, Jean-Marc et Guillaume Racine. 



L'1.C.A. Racine 

L'1.G.A. Racine silué r u e  Sainte-EuphBrnie. 

L e  magasin !.GA. Racineque nous connaissons 
aujourd'hui fut Fondé en avril 1936. Les années 
étaient difficiles et l'ouvrage rare. J'ai décidé d'ouvrir 
un petit commerce. Mes parents m'ont bien ericou- 
ragé. Le 1 er avril 1936 donc, j'ouvrais une modeste 
épicerie dans la maison paternelle, située dans la 
Vle concession. 

J e  m'étais tracé u n  intinéraire pour que chaque 
concession ait sa journée. Je  faisais du porte à 
porte pour recueillir les commandes des clients. 
L e  soir, je préparais le tout et, dès le lendemain, 
j'en faisais la livraison. 

Lucien Racine faisant des l ivrsisons durant l'hiver 1 1939. 

Tout se vendait à la l ivre et l 'on devait donc tout 
peser. Et combien de temps passé a peser mélasse, 
vinaigre et huile à lampe, car c'était vendu au 
gallon. Souvent, j'etais payé avec des oeufs et  
parfois du  beurre ou des boites de conserve. L'été, 
je travaillais en automobile et I'hiver avec une 
voiture tirée par un cheval. C'était un ouvrage 
assez dur, mais je peux vous dire que partout où 
je passais, j'étais bien accueilli. C'est ce qui m'a 
encouragé à demeurer dans le commerce. 

Au début de 1941, j'ai acheté le magasin d'E- 
douard Leroux et le  l e r  avril, j'en prenais posses- 
sion. Le 26 du même mois, j'épousais Simone 
Souligny. Ensemble, nous avons travaillé d'arrache- 
pied a faire prospérer ce commerce. En 1945, 
nous avons agrandi et rénové. 

Liste de prix en 1946: 

pain 
1 l ivre de beurre 
1 l ivre de sucre 
1 douzaine d'oeufs 
1 boite de soupe (1 0 oz.) 
1 l ivre de craquelins 
1 douzaine d'oranges Sunkist 
1 l ivre de macaroni 
Corn Flakes (3 boites) 
10 livres de pommes de terre 
jus de tomate 

Commande typique en 1946: 

pain 
1 l ivre de beurre 
5 livres de sucre 
1 douzaine d'oeufs 
3 boîtes de soupe 
1 l ivre de craquelins 
2 livres de biscuits 
1 douzaine d'oranges 
3 livres de macaroni 
1 Corn Flakes (boite) 
1 jus de tomate 
10 livres de pommes de terre 
Oxydol  
Savon Camay 
Cigarettes Sweet Caporal 

1 vitre 12 x 24 
24 livres de farine 
2 cahiers pour tous travaux manuscrits 



Edouerd Leroux, son Bpouse Eva Dorais el leur fille 
Simone Leroux. Ils elalent propriétaires du magasin 
ou l'on installa 1'I.G.A. actuel. 

Le magasin I.G.A. de Lucien Racine. Remarquez les 
prix dans la vitrine. Selon la plaque d'immatriculation 
de la voiture stationnbe, nous sommas en 1981. 

L'année 1956 marque notre adhésion au groupe 
I.G.A. Nous avons agrandi de nouveau jusqu'au 
double de la superficie et avoris acheté de I'équipe- 
ment neuf. Ce fut un grand succès et notre c!iec:téle 
augmenta. II ne faut surtout pas omettre l'apport 
considérable fourni par nos employés qu i  nous 
secondèrent. 

En 1975, nous avons fait un  autre agrandis- 
sement qu i  se termina en 1977 par la démoli t ion 
de notre viecix magasin. 

Nous sommes satisfaits de constater I'évolutiori 
de notre entreprise qui avait  connu un modeste 
début, i l  y a 50 a n s  cette année,  pour en arriver au  
supermarché d'aujourd'hui, géré par nos garCons. 

texte de Lucien Racine 

Jacques Laplante Chevrolet Oldsmoblle Ltée 

En 1947, Roméo Laplante débutait dans le  
commerce d'automobiles en tant que spécialiste 
de l'alignement des roues pour le Garage Bélisle, 
i Clarence Creek. A peine dix ans plus tard, soit 
e n  1954, i l  devenait lui-même propriétaire d 'un  
garage de réparation situé au 220, rue Sainte- 
Euphemie a Casselman. Ironiquement, M. Laplante 
avait participé aux travaux d e  construction sans 
pour autant concevoir qu'un jour le garage lui 
appartiendrait. 

Photo prise en avril 1957 du garage de Romdo 
Laplante au 220de la rue Sainte-Euphemie. 



Très vite le  Garage Laplante a été reconnu pour gérant des pièces, cinq mécaniciens et  un employé 
son service impeccable dans la réparation des prépose à la réparation. 
voitures. Pour le moins ambitieux et travaillants, 
Roméo et son frère Joseph, les deux seuls emplo- 
yés a l'époque, n'hésitaient pas a travailler parfois 
jour et nuit, lorsque nécessaire. En plus du  garage 
a gérer, les frères Laplante se sont longtemps 
occupes d'une station d'essence Esso, située près 
d u  garage de réparation. 

Le dur travai l  n'allait pas tarder a profiter. 
Quelques années après l'ouverture de son garage, 
Roméo La plante se vit approcher par la compagnie 
Arnerican Motors qui  lui demanda de devenir 
concessionnaire. Bien que préférant la réparation, 
Roméo Laplante accepta. C'est donc en janvier 
1964 que son garage devint Laplante Motors Ltée. 
Un, troisième employé se joignit au personnel, 
Laurent Faucher, afin de répondre à la surcharge 
de travail. Le Frère ainé, Roméo, était toujours 
l'unique vendeur, mais il s'occupait en plus de 
débosselage. Son cadet, Joseph, devint à son 
tour spécialiste de l'alignement des roues et le  fut 
durant 23 ans. Le plus récent des employés, Laurent 
Faucher, se consacra à la mécanique généraie. 
L'entreprise pri t  de plus en plus d'ampleui- et 
maintint sa renommée pour son service et son 
expertise dans le domaine de l'alignement des 
roues. 

En 1971, le fils d e  Roméo, Jacques, qui depuis 
son jeune àge s'intéressait activement au commerce 
de son père, devint le  quatr ième employé de 
l'entreprise. II occupait alors les postes de con- 
trdleur, de représentant du service ainsi que celui 
de gérant des pièces. Jusqu'alors jeune homme à 
tout Faire qui "était toujours la pour aider au garage", 
Jacques assuma graduellement plus de respon- 
sabilités dans l'administration de I'entreprise. 

En mai  1972, M. Laplante obtint la franchise 
Chrysler Dodge. Le garage porta lors le nom de 
Laplante Automobiles. Les départements de la 
vente, du service et des pièces progressèrent 
rapidement. La  même année, Suzanne Laplante, 
l'épouse de Jacques, se joignit au  commerce à 
titre de secrétaire de direction. 

-- --. 

Emplacement actuel du commerce de Jacques 
Laplanta Chevrolet-Oldsmobile Ltée, ou travaillenl 
22 employas. 

Jacques Laplante, prbsident de Jacques Laplanle 
Chevrolet-Oldsmobile Li& du 140, rue Saint-Albert. 

Devant cette situation si favorable à l'expansion, 
Jacques et son père entrepr i rent  des projets 
d'agrandissement. En 1977, Jacques acheta le En aol i t  1982, la compagnie General Motors 
commerce et fit construire sur un nouvel empla- proposa à Jacques Laplante d e  devenir u n  con- 
cement au  140, rue Saint-Albert a Casselman. O n  cessionnaire GM. Un an plus tard, le propriétaire 
conserva le nom de Laplante Automobiles. Laplante Automobiles accepta de signer le contrat 

Le nouveau personnel  compta i t  a lors t ro is  avec General Motors. L e  concessionnaire porte 
vendeurs, dont  le  propriétaire et actuel président depuis le  n o m  d e  Jacques Laplante Chevrolet 
Jacques Laplante, un  représentant de service, un  Oldsmobile Ltée. 



Raymond Dupuis Ltee L 
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RAYMOND DUPUIS L T ~ E  
200 Rue St-Isidore 
CASSELMAN, ONT 
KOA l M O  

Aimé Dupuis vint s'installer à Casselman en 
janvier 1947 et y acheta u n  terrain du boucher 

comme cordonnier et sellier. 

Bernard Laf lèche, situé au 21 de la rue Laurier. II 
rénova sa maison et y aménagea une boutique de 

Le qirrage Raymond Dupuis LLBe, concessionnaire 
Ford et Mercury sltu6 chemin Saint-Isidore 

Aimé Dupuis, cordonnier-selller, et son épousa Aldba. 

Au mais d'aout 1947, Raymond Dupuis ( 1  927- 
1981 ) épousa Fernande Burelle et le  jeune couple 
emménagea sur la rue Saint-Isidore, près du bureau 
de poste actuel. En octobre de la même annee, 
Raymond et Fernande Dupuis se portèrent acqué- 
reurs de la cordonnerie-sellerie d'Aimé Dupuis. 

cordonnier. Son fils, Raymond, y travailla avec lui  

En 1949, ce fut le début d'une deuxième carrière: 
Raymond Dupuis devint représentant des ventes 
d'automobiles chez 80b Smith Chevrolet Oldsmo- 
bile a Finch, mais il n'abandonnait pas pour autant 
son commerce de cordonnerie et  sellerie. Durant 
ce temps, son épouse Fernande donna naissance 
a Donald (1948), à Diane (1952) et a Michel 
(1 954). 

Apres quelque temps,  i l  fallut se rendre à 
l'évidence: Raymond Du puis s'occupait intensément 
de la vente d'automobiles et il était difficile de 
trouver le temps nécessaire pour tenir une cordon- 
nerie-sellerie. Son père, A imé Dupuis, lu i  racheta 
donc ce commerce en mars 1954. A la même 
époque, le  couple Dupuis, déménagea au  138 de 
la rue Laurier et dans le garage, a l'arrière de la 
maison, Raymond nettoyait des automobiles. II 
se servait aussi du terrairi avoisinant l'église pour 
y exposer des voitures mises en vente. 

Raymond Dupuis. fondateur du garage 



En 1957, Raymond Du pilis changea d'employeur. 
Embauche par Chamberland Garage à Rockland, 
concessionnaire pour le compte de la compagnie 
Ford, ce fut la un tournant majeur dans sa carriére. 
A partir de ce rnoment, Raymond Dupuis achetait 
et revendait des autos neuves et d'autres d'occasion. 
A u  début, il s'était associé à Raoul Racine, mais 
cette association ne f it pas long feu. 

En  1 958, la paroisse Sainte-Euphémie l'avisa 
que  le terrain près de l 'église ne  serait  p lus 
disponible, car on désirait en faire un stationnement. 
Au mois de mai, Raymond Dupuis acheta de René 
Lafontaine le terrain du 200 rue  Saint-Isidore. On 
y transporta une remise qu'or1 transforma en un  
premier garage. Son épouse, pour sa part, assuma 
la comptabilité de l'entreprise naissante. L e  jeune 
Donald s'intéressait déjà vivement au  commerce 
et bient8t il cornmenCa à y travailler après les 
classes et durant les vacances. 

E n  1966, ayant terminé sa 12e année, Donald 
se joignit a I'entreprise. Ayant constaté, d'après le  
bilan de 1965 et 1966, que les voitures Météor et 
Mercury se vendaient bien, Raymond Dupuis 
accepta de devenir u n  concessionnaire F o r d  
Mercury, le 23 aout 1966. Le commerce pri t  alors 
le nom qu'il conserve encore aujourd'hui: Raymond 
Dupuis Ltée. Donald deviendra le gérant du  Service 
des piéces d'autos mais, en 1970, vu  la croissance 
constante de l'entreprise, i l  se joindra a son pére 
et deviendra vendeur. 

En 1972, il fallut agrandir le garage. Neuf ans 
après l'arrivée de Donald, sa soeur Diane se joignit 
à l'équipe Fin 1975, à titre de comptable. C'est 
toujours elle qui veille, encore aujourd'hui, a la 
comptabil ité de I'entreprise. En 1976, o n  obtint 
aussi la franchise Lincoln. 

Fernande Dupuis dut subir une opération et se 
retira du coinmerce un  certain temps. Durant la 
crise économique due à la pénurie de pétrole et la 
récession économique qui  s'ensuivit, le  commerce 
enregistra de difficiles moments. La peine venant 
du  décès de Raymond Dupuis, survenu le 26 juin 
1981, fut vivement ressentie par toute l'équipe. 

Après deux ans d'absence, Fernande Dupuis 
vint épauler son Fils à titre de présidente de la 
compagnie. Ensemble, ils surent relever tous les 
défis. E n  1984, neuf ans après la venue de Diane, 
Michel Dupuis vint se joindre à l'équipe. 

E n  1985, après tous les efforts déployés et les 
heures supp l~menta i res  investies, on se trouvait 
en posture enviable, ce qu i  permit de rér-iover les 
bureaux, la salle de montre et le  centre de service 

pour répondre a tous les besoins d'une clientèle 
toujours grandissante. 

Aujourd'hui,  non moins de seize employés y 
travaillent. 

Serge Labelle M o t o r  Sales 
Situé sur le  chemin de l a  concession V ,  ce 

commerce où l'on fait surtout la vente de voitures 
d'occasion, ne  Fait que croitre depuis quelques 
années. Serge Labelle, avec l'aide de Royal Labelle 
et de son vendeur Jacques Sanche, opère ce 
commerce depuis juillet 1981. 11 y a aussi u n  
garage attenant a la salle de montre ou travaillent 
Ronald Ouimet et Denis Langlais. 

- 
Thomas et Dupuis Garage (1978) 

Nous avons pu  retrouver la trace des chan- 
gements de propriétaires. De 1970 juçqu'a avril 
1978, ce garage s'appelait Langlais Service Station 
et était la propriété de Gilles et Rolland Langlais. 
Ensuite MM. François Thomas et Michel Dupuis 
achetèrent le commerce en  1978 et le baptisèrent 
Thomas et Dupuis Garage. Un an plus tard. soit 
en 1979, après le départ de Michel Dupuis qu i  
allait gérer le garage Texaco près de la Caisse 
populaire, au village, o n  nomma le commerce 
seulement Thomas Garage, n o m  qu'i l garda jus- 
qu'en juillet 1981 ou  i l  devint finalement Serge 
Labelle Mo to r  Sales. 

Serge Labelle Motor Sales dans la concession V. 



Casselman Fa rm Equipmen t Ltd. 

* ., . . 8.  -:. C'est une entreprise qu i  se spécialise dans la  
" . - 

vente et la réparation des machines aratoires depuis . ' , r 

17 ans déjà. 
* t 

f * I 
w 

.L. *; 
Jean-Marie Castonguay, propriétaire de cette 

entreprise, s'impliqua dans ce genre de commerce 
en 1956, alors qu'il était vendeur pour  Paul Roy. 
En fait, la vente de machines aratoires se faisait, à Photo prise en 1963 alors que Jean-Marie vendait des machines 

cette époque, chez lui, lorsqu'il demeurait dans la aratoires sur sa ferme dans la concession V. 

Ve concession pres de Casselman. 

Le  l e r  avril 1969, o n  assistait à l'ouverture du 
commerce de Jean-Marie Castonguay. En effet, 
ce dernier avait quitté la vente chez Paul Roy afin 
de gérer ses propres affaires. 

On avait opté tout d'abord pour la vente de 
machines aratoires White (Fiat). Aujourd'hui, o n  
s'est tourne vers les machines Hesston qu i  sont 
encore des produits de F k i .  .-.-*+- 

L'entreprise qu i  ne comptait  que trois employés 
a ses débuts, en  emploie maintenant sept sans 
compter le  propriétaire, Jean-Marie Castonguay. 
Ce sont son épouse Uita, ses fils Michel, Normand, 
Daniel et Stéphane ainsi que Fernand Cholette et 
Serge Poirier. 

Des rénovations et surtout  la construction de 
nouveaux bitiments, sont effectuées régulièrement, 
au rythme de la prospérité de l'entreprise. 

Mentionnons que Jean-Marie Castonguay célè- 
bre cette année son 30e anniversaire dans le 
domaine de  la vente de machines aratoires. 

I A 

Casselman Farm Equipment Ltd., propriétb de Jean-Marie Castonguay, vendeur 
des machines aratoires Hesslon, situ6 chemin Saint-Isidore. 





'U? a twi  d ' U r  cioix 

Le chemin de fer et la gare I 

I Historique I 
En  rédigeant l'histoire de Casselman, on ne 

saurait t rop insister sur l ' importance du  chemin 
de fer et des effets de son développement. C'est le  
chemin de fer qui desservait naguère toute la 
région, transportait le  bois oeuvré, les briques et 
les marchandises nécessaires a notre population. 

La première desserte ferroviaire a été instaurée 
par le Canada Atlantic Railway le lei- février 1882. 
La ligne a alors été ouverte entre Coteau Junction 
et Casselman et  prolongée jusqu'a Ottawa, le 13 
septembre 1882. 

Mart in Casselman avait obtenu de J.R. Booth, 
propriétaire du chemin de fer Canada Atlantic 
Railway, qu'une voie ferrée se rende à Casselman. 
Le  rêve de Mart in Casselman se réalisa quand i l  
apprit, le 8 novembre 1881, que le  projet serait 

réalisé. Certaines sources nous disent que  Martin 
Casselman aurait été le premier passager lors du 
voyage d'inauguration ... attache à une chaise fixée 
sur un wagon de marchandise! 

Cette construction du Grand Trunk,  au milieu 
du siècle dernier, marque une date importante 
dans les annales ferroviaires de l'Ontario et même 
du Canada. La  liaison Montréal-Toronto avait été 
établie en 1856 et, en  1882, l a  liaison Coteau 
Junction-Casselman-Ottawa s'ajoutait à la voie 
Transcontinentale, mais il fallut attendre jusqu'en 
1915 avant qu'un premier train ne parcourût la 
distance de 3 205 milles entre Québec-Montréal- 
Casselman-Ottawa-Vancouver. On pouvait trans- 
poi?er voyageurs et marchandises sur des distances 
auparavant inimaginables. 

Voici la gare de Casselman, quand les tralns du Grand Trunk Railway s'arrëlaient dans notre village. 
On aperçoit: le châleau d'eau, la belle fenetre stylisbe de la gare, le village encore rudlmentalre. La 
photo date d'octobre 1897. 



Durant  la Premiere Guerre mond ia le  ( 1  91 4- 
191 8), cette voie permettait le transport du blé et 
autres marchandises nécessaires a la population 
et à l'exportation outre-mer, tout en assurant le 
transport des voyageurs, y compris les nombreux 
trains spéciaux des Forces Armées Canadiennes. 

Après la guerre, cette voie, a l'instar des autres 
chemins de fer, n'eut pas le succès anticipé et en 
191 8, la Compagnie des chemins de fer nationaux 
d u  Canada, connue par nous tous comme le  
Canadien National, était mise sur pieds et compre- 
nait cinq chemins de fer en situation financière 
intenable. 

La récession économique des années trente 
causa la fermeture de plusieurs gares sur la liaison 
Ottawa-Montréal, mais les activités a Casselman 
n'en furent pas t rop diminués grâce aux industries 
et hommes d'affaires du village tels que la Canadian 
Hardwoods,  l'usine Cloutier et Grenon et les 
marchands exportateurs de foin et de grains. soient 
Percy Laflèche et Albert Huneault. Ceux-ci permi- 
rent à Casselman de maintenir sa position enviable 
de centre ferroviaire important avec un  agent et 
un télégraphiste-opérateur au poste en tout temps. 
Malheureusement, la  gare fut détruite par un 
incendie en 1937 et employés et voyageurs furent 
logés temporairement dans des voitures de passa- 
gers garés sur la voie d'évitement en face de 
l'emplacement d e  l'ancienne gare. Juste avant la 
visite royale du roi George VI et de la reine Elizabeth 
en 1939, une nouvelle gare moderne fut construite 
sur le même site où l'ancienne gare avait brulé. 

C .- 

L 

La gare brûla en 1937; on s'empressa 
ensuite d'en reconstruire une autre. A 
remarquer l'employé qui joue au tunam- 
bule. 

La Deuxième Guerre mondiale amena la pros- 
périté grâce aux efforts déployés par le Canadien 
National. Le personnel de la gare fut augmenté 
pour répondre a la  forte augmentation du trafic 
Ferroviaire en transport de marchandises et de 
voyageurs. Les services de la gare étaient alors 
disponibles 24 heures par jour  et 7 jours par 
semaine, sous la surveillance de l'agent Albert 
Dutrisac et des télégraphistes-opérateurs, J i m  
Young et Gilles Pothier. Les étudiants de Casselman 

voici un train iypiqiie du Canada Atlantic Rallway, comme ceux qui s'arrêtaient B Casselman peu aprës la fondation du 
vlllage. Cette photo date d'octobre 1893. 
Source: ARCHIVES PUBLIQUES CANADA/PA273115 
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voyageaient aller-retour, soir et mat in ,  entre 
Casselman et l 'école secondaire de Maxvi l le .  
Plusieurs citoyens du village ont fait carrière a 
titre de télegraphisites, soient Frédéric Leroux,  
Ernest Quenneville, les trois frères Chevrier, Gaston, 
Gaëtan et Guy, ainsi que Guy Couture. La  plupart 
ont été promus à des postes supérieurs dans les 
grands centres urbains. 

- . 
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En 1945, un deraillemenl causa cet accident pour le 
molns çpeclaculaire sur la pont de Casselman 

Les trains de marchandises, tirés par de majestu- 
euses locomotives a vapeur étaient nombreux, 
jour et nuit, durant les années de la guerre. L a  
plupart s'arrétaien t a Casselman pour s'approvision - 
ner en eau, faire vérifier les roues et les freins, et 
pour  éviter les rencontres d'autres trains en 
empruntant l a  voie d'évitement à l'est du village. 
Fait a remarquer, nous avons appris des employés 
concernés que les mécaniciens des trains rapides 
traversaient le  village avec inquiétude a cause des 
quatre passages a niveau installés sur une distance 
d 'un demi-m-ille et du danger à la population que 
posaient des trains Filant à 60 milles a l'heure. 

A u  debut des années soixante, l 'automobile 
devint le mode de transport le plus populaire et 
l 'ouverture de l 'autoroute 417 contr ibua a la 
fermeture de la gare, Celle-ci sert maintenant d'abri 
pour  les voyageurs et est ouverte aux heures 
d'arrivée des trains-voyageurs en provenance 
d'Ottawa et de Montréal. 

La gare de Casselman aura donc connu trois 
emplacements différents. D'abord dans le North 
Casselman, ensuite a u  bout de la rue  Montcalm et 
finalement à son emplacement actuel. 

texte de Gilles Pothier, retraité 

Ce chaleau d'eau qui abreuvait les trains à 
vapeur brûla en 1953. 11 était situ4 auprés 
de la voie terrée au bout de la rue Montcalm. 
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La gare du Canadien National d Casselman. 



Travailler d la gare Le  service postal a Casselman 

On y travaillait fort en tout temps ... beau temps, 
mauvais temps. Durant la crise économique surtout, 
c'était vraiment une chance de pouvoir y ètre 
embauché comme cheminot. Durant la Deuxième 
Guerre mondiale, deux vétérans armes patrouil- 
laient le pont, jour et nuit, et l'on avait installé des 
guérites pour les abriter, A chaque bout du pont. 

En plus de l'entretien, on installa un système de 
signalisation électronique et il n'est pas rare, même 
aujourd'hui, de voir des employés du  CH vaquer 
aux vérifications périodiques de l'aiguillage, entre 
autres Rhéa1 Bélanger et Léo Pilon. A l'arrivée des 
passagers, Gérard Provost, retraité, les accueille. 

Chefs de gare depuis 1921 

Oswald Marchand ( 1  92 1-1933) 
Albert Dutrisac (1 934-1 946) 
Alphege Mercier ( 1947-1 955) 
Léo Vallée (1 956- 1957) 
John Grégoire (1958-1962) 
Frédéric Leroux (1 963-1 964) 
Gaston Chevrier (1 965-1 968) 
Gérard Legault 

Depuis lors, on ne nomme plus de chef de gare. 

Le bureau de poste de Casselman, rue Saint-Isidore 
(KOA 1 MO) 

A partir de 1877, le courrier quittait Finch et 
passait par Crysler, Mayerville et Casselman. Deux 
ans plus tard (18791, il atteignait Saint-Albert. 
Avec la construction du chemin de fer, en 1882, le 
courrier postal était dirigé directement sur Cassel- 
man d'où il était distribué à Mayerville, à Saint- 
Albert et a Crysler. 

L e  bureau de poste établi le  ler avril 1857 
fermera le 5 octobre 1897, a cause des ravages 
du grand incendie. 

Maîtres de poste du ler bureau de  poste 
( 1  857- 1 897) 

John Casselman (1857-1 870) 
Martin Casselman (1871-1881) 
Martin Casselman, fils ( 1 882) 
Olivier Quenneville ( 1883-1 885) 
R.A. Casselman ( 1885- 1894) 
J .G.  Merkley ( 1  894-1 897) 

(ferme en 1897) 

Le bureau de poste, qui portait le nom de South 
Casselman depuis le 1er juillet 1886, portera le 
nom de Casselman a partir du ler octobre 1898. 

Maîtres de poste 

Paul Bissonnette 
S.F. Bingham 
Damase Racine 
Joseph Racine 

Voici 1'8chalaudage qul a servi d installer et flxer a demeure Mlle Dora Racine 
le pont qu'empruntent encore aujourd'hui les trains qui passent Siméon Perrier 
à Casseiman. Napoléon Landry 



Joseph A. Brisson 
Napoléon t a n d r y  
Percy Lafièche 30 
Mme Régina Laflèche 

(1 928-1 934) un certain courage pour attaquer les flammes d'un 
(juillet 1934-1 940) incendie. II y a toujours de ces hommes courageux 

sept. 1940 - 28 mars 1944 et intrépides préts à donner leur vie en essayant 
(3 1 mars 1944-1 6 mai de  maitr iser un  incendie. Les vil lageois vous 

1947) remercient de ce dévouement exemplaire. 
Antoine Laflèche (1 7 mai 1947-1 6 novembre 

1959) 
Robert Beaulne (1959-1 960) 
Raymond-Alexandre Chénier (1 960-1977) 
Rita Lafléche ( 1977, intérimaire) 
Peter Richer (1978-1 986) 

Actuellement, les personnes suivantes travaillent 
au bureau de poste de Casselman: le  maître de 
poste Peter Richer, l'assistante Rita Laflèche, 
ThPrése Rainville à temps partiel et Madeleine 
Drouin à l'occasion. Pour la distribution du  courrier 
rural, on a affecté Alain Drouin aux routes rurales 
1 et 4 et Florian Boulerice à la route rurale 3. 

Les postillons 

Notre liste ici est loin d'être complète. On se 
souviendra de Joseph Boisvenue, père de Sophie 
Boisvenue et donc arrière-grand-père de  Roger 
Deguire. Aussi, il y eut Emil ien Mart in qui fut 
aussi le chef de la Fanfare de Casselman. f lous 
avons retrouvé aussi les noms de Mathias Charette 
et Rodrigue Rozon, mais i l  y en eut certainement 
d'autres. 

Une petite découverte qu i  intéressera plusieurs: 
la brouette (barouche) de la poste qui  permettait 
de transporter le courrier et les colis de la gare au 
bureau de poste existe toujours et elle est la  
propriété de Lorenzo Surprenant. 

Les pompiers de Casselman 
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Pompe incendie (1 914 a 1920). 
On remarquera que la charette de la 
pompe devait wlre tir& par un cheval, 
le fanal accroché au  r4senioIr. le petit 
cabanon a rangement en arrière-plan. 

Quand on connaît l'histoire de notre village de 
Casselman, on  sait qu'i l a été baptisé maintes fois 
par le feu, que cet élément déchaîné peut tout 
détruire. Ce n'est donc pas d'hier que la municipalité 
s'est dotée d'une équipe de sapeurs-pompiers et 
qu'on a veillé à toujours en assurer l a  relève. 

On a appris de nos concitoyens qu'au 2e étage 
de la caserne actuelle des pompiers. o n  a déjà 
logé la bibliothèque municipale 8 ses débuts. Pour De 1914 à 1920, la borne d'eau n'existe pas 
autant, l'histoire de la caserne demeure difficile a encore, les pompes a incendie étaient manuelles 
cerner puisque peu de renseignements nous sont et actionnées difficilement. 
parvenus. E n  1914, la municipalité s'achète une pompe 

Signalons d'abord que le service des sapeurs- avec un réservoir d'eau et de longs boyaux d'arro- 
pompiers n'a jamais été de tout repos et qu'i l faut  sage. Elle était Fixée sur une charrette traînée par 



un cheval. Qu'on pense à l'incendie de la gare en 
1937, par exemple, et l'on comprendra que les 
moyens de combattre un sinistre étaient réduits a 
peu de chose. 

En 1960, ~ r à c e  au dévauement inlassable du 
président dé la  caserne des pompiers, Ivanhoé 
Forgues (il était aussi chef de police), le village de 
Casselman se verra protégé contre le feu par une 
brigade de volontaires. Faisaient partie de cette 
brigade de pompiers volontaires, en 1960, les 
ingénieurs Aurélien Racine (garagiste), Lucien 
Farley (ingénieur à la Casselman Creamery), 
Roméo Laplante (garagiste) et le chef des pompiers 
Philias Lavergne (employé de la Canadian Hard- 
woods), les pompiers: Maurice Pilon, Lionel Laver- 
gne, Jean-Paul Langlois, Euclide Tougas, Claude 
Desnoyers et Fernand Racine. Déjà en 1960, le 
président Yvanhoé Forgues avait dote tous les 
sapeurs-pompiers volon taires du costume néces- 
saire à leur emploi. 

Combien d'incendies maîtrises, de feux éteints 
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L'acquisition en 1945 d'un camion avec pompe a eau, échelle 
et beaucoup de place pour les pompiers. On remarquera 
les chaînes de traciion surfes pneus à I'arribre. Au-dessus 
du pare-brise. une sirène ... enfin tout ce qu'il fallait en 1945. 

par ces braves lutteurs! Annuellement, on peut 
les rencontrer lors de leur déjeuner aux crêpes 
qu'ils savent si bien apprêter. 

Les Pompiers volontaires de Caselman 
Dans la lère rang&: le capitaine M8reel Racine. le souschef Claude Desnoyers, le chef Andrb Godard. la coriselller 
Marcel Ctbroux, Hubert Montpetil et Roland Polrler. Dans la 2e rangbe: Hubert Burelle. Gabrlel Racine, Gilles Gadoue, Bill 
Chicoine ei François Benson. Dans la 3e rangée. Yvon Cayer, Gllles Charette, Fernand Desnoyers, Louis Godard, 
Raymond Chhier et le secretaire Andr6 Dignard. 



La Commlssion hydro-électr ique de Casselman 

Les débuts de I'électricité à Casselman sont 
étroitement liés au  n o m  de Joseph Napoléon 
Coupa1 qui  s'installa à Casselman vers 1880 et se 
consacra a l'exercice de son métier de maréchal- 
ferrant jusqu'en 1884, année à laquelle cet homme 
entreprenant s'engagea dans le commerce du bois 
et érigea une scierie sur les bords de la rivière 
Petite-Nation . 

Six ans plus tard, en 1890, i l  diversifia ses activités 
encore une fois et construisit une meunerie. II m i t  
au point u n  moyen d'utiliser l'eau de la riviere 
pour fournir l'énergie nécessaire a son fonction- 
nement. Ce n'est qu'en 1908, cependant, qu' i l  
conqut le projet plus ambitieux de  se servir de 
I'électricité. 

C'est ainsi qu'en 1909, un  barrage de 460 pieds 
de longueur et de 22 pieds de hauteur fut érigé 
sur la  riviere Petite-Nation. Une station génératrice 
d'électricité produisant 125 kilowatt/heure desser- 
vant sa meunerie, sa résidence privée et quelques 
maisons voisines qui  furent construites l'année 
suivante, e n  191 0. 
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i-6 barrage Coupal alors qu'il Btait encore en opdration 
el iournissait 1'6lectrlcit8 à Casselman. 

Par la suite, u n  arrêté municipal accorda le droit  
à Joseph Napoléon Coupal de fournir de l'électricité 
au village, et ce, pendant une période de trente 
ans. A cette époque, les compteurs n'étaient pas 
encore installés: les usagers devaient acquitter 
des frais de service selon u n  taux uniforme établi 
selon le nombre d'ampoules et d'appareils électro- 
ménagers utilisés dans la maison. Ce n'est que 
vers 19 15 que des compteurs furent installés chez 
tous les clients de  Joseph Napoléon Coupal; i l  n'y 
avait alors qu'un seul prix en vigueur, soit 12 

cents le  kilowatt/heure. M. Coupal effectuait lui- 
même le relevk des compteurs, dressait les Fadures 
et recouvrait les paiements tous les deux mois. 
Durant l'hiver, les usagers ne pouvaient s'alimenter 
en électricité qu'entre 16 h et minu i t  af in de 
conserver suffisamment d'eau pour le bon fonction- 
nement du moul in  à Farine. 

Plus le  temps passait et plus la demande en 
électricité augmentait. Certaines gens firent installer 
la canalisation pour I'électricité et durent attendre, 
dans certains cas, jusqu'a deux ans avant d'obtenir 
ce service. 

Le 14 décembre 1920, les contribuables rejeterent 
la propostion du  Conseil municipal visant 4 s'adres- 
ser à Hydro Ontario af in de se procurer de I'é- 
lectricité. Deux ans plus tard, en 1922, M. Coupal 
ferma les portes du moul in a farine, ce qui  lui 
permit de mettre une plus grande capacité d'énergie 
hydro-électrique a la disposition des gens. 

Le 8 juillet 1924, les contribuables autorisèrent 
le Conseil du village a passer un  nouveau contrat 
avec M. Coupal, ce dernier s'engageant a Fournir 
l'électricité a la populat ion de Casselman pendant 
1 O ans contre remboursement de 1 O 000$ par an. 

Un peu plus tard au cours de la mème année, 
très précisément le  2 septembre 1924, la première 
Commission hydro-électrique locaie fut créée; elle 
était composée du préfet M. Percy Laflèche, de 
MM. Antonin Quesnel, Joseph A. Huneault et 
Eugène Racine. C'est alors que  furent établis les 
tarifs suivants: 12 cents le kwh pour le premier 
100 kwh/mois; 8 cents le k w h  pour le second et 4 
cents pour la différence, la facture m in imum ne 
pouvant être inférieure a 1% 

En 1926, M. Coupal augmenta la capacité de 
production de la station génératrice en se servant 
d'un moteur diesel de 150 KW. 

En 193 1 , o n  procéda à une révision des tarifs: 6 
cents pour le premier k w h h o i s ,  la différence étant 
3 cents. Le montant minimum d'une facture s'élevait 
à $1 et les frais pour le compteur à 12 cents. De 
plus, le tarif pour chaque ampoule à I'extkrieur 
non reliée à u n  compteur é t a ~ t  établi a l$/mois. 
L'année suivante, on modifia de nouveau les tarifs; 
ils passèrent a 5 cents/kwh pour les premiers 
100kwh/mois et les frais pour  le compteur 2 15 
centsjmois. Le reste de la ventilation demeura la 
même. 

Lorsque le contrat  signe en 1924 arr iva a 
échéance en  1 934, M. Coupal et le Conseil rnunici- 
pal ne  purent arriver i conclure une entente pour 
le renouvellement du contrat dans les mêmes 
conditions. II Fut décidé de s'en remettre au contrat 



signé en 1912; o n  convint de conserver les tarifs 
établis en 1932, Joseph Napoléon Coupal ne  
pouvant augmenter les tarifs sans le consentement 
d u  Conseil 

Tout excédent accumulé durant la décennie allant 
de 1924 à 1934 était remboursé aux usagers a la 
fin de chaque année -chaque usager était alimenté 
en électricité gratuitement durant les mois  de 
novembre et de décembre. Les relevés aux comp- 
teurs étaient néanmoins effectués comme à I'habi- 
tude et un  reçu était remis à chaque usager. 

Lorsque le contrat prit fin en  1942, le Conseil 
municipal étudia à nouveau la possibilité d'obtenir 
l'électricité d'Hydro Ontario. Cependant, comme 
on  était en temps de guerre et que les materiaux 
necessaires à la construction des lignes de haute 
tension étaient rares, sans compter que la demande 
d'électricité ne  cessait d'augmenter, la Commission 
Hydro Ontario n'aurait pu  satisfaire la demande 
d u  Conseil municipal de Casselman. C'est ainsi 
qu'il fut décidé de renouveler le contrat avec J. 
Omer Coupal, le f i l s  de Joseph Napoléon Coupal, 
pour une nouvelle période de dix ans selon les 
memes dispositions que le contrat de 7 935. 
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Le barrage Joseph Coupal vers 1940. L'édiilce de la 
cenlrale hydro-électrique elail toujours debout. II 
n'en resle auiourd'hui que débris et ruines. 

Au cours des dix années suivantes, la demande 
en électricité ne  cessa d'augmenter et Omer Coupal 
ne fut bientdt plus en mesure de satisfaire à la 
demande. Par conséquent, en 1948, les contri- 
buables votèrent à 98% en faveur d'une nouvelle 
tentative visant a obtenir l'électricité d'Hydro On- 
tario. 

Etant donné qu'i l restait encore quatre années 
avant l'échéance du  contrat passé avec Omer 
Coupal, le Conseil tenta d'en arriver à une entente 
avant que les transactions avec Hydro Ontario ne 
soient complétées. L'année suivante, soit en 1 949, 
les ingénieurs électriciens d'Hydro Ontario firent 
l'étude de l'installation électrique à Casselman afin 
d'en déterminer la valeur mais, bien que plusieurs 
rencontres aient eu lieu entre les partis concernés, 
on ne put  en arriver à u n  accord. 

En 1951, suite a la recommandation faite par 
Hydro  Ontario, le ConseiI municipal décida de 
n o m m e r  u n e  Commiss ion  hydro-électr ique à 
Casselman formée de trois membres: J. Valmore 
Bourbonnais, Hercule Racine et Alphonse Deguire. 
Mais, même après de nouvelles rencontres avec 
Omer  Coupal, i l  fut impossible d'en arriver 8 une 
entente. 

Alimentation en électricité par Hydro Onta rio 

En 1952, Hydro  Ontario érigea une nouvelle 
l igne de distribution d'électricité afin d'alimenter 
la populat ion de Casselman. Le 31 juillet 1952, le 
village signait son premier contrat pour les tarifs 
et les résidents purent bénéficier du service au 
mois de décembre suivant. 

Les membres de la première Commission hydro- 
électrique locale, après que  Casselman se fùt joint 
à Hydro Ontario, Furent élus par acclamation: le 
président Hercule Racine, le  préfet René Boileau, 
les conseillers Roméo Laflèche, Alphonse Deguire 
et Ovila Forget le secrétaire-trésorier J.E. Legault. 

En 1953, le nombre d'usagers s'&levait à 312. 
dont  272 rksidences privées, 37 commerces et 
trois industries. Quatre usagers bénéficiaient d'un 
tarif uniforme pour leur chauffe-eau. Cette annke- 
la, la demande en k w h  atteignit 796 493, ce qu i  se 
traduisit par un achat total d'électricité de 9 422$. 

La prochaine année à se distinguer est 1966 
alors que les membres de la Commission hydro-  
électrique furent le  président Hercule Racine, le 
préfet Gabriel Carrière et les conseillers Roméo 

Ce qu'il resle aujourd'hui du barrage d e  Joseph Laplante, Aime Brabant, Jean Couture et le  secré- 1 N p O O n O u p a  1 taire-iresorier Georges-Ernib LailGche. 



En 1966, le nombre total d'usagers a Casselman Usine de t ra i tement des eaux 
s'élevait 401, soit 349 résidences privées, 20 
petits commerces, 26 commerces et six indus- 
tries. 

Parmi les citoyens qui siégèrent a la Commission 
hydro-électr ique, ment ionnons les  présidents: 
Antonin Quesnel (1924-1926), J. Omer  G o u r  
(1927-1930), Napoléon Landry (1931), J. H. 
Dicaire (1932), Euclide Garne (1933), J. Albert 
Thibeault ( 1  934) et Georges-Emile Laflèche 
(1957). 

Parmi les secrétaires-trésoriers, il faut retenir 
les noms d'Eugène Racine (1924-1926 et en  1934 
et 1951 ), J. A. Carriére (1927) et J. E. Mart in 
(1 928-1 933). 

Les conseillers furent nombreux:  Joseph A. 
Huneault (1 924- 1926 et 1928 e t  1934), Antonin 
Quesnel ( 1  928-1929 et 193 l ) ,  Ar thur  Sauvé 
( 1  930), Joseph Pagé (1  930,1932 et 19331, Percy 
Laflèche (1 931 -1 934), Honoré Saint-Louis (1951), 
W. H. Thornpson (1932-1 933), J. H. Dicaire (19301, 
Louis Daoust (1928-19291, H. Desnoyers (1951). 

Le préfet siegeait toujours a la Commission 
hydro-électrique. Nos statistiques ci-dessus sont 
sujettes caution car nous n'avions pas les données 
requises de 1935 à 1950. De plus, nous n'offrons 
pas celles de 1952 a nos jours. 

Une mention spéciale s'impose pour le cas de 
Jean-Yves Lévesque qu i  fut commissaire de 1967 
8 1985, soit 18 années de dévouement, Une autre 
aussi est certainement méritée par Roméo Laplante 
qui  fut, lui  aussi, commissaire de 1960 à 1986, 
soit quelque 26 années. 
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La Commissio~~ hydrl>-@Ioclrlqiiti OC Casaalnian (1986) 
On rganfiaRm les comrnlçsaires Perey Racjne, Jwues 
LsnviW. le prélJden( N m n d  Surorenani et l e m m t s -  
salre F m q k  &IWn A I'BtP 19.36, Mme Lucie h t g o n  
Btnti stagiaire au bureau ou Iinvallle le secretaire- 
lresorior 8entaod Celleche 

Quand on installa partout à Casselman l'aqueduc 
en 1976, le village se dota d'une centrale de 
purification des eaux, d'un système de distribution 
des eaux, d'un château d'eau et de deux lacs d'épu- 
ration. 

Le systéme de traitement et de distribution d'eau 
de Casselman consiste en une usine de Filtration 
d'eau d'une capacité de 700 000 galons par jour, 
d'un château d'eau de 380 000 galons et environ 
22 700 pieds de conduites principales d e  6. 8 e t  
10 pouces de diamètre. l e  fonctionnement d e  
l'usine débuta en ju in 1977. 

L'eau de la  rivière Petite-Nation est amenée par 
u n  conduit d'admission de 18 pouces de diamètre 
au puits d'eau brute situe à l'intérieur de l'usine de 
traitement de I'eau. De la, elle est pompée au 
clarificateur extérieur adjacent à l'usine. On y ajoute 
alors certains produits chimiques tels le sulfate 
d'aluminium (alun). de la silice activée et du chlore. 
La boue accumulée est évacuée dans le  système 
d'égouts et sera traitée à la station d'épuration des 
eaux usées. 

L e  chateau d'eau, situé près du centre commu- 
nautai re Casselman-Cambridge, consti tue un 
réservoir et maintient la pression requise pour 
une distribution adéquate de I'eau aux usagers. 
On a dCi, cette année, Faire des réparations s'élevant 
a 340 000$, dette que  le ministère de l 'Environ- 
nement de l 'Ontario a assumée en entier. L e  
nouveau réservoir est maintenant en acier plutôt 
qu'en béton et a été peinturé à l'intérieur et a 
l'extérieur. 

L'usine de filtration est actuellement dirigée par 





Dans cerie photo de 1973, on vol1 la malson du Dr Frbdbrlc 
Ladouceur, sise au 137 de la rue Sainte-Euphémie. C'est là 
qu'il avaii son cabinet de mbdecin. Cette maison lut trançformb 
pour lancer le commerce Mlsanat Orummond de Mme Brerida 
Drummond. 

sa profession a Casselinan. Ajoutons qu'a la date 
1902, on a v u  aussi  le nom du Dr J.E. Watts. 

Plus récemment, il faut mentionner les noms 
des docteurs Romeo Grenon, excellent médecin 
et homme cultivé et zélé pour notre paroisse. II 
avait ses bureaux dans l'édifice ou se trouve 
actuellement le Radio Shack. 
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Le docteur Romeo Grenon 

II y eut aussi le  Dr Rodrigue Marchand qui a 
exercé de longues années a Casselman, d'abord 
dans la maison actuelle de Roméo Laplante et 
plus tard, dans la maison oii vit aujourd'hui Léo 
Groulx. N'oublions pas le Dr Théorèt qui avait son 
cabinet, rue Saint-Isidore oii demeure Diane Des- 
noyers. 

Actuellement, c'est le Dr Guy Génier qui, avec 
son équipe de médecins, dirige une clinique ultra- 
moderne, contenant même un centre de radiologie 
et une pharmacie desservant notre population. 

II faut ajouter les services des deux chiropraticiens 
nouvellement arrivés parmi nous, les Drs Guy 
Beauchamp et André Paris, dont l'expertise et la 
science sont très appréciées des citoyens d e  
Casselman et des villages avoisinants. 
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Les bureaux des chlropractlciens Guy Beauchamp et 
Andrd Paris et le dbpanneur Milk-Co, rue Sainte-Euphé- 
mie. 

Mentionnons finalement les services dentaires 
de deux bureaux de dentiste, celui'du Dr Thom au 
coin de Montcalm et celui du Dr Guy Norbert 
Laplante (enfant de la  paroisse) sur le chemin 
Saint-Albert. 

Aussi, Casselman jouit depuis longtemps d'un 
Bureau de santé régional. Alice Lalonde-Lefebvre 
vous en parlera ci-après de façon très détaillée. 
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Le Bureau de Santé à Casselman 

C'est vers la fin de l'année 1934 que le premier 
bureau de santé en Ontario v i t  le jour, gràce a un 
projet pilote subventionné a part égale, par la 
fondation Rockefeller et la province de l'Ontario. 
II subsista jusqu'en 1939 sous le nom d'Unité 
sanitaire de l'Est de l'Ontario et englobait les comtés 
de Prescott. Russell, Glengarry et Stormont, ex- 
cluant la ville de Cornwall; le bureau chef se situait 
alors a Alexandria. 

Pour la région de Casselman, il n'y avait pas de 
bureau de santé comme tel. L'infirmière hygiéniste 
Mlle Hénédine Béchard pensionnait à I'hdtel, chez 
M. et Mme René Boileau (aujourd'hui I'Hotel 
Nation). Son salaire lui venait directement de 
Toronto qui mettait à sa disposition une automobile. 
toutes dépenses payées. Elle pouvait utiliser cette 
voiture pour se rendre chez elle à Rockland à 
condition de la remiser dès son arrivée et de ne 
pas en faire un usage personnel. Elle était respon- 
sable des régions d'Embrun, de Limoges, de Saint- 
Albert, de Lemieux, de Russell et de Casselman. 
Le  soir, au sous-sol de l'église, elle donnait des 
cours aux futures mamans afin de leur apprendre 
à soigner leur santé et celles des bébés qui allaient 
naitre. Elle offrait aussi d'autres cours aux mères 
sur les soins a apporter à un enfant malade et sur 
la facon de donner le bain a un malade ou  à un 
bébé. 

Dans l'après-midi, elle offrait aux jeunes filles 
des cours sur la santé et l'hygiène afin qu'elles 
soient en mesure d'aider leur Famille. Une Fois le 
mois, aidée d'une jeune bénévole, Yvette Chevrier, 
elle se rendait a la salle paroissiale pour immuniser 
les nourrissons. Elle visitait aussi tous les nouveaux- 
ries, et les Familles qu i  avaient besoin de ses 
services; elle assistait aussi le Dr Frédéric Ladouceur 
lors de  certains accouchements ou lorsqu'il avait 
besoin de son aide. Elle visitait les écoles réguliè- 
remen t pour faire l'immunisation. trouver des 
solutions aux problernes d'hygiène ou pour tenter 
de dépister certaines maladies. Les salles munici- 
pales, les écoles et les salles paroissiales lui étaient 
grandes ouvertes afin qu'elle puisse offrir ces ser- 
vices. 

Lorsque les subventions cessèrent en 1939, 
Prescott et Russell se retirèrent de l'organisme, 
Stormont et Glengarry se joignirent a Cornwall et 
a Dundas pour continuer a offrir les mémes ser- 
vices. 

Dans Prescott-Russell l'unité sanitaire recom- 
rnenqa a fonctionner le l e r  juillet 1946; le Dr P.A. 

Bélanger en Fut le directeur et le bureau chef était 
situé à Hawkesbury. L e  Dr Roméo G. Grenon 
commença 6 y travailler des le l e r  janvier 1947, a 
titre de médecin associé. Le bureau de Casselman 
ouvrait alors ses portes en février 1947. A ce 
moment-la, le bureau de santé était situé au centre 
du village dans la résidence de M. et Mme Louis 
Grenon, au second étage (aujourd'hui, l'empla- 
cernent du  commerce Radio Shack). Le bureau 
comprenait cinq pièces, les planchers étaient en 
bois peint et l'équipement rudimentaire. Le  person- 
nel se composait du  médecin hygiéniste, de 
l'infirmière, Mlle Marcelle Latrémouille et d'une 
secrétaire Mlle Cécile Thibault. En mai ou juin de 
la même année vint s'ajouter l'inspecteur hygiéniste 
M. Wilfrid Navion. 

Afin d'aider la communautk, le département de 
nursing offrait des programmes tels que des soins 
prénataux, des conseils à l'intention des parents, 
des visites à domicile pour les nouvelles mamans, 
des services de liaison entre ces dernières et 
l'hôpital, des services de santé mentale orientant 
les malades vers les services et leur assurant un 
suivi, des séances d' information sur la santé 
publique, le dépistage de maladies vénériennes et 
de la turberculose en organisant des cliniques de 
radiographie pulmonaire comprenant aussi un suivi. 
De plus, on organisait des cliniques mensuelles 
d'immunisation afin d'enrayer des épidémies telles 
la dyphtérie et la polio et on s'occupait de I'immu- 
nisation préalable aux voyages. Pendant sept ans, 
Mme Hélène Laflèche, épouse de Georges-Emile, 
travailla a titre de bénévole lors des cliniques 
d'immunisation, assistant l'infirmière, aidant les 
mères ou en consolant les nourrissons. De plus, a 
la demande de I'infirmière, elle visitait les familles 
dans le besoin afin de les sensibiliser et de leur 
indiquer les gens qu i  pourraient les aider. E t  tout 
cela bénévolement! Les programmes de santé 
offerts dans les écoles comprenaient des séances 
d'information, d'immunisation, de consultation et 
de dépistage. 

L'inspecteur hygiéniste veillait aux services 
d'inspection de la santé publique afin de prévenir 
toutes sortes de situations pouvant menacer le 
bien-ètre de la collectivité tels que le service 
d'inspection de l'eau et d'analyse des échantillons 
prélevks, l'inspection des usines de fabricants de 
produits alimentaires, la surveillance des conditions 
sanitaires, les plages, les piscines publiques, les 
terrains de camping et autres installations récré- 
atives, les programmes de santé dans les écoles 
pour maintenir une surveillance de la propreté 
des locaux; le dépistage de la rage, ainsi que la 



surveillance et la mise en quarantaine des animaux 
qu'on croyait atteints; les systèmes d'égouts (tout 
nouveau système devait être approuvé par I'ins- 
pecteur hygiéniste) et la vérification de systèmes 
défectueux; l ' investigation lors d'infestation de 
vermines ou d'insectes et conseiller s u r  la faqon 
de les exterminer; la surveillance lors d'exhumation. 
On s'occupait aussi des plaintes qui touchaient la  
santé ou relatives aux conditions malsaines de 
logement, 

Le  ler  avril 1951, le Dr  Roméo Grenon devint 
directeur et le demeura jusqu'en 1968. 11 faisait la 
navette entre le bureau de Hawkesbury et celui de 
Casselman, c'est-à-dire trois jours a Hawkesbury 
et deux a Casselman. 

F.n 1968, I'Unité sanitaire de Prescott et Russell 
se fusionna avec I'Unité sanitaire de Stormont- 
Dundas-Glengarry pour devenir I'Unité sanitaire 
de l'Outaouais et du Saint-Laurent sous la direction 
du  Dr R.V. Peters. Le bureau chef était alors à 
Cornwall. 

En septembre ou octobre 1969, I'Unité sanitaire 
établit ses bureaux au 207 de la 1-ue Sainte-Euphé- 
mie, au 2e étage de l'édifice ou est présentement 
le bureau de la Sûreté provinciale, une propriété 
du Dr Guy Génier et où ils sont toujours situés 
aujourd'hui. 

En  1970 vint s'ajouter le département d'hygiène 
dentaire composé de l'hygiéniste dentaire M. Hans 
Franzgrote, de son assistante Ursula Franzgrote, 
et de la secrétaire Lise Lafleur. Ce département a 
pour but  d'enseigner les soins dentaires dans les 
écoles, d'examiner les dents des élèves afin de 
détecter les caries et de  suggérer une visite chez 
le dentiste lorsque nécessaire. 

En mars 1976, I'Unité sanitaire changea de n o m  
pour reprendre son nom original. c'est-à-dire l'Unité 
sanitaire de I'Est de l'Ontario. 

Le 1 er ma i  1985, o n  nomma un nouveau direc- 
teur au bureau chef de Cornwall en la personne 
du Dr Robert Bourdeau, médecin hygiéniste. Et l e  
15 octobre 1985, le département d'audiométrie, 
au paravan t au bureau de l'Orignal, s'installa a u  
bureau de Casselman. C'est Carole Touchette qu i  
devint alors la technicienne en audiométrie et vision. 
Ce programme vise a détecter les problèmes de 
vision ou d'ouïe chez les élèves et les référer s'il y 
a lieu. 

En 1986, le nom de I'Unité sanitaire changea a 
Bureau de Santé de I'Est de l'Ontario. Aujourd'hui, 
le bureau de santé garde toujours la même vocation: 
travailler avec les organismes communautaires, 

Les employbs du Bureau de santb 
On pourra reconnaître dans la lbre rangée: Carole Touchelte el 
Alice Lefebvre. Dans la 28 rang6e: Diane Desjardins, Marcel 
Arsenault, Linda Lanthier et Ursula Franzgrote. Etaieni absents: 
Diane Barette. Lucie Sanche et Suzanne Demers. 

les groupes, les individus et les membres de la 
profession médicale dans le domaine de la préven- 
t ion et afin d'améliorer la qualité des services de 
santé dans  la communauté. 

Présentement, le  bureau de Casselman compte 
onze employés, a savoir: la surveillante du nursing, 
Constance Drouin, les infirmières hygiénistes: Lucie 
Sanche, Suzanne Demers, Diane Barette, Diane 
Desjardins et Linda Lanthier; le surveillant de 
l'hygiène d u  milieu Raymond Leblanc, l'inspecteur 
hygiéniste, Marcel  Arseneau,  la technicienne 
dentaire Ursula Franzgrote et la secrétaire, Alice 
Lefebvre auteur de ce texte. 

Personnel du Bureau de santé de Casselman de 
1947-1 986 
Infirmières: 

Latrérnouille, Marcelle (1 947-1 951 ); Fortin, Juliette 
(1  95 1); Lepage, Réjeanne ( 1  95 1-1 952); Bellemare, 
Noëlla (1952-1953); 8ellemare, Jeannette (1 952- 
1954); Proulx, Georgette (1 953- 1954); Tremblay, 
Isobel(1954-1957); Hurteau, Odette (1954- 1955 
et 1958- 1 96 1 ); Giguère, Laura ( 1955- 1957); Loyer, 
Mar ie des Anges ( 1  958-1 959); Robert, Claire 
(1 959-1 960); Lapensée, Lyse (1 960-1 96 1 ); Pelle- 
rin, Wuguette (1961-1962); Labonte, Aline (1 963- 
1 965); St-Denis, Francine ( 1965- 1 966); Whalen, 
Maureen (1  965-1 966); Morr is ,  Evelyn (1  968); 
Rouleau-Auger, Jeannine ( 1969-1 973); Fort in, 
Diane (1 972- 1 975); Sanche, Lucie (depuis 1973); 



Renaud, Thérèse (1 975); Burke, Anne-Marie 
(1 976-1 979); Lavallée, Diane (1 979-1 983); Drouin, 
Constance (depuis 1983); Demers, Suzan le  (de- 
puis 1985); Ravary, Christianne (1985); Blais, 
Doreen ( 1  985); Barette, Diane (depuis 1986); 
Desjardins, Diane (depuis 1986); Godden, Thérèse 
( 1  986); Lanthier, Linda (depuis 1986). 

Inspecteurs hygiénistes: 

Navion, Wilfrid ( 1  947-1 948); Lacornbe, Généré 
( 1  948-1 953); Béchard, Laurent (1  954-1 955); 
Mansen, Viggo (1  955- 1962); Leblanc, Raymond 
(1 963-1 964); Ouellette, Donald ( 1  967-1 970); 
Lanctot, Edmond (1 970- 1972): Gauthier, Gérard 
( 1970-1 982); Lafrance, René ( 1970-1 982); Roy, 
Gérald Senior ( 1974- 1975); Nadeau,  Jacques 
(1 975-1 977); Stewart, Richard (1 975-1979); Du- 
puis, Gérald (superviseur 1976- 1986); Chatelain, 
Richard (1 977-1 978); Arseneau, Marcel (depuis 
1978); Lachance, Victor (1 979-1981 ). 

Secrétaires 

Thibault, Cécile (1947-1952); Huneault, Estelle 
( 1953- 1954); Quesnel, Huguette ( 1  954- 1959); 
Génier-Ménard, Simone (1960-1962); Coupal, 
Monique (1 962-1 967); Prévost, Suzanne ( 1  967- 

1970); Lalande, Gracia (1 970-1 974); Vinette, 
Claude (1 974); Lefebvre, Alice (depuis 1974). 

Département dthygi&ne dentaire: 

Franzgrote, Hans (hygiéniste dentaire 1970-1977); 
Franzgrote, Ursula (assistante dentaire depuis 
1970); Lafleur, Lise (secrétaire 197 1-1 974); Ga- 
douas, Joanne (secrétaire 1974-1 978); Major, 
Madeleine (hygiéniste dentaire 1977- 1 978); Legett, 
Brenda (hygiéniste dentaire 1978-1979); Adam, 
Pierrette (secrétaire 1978- 1979). 

Département d'audlomttrie et vision: 

Touchette, Carole (technicienne en audiométrie 
depuis 1985). 

Sources de renseignements et remerciements: 

Dr Robert Bourdeau, médecin hygiéniste, 
Dr Roméo G. Grenon, médecin hygiéniste 
Mme Marcelle Latrémouille, infirmière 
Mlle Hénédine Béchard, infirmiere 
Mme Hélène Laflèche, résidente de Casselman 

texte d'Alice Lalonde-Lefebvre 

Pho!n di. groupe des dcliorinaiier etudiant. L-n 1968. lus plan$ du Csr~lrw mwdical de 
Casselman. penoant la ccrémonie ou on lava la 1 ers pellelhe de lem On rewnnailra 
de q ad.: Elle Seguiri. Lucien Raclne. l e  Or Jocelyn Oenaull. Percy Racine. le Dr Guy 
Geiiier et Jean-Paul Racine. 

Le Centre médical de Casselman 

A l'automne 1968, le Dr Guy Genier et ,M. Percy 
Racine se rencontrèrent et discutèrent alors de la 
possibilité pour le Dr Guy Genier de venir s'établir 
à Casselman et d'y exercer sa profession pour le 
plus grand bien des gens de notre région. A 
l'occasion de cette rencontre, on étudia aussi la 
possibilité de doter Casselman d'un centre médi- 
cal. 

Pour donner suite et corps à cette idée, on 
rencontra trois hommes d'affaires du village, à 
savoir MM. Lucien Racine, Jean-Paul Racine et 
Elie Séguin. Ces hommes devinrent donc action- 
naires du projet et l'on y ajouta aussi le Dr Jocelyn 
Denault, ancien confrère de classe du Dr Guy 
Genier, qui devint partenaire de cet établissement 
d'envergure. Les travaux de construction furent 
entrepris sous la  surveillance de Percy Racine. 



O n  vit donc s'élever le  Centre médical de Cassel- 
man qui, depuis 18 ans déjà, dessert non seulement 
l a  population de Casselman mais les citoyens des 
villages environnants. 

Aujourd'hui, on remarque la diversification des 
services offerts: au rez-de-chaussée, une pharmacie 
moderne et spacieuse; au Se étage, le  Centre 
médical comme tel; au 3e étage, un centre de 
radiologie. Cet immeuble loge aussi a cet étage, 
u n  centre de radiologie. Cet immeuble toge aussi 
8 cet étage un commerce de cablo-diffusion et un 
centre d'électrolyse. Sur la toiture, on  peut remar- 
quer la coupole qui permet de capter les ondes 
des satellites. 





Les écoles de concession 



Les écoles de concession 

En 1864, les premiers colons avaient érigé une 
humble école au village et les Soeurs Grises de la 
Croix en assumèrent la direction 30 ans plus tard 
a leur arr ivée en  1894. L e  transport scolaire 
n'existait pas. II était alors peu pratique pour  les 
élèves de concessions de se rendre a I'école du 
village. 

E n  1888, la population du  village s'élevait à 
750 habitants. II fallait donc en  arriver a créer des 
écoles de concession (dites de rang). Alors en 
1901 et 1903, ces écoles furent construites. La  
première A être érigée fut celle de la Ve concession 
dans le canton de Cambridge. Cette Ecole Saint- 
Benoit portait le  N o  1 3. Aujourd'hui, elle loge les 
Industries Vanier. Parmi les autres écoles fondées, 
mentionnons I'école séparée No 10, dans la V l e  
concession, construite par Chéri Auprix. Cette 
dernière était située près de la maison actuelle de 
M. Roch Richer. Il y eut aussi I'école séparée No 
20, dans le canton de Cambridge; une autre école 
dont nous ignorons le numéro sise dans la XXe 
concession, pres de la maison de Rolland Gour. 
O n  a appris aussi qu'une autre existait dans la Ve 
concession (appelée petite V a  Casselman), située 
pres d u  ruisseau. Une autre encore dispensait de 
l'enseignement dans la I v e  concession, près de 
la maison actuelle de Claude Séguin, et qui fut 
déménagée à u n  certain moment pres de la 
demeure d'oscar Séguin. Finalement, nos recher- 
ches nous ont  permis de savoir qu'une école 
séparée existait aussi dans la I l le  concession, 
qu'on appelait Oxbow, sise près de la demeure de 
Régis Drouin. Terminons cette l iste en ajoutant 
qu'il y avait aussi une école protestante située sur 
un  terrain appartenant à l'époque à René Boileau 
et qu'elle ferma ses portes vers 1925. Toutes les 
écoles de concession cessèrent d'exister aprés 
1950, avec la venue d u  transport scolaire vers les 
autres iicoles du village de Casselman. 

Auparavant toutefois, en 1 901, les écoles étaient 
publiques, françaises et anglaises. Au cause du 
Règlement XV11, on  devait y enseigner le  caté- 
chisme en cachette, en défiant cette lo i  discrimi- 
natoire, de l'inspecteur protestarit et anglophone 
M. Sumrnerby. 

Bien sûr, les catholiques protestèrent. Samuel 
Lalonde, pour sa part, travailla d'arrache-pied durant 

Une école de concession recevait habituellement 
une cinquantaine d'élèves, mais leur éducation 
incombait a un  seul instituteur qui devait enseigner 
aux élèves de la I ère à la 8e années réunis en une 
seule salle d e  cours. Le respect de l 'autorité 
magistrale, la discipline rigide, le  silence durant le 
cours: voila l'atmosphère de ses classes. L a  journée 
scolaire débutait a 8 h 45 par la récitation du 
chapelet. C'est à 9 h que comrnenqaient les leçons 
de cathéchisme, d'arithmétique, de géographie, 
d'histoire, de grammaire francaise et d'anglais, 
toutes s'enchaînant de 10 minutes en 10 minutes. 
L ' inst i tu teur  devai t  tenir compte des niveaux 
scolaires différents de tous ses éléves. 

Juste avant la récréation d u  dîner, o n  récitait en 
groupe le bénédicité. Les cours reprenaient à 13 h 
après la récitation de l'angélus et se terminaient à 
16 h avec u n  Pater noster et un Gloria. Les élèves 
alors se ruaient vers la sortie et prenaient le chemin 
du  retour. Tous les vendredis matins, on  se rendait 
2 l'église pour prier. 

La vie à I'école était rudimentaire, les commodités 
étant rares. En  hiver, u n  poèle a bois réchauffait 
I'école, avec son long tuyau qu i  traversait la pièce 
entière. Les toilettes sèches étaient situées dehors 
et étaient glaciales durant l'hiver. Les éleves, pour  
écrire, se servaient d'ardoises. 

Les écoles de concessions étaient maintenues 
par les taxes de la municipalité ou  d u  canton, le  
cas échéant. Chaque école avait s o n  conseil de 
gestion composé de trois commissaires scolaires 
et d'un secrétaire-trésorier. 

trois ans, tentant d'obtenir la création d'écoles La Commlsslon çcolalre de l'8cole Salnt-Benoît en 1961: 
séparées. Les citoyens croyaient que de telles Au premier plan: le prhident Léopold Leclerc, le secretaire 
écoles leur coijteraient très cher. C e  n'est qu'en Donat Boulerice, le vice-president Florian vlau. Deuxléme 
1907 qu'on eut gain de cause, car alors les écoles rangée: les commlsçalreà Jarnuas Charbonneau, Moise Lebrun 

françaises et anglaises devinrent des écoles sépa- et Ernest Boulerice. 

rées. 



MM. Ernest Brisson, Félix Benoit, Joseph Dignard 
et Wilfrid Leduc étaient membres d u  conseil de 
I'Ecole Saint-Benoit No 1 3, en 1 930. A l'école de 
la Ve concession, ce ,Furent Oscar 8ergevin et 
Euclide Bergevin; à celle de  la V le  concession. 
MM. Ovila Génier, Mathias Forget, Albert Lafièche, 
Hormidas LaFlèche et le secrétaire Ernest Racine; 
à celle de la X X e  coricession, on se souvient de 
MM. Maur ice Brunet, Emile Neveu, Rolland Gour, 
Leo Brunet, Cléophas Mainville, Dieudonné SLT- 
prenant et Emilien Surprena-%.t; dans  la 1Ve conces- 
sion, a I'itcole Oxbow, on se souviendra du secré- 
taire Oscar Séguin et de MM. les commissaires 
Albert Lussier, Roland Lamoureux, Paul Forget, 
Eugène Drouin et Patrice Brunet. 

Une fois l'an, l'inspecteur faisait la  tournée des 
écoles de concession afin d'évaluer la compétence 
des maitres et des écoliers. Parmi les inspecteurs 
d'alors, on se souviendra de MM. Lapenske, 
Choquette, Charbonneau et Gratton. 

Au début du  siècle, les institutrices étaient vêtues 
de longues robes noires et les instituteurs d'une 
chemise blanche et une cravate tranchant sur un 
complet noir: l'image meme de l'autorité et du 
personnage sévère. Voici quelques noms d'insti- 
tutrices que n o s  recherches nous ont permis de 

l 

recueillir: Ml le Anna Forgues, Ml le  Branchaud, 
Ml le JeanneRe G o u r  enseignant a l'école de la 
XXe concession. Aussi, M m e s  Berthilde Sanche, 
LaureHe Nadeau, Marguer i te Quesnel, Régina 
Forget, Pauline Sabourin, Annette Lefebvre, Léa 
Gagné (en 1946) et M. El ie Séguin (1940-1945) 
et Ml le Isabelle Grenier furent tous instituteurs à 
l'école de la Vle concession. A l'école de Cambridge 
et de Saint-Benoit, Donat Boulerice et Mme Dolorès 
Jeaurond-Charlebois; à celle de la I v e  concession, 
Colombe Quenneville, Régina Pagé, Régina Forget 
et Mme Hubert Oxbow, M m e  Régis Drouin et 
Fabien Leclerc. 

C'est certainement I'Ecole Saint-Benolt de la Ve 
concession qu i  était la plus importante puisque à 
u n  certain moment, deux instituteurs y 
enseignaient. 

Aujourd'hui, i l  ne nous  reste que les souvenirs 
de ceux qu i  y ont  vécu, la plupart des écoles ayant 
sombré sous le pic des démolisseurs. Elles ont 
tout de même dispensé une excellente éducation 
durant une quarantaine d'années. Qu'il nous soit 
permis ici de remercier tous ses instituteurs dévoués 
(et ma l  payés sans doute) qu i  on t  transmis la 
culture aux écoliers d'alors. 

I nspecteurs ( 1 905 - 1 963) 

M. Summerby ( 1905-191 5) 

M. Nelson ( 19 16- 1924) 

Archibald Mc Vicar ( 1925-1 927) 

Falconio Choquette ( 1928) 

J . Stanislas Gratton ( 1928-1 942) 

Joseph Lapensée ( 1943- 1963) 





Un Instituteur se raconte nous faisions beaucoup d'activités en plus du 

En  septembre 1934, je fus engagé comme travail scolaire. Tout  le monde y mettait la main. 

instituteur a l'école de la Vle concession, située à Les plus grands aidaient les plus jeunes. 

environ u n  mille et demie du village de Cassel- Parlant de grands, je  me retrouve maintenant a 
man.  l'âge dlor,au Club 60, avec certains de mes anciens 

Deux jours avant la rentrée scolaire. je visitai éIèves:Orphyr Dignard, Wil fr id Boulerice, pour ne 
l'école afin d'établir l'horaire des cours de la lere parler que de ceux-là. 
à la 8e année. 

J'enseignerais tous les sujets anglais et aussi 
francais. E n  entrant, je fus impressionné par 
l'architecture intérieure de l'école de concession: 
une grande piéce spacieuse, u n  plafond en forme 
de dome, comme dans une église, une rangée de 
fenêtres sur chaque c6té, des pupitres alignés le 
long des murs éclaires de fenêtres, deux rangées 
doubles de  bancs au  mil ieu de la salle. A l'arrière, 
un énorme poêle à bois réchauffait la place dont 
les longs tuyaux traversaient la classe pour aller 
s'emboucher dans la cheminée a I'avant. Le bureau 
du  maitre était juché sur  une estrade surélevée 
d'un pied sur toute la largeur de l'avant de la 
classe. Tout le long du mur a I'avant, i l  y avait 
d'énormes tableaux noirs. 

Une certaine année, j'ai eu jusqu'a 52 élèves de 
la ?ère a la 8e année et je parvenais quand mèrne 
a faire réussir les examens d'entrée à ceux de la 
8e année. L a  tache était ardue, mais je parvenais 
à enseigner tous les sujets à tous les niveaux. 

Souvent, le vendredi, M g r  Joseph-Hercule Tou- 
chette venait nous rendre visite et il avait toujours 
le bon mot pour nous encourager. 

L'école, construite de bois, se situait sur un  
terrain de 200 p ~ e d s  sur 200 pieds. II me fallait 
organiser les parties de balle et autres activités du 
genre, les garqons d'un c8té. les filles de l'autre. 

Plujourd'hui, je suis f ier de rencontrer certains 
de mes anciens élèves qu i  on t  bien réussi dans la 
vie. 
texte d'Elie Seguin 

i 
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Le groupe complet des eleves de l ecoie de la Vls 
concession en 1939. Leur institutrice etait Annette Le- 
tebvre 

1 -- 
Les f~iies de l'école de la Vle concession en 1939. Leur 
~nstituirice etait Anneite Lefebvre 

Une enselgnante se raconte 

Dolorés-Charlebois-jeau rond 

J'avais 76 ans a l'époque, j'en ai maintenant 75. 
J'enseignais a l'école Saint-Benoît de la concession 
V, que nous appelons aujourd'hui Les Industries 
Vanier. J'avais 69 élèves de la Iere a la 8e année. 
A l'époque nous n'avions aucune commodité. Les 
toilettes étaient dehors, enneigées et glacées en 
hiver; nous allions chercher l'eau potable chez le 
voisin; nous chauffions ce qu'on appelait u n  box 
sioue. 

Le matin, les élèves devaient circuler autour de 
la classe pour se réchauffer. Tout ceci ne nous 
empêchait pas de beaucoup travailler. En effet, 

Bien sûr, les choses se sont bien améliorées par 
la suite, puisque de la, je partis enseigner à l'école 
Gu ig~ ies  à Ottawa. 

Plus tard, je rne suis qualifiée comme bibl io- 
thkcaire scolaire et je peux dire que les bibliothèques 
des écoles Saint-Paul et Sainte-Euphém~e sont 
mes deux bébés, puisque c'est m o i  qu i  les a i  
mises sur pied. J'y ai passé les dix dernières années 
avant ma retraite. 

Mais mes plus beaux souvenirs, ce sont ces 
années que j'ai passées a ma première école, 
l'écale Saint-Benoit, dans  le temps ou nous man- 
quions de tout, mais ou I'arnour entre nous régnait 
en maitre. 
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Ecolo de I d  Vle coticesslon 
On a pu idenlilior de gauche A drotte dans ta lbre rangee Simone Raclne Corlnne Forgues lrene Caurln 
l insiiluirice Marquerile Quesnel Isabelle Cairrin Leonllne Forgues er Yvonne Charelte Dans le 2e rangee 
Leandre Racino Rhoal Racine Ernesl Laplanle el  Honore Charette Dans la  3e range0 Lucion Racine Julielle 
Laurin Laureiic Laurin Yvonne Gagné Alice Gagna Rhes Charotro Yvonne Laplanle Jeanne Laflechc 01 
Rosario Desnoyers Dans la auairiorno range@ assis Morguerile Martin Marie-Rose lafleche Marguerite Leduc 
S~n~one  chareris Yvonne Lallectie Helene Leduc el  Jeanne Fiichoi Dans 18 ranqeo du fond et deboul Jean 
LOL~IS Leduc Donal Racine Jean Paul Racinc. Roland RiCher Aiberie Laplanle. Jean Paul Leduc Roland 
rnarelle of Liiclcn Charelie 
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Ecole de la Vle concesrion conrifuile en i9a4 Celie ph010 lut prise par leur insOlutrlCe Mlle LBa Gapne en mal 
1948. Onns lordre hablluel. on a pu reconnaifre dans la Iére  rang& debout Jean-Guy Latleche. Rosalre 
Charron, RéIcari Racinc ct  Raymooa Forgus; s i  assis, a I'avani Yvon bf ibcna. JeaWGuy Racine. Roben Ga~nb.  
Peroy Flacino. Claude Charron. Laureen Racine el Georgeiia Foroues. Dans la 2e ranoee Rosalra Cnarron 
Roger Rlctie:. Viclor Cyr, Rhéal Forqucs. Claude Rlcher, Claude Goui. Rolande Lalleche et Pauline FOrques 
Dans la derniére ranges Henri Charron. H3roId Racine, Aurele Charelle. Gilles LaIlécho. Llonel Gour. Garmalne 
Chnrliand. Fsrnande Richer. Eslelle Foiguos. Elondlne Groulx e l  Aline Gonisr. 



Historique de I'Ecole Sainte-Euphemle 

Fondée en 1864, cette première école de Cassel- 
man fut appelée I'Ecole Sainte-Euphémie et dirigée 
par des laïcs jcisqu'en 1894, ou on la confia aux 
Soeurs Grises de la Croix. 

Le 5 octobre 1897, tout le village fut rasé par les 
flammes. Les soeurs retournèrent à Ottawa. 

.' . - ,  k.  .-;. ., .' :.; ..-,, :, ... 

Cette ecole, construite en 1905, s'bcroula sous le 
pic des démolisseurs en avril-mai 1952.  

L e  2 septembre 1905, une spacieuse école en 
briques attendait les 140 éléves qui se présenterent. 
En septembre 1906, o n  enregistra 165 enfants. 
Septembre 1907 en amena 170. E n  191 8, l e  
nombre avait augmenté jusqu'à 250. En  1926, 
eut lieu le lancement d'un 5e cours. A cette occasion, 
la Commission scolaire leur donna deux magni- 
fiques classes. 

En 1939, on allongea d'une classe et on ajouta 
une salle de  cours d'art ménager, du c8té est, 
cours fondé par Soeur Louis-Bertrand. 

Construction d'une nouvelle part le (avr i l  1962) 

Le  14  avril 1952, o n  commenqa par s'attaquer à 
la vieille école. Pendant la semaine, on enleva 
toute la brique, même celle du couvent. L e  21 
avril, on leva la partie des deux classes. On 
enregistrait les éleves de la 1 ère a la 6e année et 
les retournait, car les locaux de la vieille école 
n'étaient plus chauffes; i l  a fallu enlever les tuyaux 
apportant la chaleur pour permettre le  démena- 
gement de l ' immeuble. 

Le 22, on s'acharna a l'une des parties de l'école 
dans le but de la soulever et de l'installer sur des 
rouleaux afin de la transporter jusqu'au terrain de 
l'exposition, Les élèves finirent cette année-là et 
en septembre suivant, cet édifice bien réparé, servit 
d'école secondaire pour la région. 

I L ,  

L'ecole Sainte-Euphémie actuelle, sise rue Sainte-Euphe- 
mie, pros du couvent des Soeurs de la Charité. Construite 
au printemps 1952, elle accueille encore auiourd'hul les 
loui-peliis de la l e r e  a la 3e annee. 

Le 24 avril 1952, une équipe creusa des tranchées 
pour les égouts sur le terrain de l'école secondaire. 
C'était toute une t i c h e  d'enseigner dans de telles 
conditions! Après cinq jours de travail ardu, o n  
réussit à transporter une section de l'école et à 
l'installer. L e  29 avril, on souleva l'autre section 
q u e  I'on transporta au bout de la cour de notre 
école, le  6 mai  1952. C'est Josaphat Loiselle et 
fils d'Embrun qui Furent chargés du démenage- 
ment. 

L e  8 mai, le constructeur Will iam Daoust vint 
inspecter le terrain. Ce même jour, planches, barres 
de fer, etc., tout s'écroule sur le terrain. La cambuse 
s'installait. Les 9 et 10, la pelle mécanique enleva 
Ja Fondatiori de la vieille école et d u  couvent et 
creusa la cave ou I 'on installerait la nouvel le 
fournaise à l'huile. L e  1 9, on commença la rotation, 
car les dasses de  la vieille école n'étaient pas 
encore prêtes. Les 7e, 8e, 9e et 1 Oe années avaient 
la classe l 'avant-midi et les 6e ,  5e, 4e années d a n s  
l 'après-midi. Les autres se rendaierit dans  des 
locaux temporaires. La construction se continua 
pendant les mois de  mai  et juin. L'école Fut prete 
en septembre 1952. 

Depuis 1952, I'Ecole Sainte-Euphérnie a changé 
de vocation: elle ne sert maintenant qu'a dispenser 
l'éducation aux lere,  2e et 3e années. C'est I'Ecole 
Saint-Paul qu i  accueille les élèves de la 4e à la 8e 
année inclusivement. L'Ecole Sainte-Euphérnie s'est 
dotée récemment d'une devise Grandir vers I awnir  
et d'un écusson tout neuf, portant cette mérne 
devise que I'on peut voir ci-après. 





L'Ecole Saint-Paul par la feuille d'érable imprimée d'une croix, symbole 
des enfants catholiques qui  la fréquentent e t  
finalement la bannière de Casselman sous le trillium 
montre quel village elle veut servir. 
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L'Ecoie Saint-Paul qui acceuille les BlBves de la 4e a la 812 
annbe inclusivement. ainsi, que I'entance en ditficulth. 

Le  personnel de I'Ecole Saint-Paul 

Directeurs 

Sr Marie-Marguerite Nezan (1 965-1 966) 
Sr Jeanne Chartrand ( 1  966-1 972) 
Sr Marie-Marguerite Neian ( 1  972-1 979) 
Roger Bourgon ( 1 979- 1 986) 

Enseignants 

Raymond Dignard ( 1 965- 1 986) 
Aurore Saint-Jean (Levert) (1964-1981) 
Sr Auréa Simard ( 1 965- 1 966) 
Sr Claudette Tessier ( 1 965- 1968) 
GéraJd Racine ( 1 965- 1 967) 
Gilles Racine ( 1967- 1974) 
Robert Surprenant (1 969- 1 972) 
Gilles Lemay (janv.-juin 1976) 

Deux écoles élémentaires séparées. franqaises Reynald Boulerice (1 967- 1980) 
et catholiques, voilà qui pourrait paraître incroyable Guy Thibodeau (1  974- 1975) 
quand on vous fait remarquer que cela existe à Richard Brazeau (1 972- 1976) 
Casselman. En 1964, on construisit cette école Pierre Quesnel ( 1968-1 973) 
car I'Ecole Sainte-Euphemie débordait. Denise Emard ( 1968- 1973) 

Elle est, par sa cour arrière, presque contiguë Sr Fran~oise Poirier (1 968-1 975) 
au Centre Communautaire Casselman-Cambridge Dolorés Charlebois (Gagnon) (1 965- 2 975) 
et à I'Ecole secondaire de Casselman. En 1965, S r  Cécile Lafrance ( 1 969- 1  972) 

eut lieu l'ouverture officielle. Sr Ange-Aimée Paquette ( 1975- 1977) 
André Paquette 

Elle dessert, depuis lors, les élèves de la 4e a la 
( 1 969-1 970) 

Rodrigue Drouin 
8e année inclusivement. En 1985, on accueillit les 

( 1 976-1 978)  
Rachelle Forgues (Bourgeois) 

élèves de l'Annexe Beau Séjour qui fermait ses 
(1971-1976) 

Jacques Landry, fils 
portes. Cette même année, l'école s'est dotée d'un 

( 1970- 1972) 
Claire Lapalme (Bisaillon) 

écusson officiel et d'une devise. 
( 1  975-1 976) 

Sr Cécile Chartrand ( 1  972-1 974) 
Huguette Boulerice (Fortin) ( 1 976- 1 978) 

L'Bcusson de 1'Ecole Saint-Paul Sr  Rita Gauthier (1968-1971 et 1977-1981) 

64th 
Nicole Quesnel (Legault) (1  977- 1980) 
Lorraine Charlebois (Methot) (1980-1981) 
Denise Rainville (Boulerice) ( 1965- 1 966) 
Yolande Racine(Brunet) (1 966- 1 970 

et 1 975- 1 978) 
Estelle La palme (1 970- 1972) 
Albertine Quesnel (Brazeau ) (1974-1977) 
Lise Paquette (Brabant) ( 1 965-1 967) 

k i 6 J  Lucien Campeau (1981-1982) 
Sr Cécile Talbot ( 1 969- 1 973) 
Suzanne Gignac ( 1 969- 1 970) 

Leur devise, Bâtir pour (auenif, nous semble Paulette Perras (Tremblay) (1971-1975) 
appropriée aux buts éducatifs de cette institution. Jean-Guy Lalonde (1972-1 977) 
Avec la forme d'un trillium ontarien, cet écusson Pauline Laplante (Adam) ( 1 975- 1 976) 
nous rappelle que cette école relève du  ministère Aline Lanois (Carrière) ( 1 974- 1975) 
de IIEducation de l'Ontario, qu'elle est canadienne Rita Bourdeau (Bergevin) ( 1 970- 1 986) 



Lucette Patenaude (Desjardins) 

Jacqueline Dupuis (Lamarche) 
Gisèle Adam (Lauzon) 
Louise Levac (Galipeau) 
Diane Proulx (Charlebois) 
Michèle Bergevin (Lalonde) 
Rachel Lamoureux [Parent) 
Mar ie Robillard (Laporte) 
Rejean Aubut 
André Pagé 
Denis Hupé 
Louise Bercier (Péladeau) 

France Patenaude (Couillard) 
Hélène Hupé 

( 1976-1 980 Andrée Benson (1 975-1 985) 
et 198 1-1 983) Marie-Paule Dignard (La  belle) (1  966-1969, 

(1 969-1 986) 1971-1976 et 1977-1986) 
(1  970-1986) Sr Thérèse Clément (1 966- 1969) 
(1984-1 986) Sr Marie Cécile Forget (1 969- 1970) 
(1 980-1 986) Sr d'Youville ( 1  964- 1966) 
(1 979-1 986) Denis Paquette (1 976- 1 986) 
( 1  980-1 986) 
(1  985-1986j Secrétaires actuelles: 
( 1  980- 1 986) 
( 1978- 1 986) Madeleine Racine 

(1  985-1986) Diane Desnoyers 
i1981-1982 

et 1983-1 986 Conclerges actuels: 

(1985-1 986) Gaspard Beau regard (1 965- 1983) 
( 1  985-1 986) Gaëtan Lafontaine ( 1983-1 986) 
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L'Ecole secondaire de Casselman 

Raconter l'histoire d'une école, faire revivre des 
souvenirs. c'est un peu comme écrire la  biographie 
d'un @ire cher. 

Depuis 1864, Casselman possédait des écoles 
primaires qui permettaient aux élèves d'étudier 
jusqu'a la dixième année. Par contre, un nombre 
grandissant de jeunes désirant poursuivre leurs 
études, devaient quitter le milieu pour compléter 
leur instruction secondaire. N'oublions pas que 
vers 1950, on se devait de fréquenter une école 
confessionnelle catholique. Malgré cet obstacle 
majeur, un groupe de citoyens de Casselman, 
encouragé par le conseil municipal dont le préfet 
était M. René Boileau, Fonda l'Association Saint- 
Christophe. Cette association était composée de 
Phillibert Bourbonnais, Hermas Racette et Borden 
Chénier, Elie Séguin, Orner Racette et Borden 
Armstrong. Ces personnes, persuadées de I'irnpor- 
tance de l'instruction, investirent une somme 
d'argent pour doter Casselman d'une école secon- 
daire. II est intéressant de noter que les membres 
ne résidaient pas tous a Casselman, certains 
habitant Cambridge. 

L e  projet de fondation arrivait a un moment 
opportun, puisque déjà, l'on désirait ajouter en 

1952, une toute nouvelle section à I'Ecole Sainte- 
Euphémie. L'Association Saint-Christophe acquit 
un terrain (la pelouse devant l'école actuelle). 
acheta pour la s o m m e  d'un dollar, du  Conseil 
scolaire de I'Ecole Sainte-Euphemie l'ancien cou- 
vent des religieuses et la vieille section de I'Ecole 
Sainte-Euphémie. Comme il se devait, o n  enleva 
la brique de ces deux édifices avant de les demé- 
nager. 
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Au prdrnior plan: Lorraine Droiiln. Theiese Coulure. Carmen Papuelle, Phllomcne Bonolt. Oeuxiome rangon: Cecile Lnrocque. DeniSe Lussier. Leonie Bourdon. 
Raymonde Berosvin Trois~Brne rangea Rathelle Parent. Ghislalne Colebvre. HBlene Lamoureux. Paiit Couoal. Madeleine Moloohe. Oernrérc rangea el  debout' 
Eddy Harrlgan, Rhbal Forgues. Vlelor Parisien. Raymond Chevrier. Harrv Shano. Jean Coulure, Pierre Coupal, Aureie Brunei. Claude Auprlx. Andre Ooguire el 
Lucian Cnarlobolç. 



C'est en septembre 1952 que la nouvelle école 
secondaire ouvrait ses portes sous le nom de 
Casselman High School. En plus de l'aménagement 
des locaux appropries, il fallait procéder a l'cm- 
bauche d'un personnel enseignant. Le premier 
directeur fut M. Wilfrid Parisien assisté de Françoise 
Howard, Agathe Dicaire, Marcel Pilloud et Emile 
Bergevin. On offrait tous les cours nécessaires 
aux 82 éleves inscrits de la 9e à la 12e année. On 
doit se rappeler qu'en raison des lois scolaires de 
l'époque, toutes les matières s'enseignaient en 
anglais. Dès septembre 1953, on ajouta quelques 
sujets commerciaux. II est heureux de constater la 
collaboration entre I'Ecole Sainte-Euphémie et la 
nouvelle école secondaire. C'est ainsi qu'il y avait 
partage de locaux: les élèves du secondaire se 
rendaient à I'Ecole Sainte-Euphémie pour suivre 
les cours d'arts industriels, tandis que les élèves 
des 7e et 8e années se rendaient au  secondaire 
pour les cours de sciences domestiques. Selon un 
rapport de 1953 de M. H.  Lemieux, inspecteur a 
l'époque, l'enseignement donné a la nouvelle école 
secondaire était efficace, adéquat et en grande 
partie au-dessus de la moyenne. 

En 1953, l'école secondaire ajouta à son program- 
me des cours du soir. L'inscription s'avéra plus 
élevée que celle du jour. 

Les premiéres élections scolaires furent tenues 
en 1955 et quelques nouveaux membres vinrent 
rejoindre Philibert Bourbonnais et Borden Arms- 
trong, à savoir: Gérard Legault, Henri Forget, 
Alphonse Deguire, Honoré Saint-Louis et Gérald 
Racine. 

On se rendit vite compte qu'il devenait de plus 
en plus nécessaire d'améliorer les services. Pour 
atteindre un tel objectif, Cambridge devait se joindre 
à Casselman. Une chaude lutte s'engagea au sein 
de la population et du conseil municipal de 
Cambridge. C'est ainsi que, suite a de vifs échanges 
d'idées, le conseil scolaire Casseiinnn-Cambridge 
High School vit le jour. 

-- - ? - 

Witfrid Parisien, premier directeur de 
I Ecole secondalre de Casselman de 
1952 B 1957. 

1'" rangée: M. Roméo Laflèche, secrétaire, M. Armand Pommoinville, vice-président; 
M Aiphonse Deguire, président; M. Lionel Parisien, pcrncipal - 2" rangée : M. Honoré 

5t-Louis; M. Alcide Fnrgues; M. Leo Yelle; M. Gérard Rocine 



En 1960, le conseil scolaire obtint des octrois 
de 275 000$, soit 88% d u  cout total, pour la 
construct ion d 'un nouve l  édif ice q u i  pour ra i t  
recevoir 280 élèves. Les membres du conseil 
scolaire d'alors étaient le président Alphonse 
Deguire, le vice-président Armand Pommainvil le, 
les conseillers Borden Armstrong, Gérard Racine, 
Honoré Saint-Louis, Alcide Forgues. Léo Yelle et 
le secrétaire Rornéo Laflèche. 

En mai 1959, les Cadets de I'Ecole secondalre 
Casselman-Cambrldge, lors d'une inspection. On 
pourra y reconnaitre Jean-Yves Lévesque, Denis 
Gagnon, Andrt3 B8dard et Clsude SBguln. 

C'est en 1961 que 259 élèves purent profiter 
des nouveaux locaux de Caselman-Cambridge High 
School. 

En 1966, on  m i t  sur pied u n  nouveau conseil 
scolaire sous le nom de Plation. Ce conseil regroupait 
les anciennes commissions scolaires des régions 
de Plantagenêt, Rockland et Casselman. Le direc- 
teur de I'Ecole secondaire Casselman-Cambridge, 
M. Guy Lapenske, devint le directeur de l'éducation 
du nouveau conseil dont les bureaux administratifs 
s'établirent i Plantagenêt. C'est ce Conseil qui, i 
cause de l'espace restreint, décida d'ajouter une 
nouvel le aile a I 'Ecole secondaire Casselman- 
Cambridge High School. En 1966, M. Gaston 
Chevrier fut élu une première fois comme conseiller 
scolaire. II s'y trouve toujours mème si le conseil 
s'est agrandi. 

L'Ecole secondaire de Casselman, rue Brébeuf. 

En 1969. une loj provinciale imposa un regroupe- 
ment ,  ce qu i  donna naissance au Conseil d'Edu- 
cation de Prescott-Russell. L e  nombre d'élèves 
continuant de croître, le  nouveau conseil décida 
d'agrandir l'école existante. La construction, terrni- 
née en 1974, dotait I'Ecole secondaire Cassehtan. 
Cambridge District High School de locaux adéquats 
permettant u n  enseignement polyvalent de qualité. 
L e  nombre d'élèves augmentant sans cesse, o n  
ajouta progressivement d'autres classes portatives 
et en 1983, pour éliminer définitivement ces locaux 
provisoires, o n  construisit trois salles de classe et 
un laboratoire d'informatique. 

En 1976, le Conseil avait ajouté I'annexe Beau 
Séjour, contiguë I'école secondaire, qui  desservit 
les déficients moyens de la région. Notons que 
lors de la fermeture de l'annexe Beau Séjour en 
juin 1985, on aménagea les locaux pour en  faire 
des salles de classe pour l'école secondaire. 

Au cours des années, plusieurs locaux de l'école 
ont subi des modifications importantes. 

La vie et I'enseignement 4 l'école 

Comme nous le soulignions plus tot, en 1952, 
les matières étaient enseignées en anglais, même 
si la grande majorité de la population était Franco- 
phone. Toutefois en 1968, les lois scolaires per- 
mirent l'enseignement en français dans la plupart 
des matières. Graduellement, tous les cours purent 
ètre offerts en  français et les quelques élèves 
anglophones de la région furent inscrits à I'Ecole 
secondaire de Plantagenêt. L e  19 février 1979, le  
Consejl scolaire désigna I'Ecole secondaire d e  



Casselman, école secondaire française: c'était 
admettre dans la loi, un état de faits. 

Une institution d'enseignement n'a la vie que 
par les gens qui la fréquentent. Durant ces 34 
années, près de 200 enseignants, au-delà de 
4 000 élèves et 8 directeurs y ont  vécu. 

II est impossible de relater toutes les activités 
organisées par et pour les élèves. Les premières 
années de l'école furent marquées par le  corps de 
cadets. En 1958, on établit cette discipline pour 
les garçons et à païtir de 1960 tous les élèves en 
faisaient partie. O n  y exerçait la gymnastique, le  
maniement des armes, des cours de  survie, de 
code morse, de cartographie, etc. 

Aujourd'hui, un  autre genre d'activité répond 
aux besoins des jeunes. Nous retrouvons a l'école 
plusieurs organisations qu i  permettent aux élèves 
et aux enseignants de s'impliquer. Mentionnons 
la troupe de thé i t re  La Scène Noire, la Caféth$que, 
les sports intra-muros et interscolaires, le conseil 
des élèves, le club de sk i  alpin Casski. le  Comité 
de pastorale, la radio et l a  télévision étudiantes. I I  
ne faut pas oublier le journal étudiant L 'entrenous 
qui a succédé à I'Echo.Iier lui-même précédé de 
Prenez ie temps de lire. De plus, la direction publie, 
depuis quelques années, un  journal d'information 
destiné aux parents sous le nom de Regard sur 
i E.S.C. 

r- inscriptions d'élèves de 1952 B 1985 1 

Les directeurs 

Wilfrid Parisien ( 1952-1 957) 
Léopold Lacroix ( 1  957-1 959) 
Lionel Parisien (1 959-1 965) 
Guy Lapensée ( 1  965-1 967) 
Euclide E. Forgues (1 967- 1968) 
Jean Corntois (1968-1971) 
Robert E. Laplante (1971 -déc.  1976) 
Mart ial  Levac (janv. 1977-1 986) 

Les directeurs adjoints 

Mart ial  levac, adjoint administratif ( 197 1-1 974) 
et directeur adjoint ( 7  974 - dec. 1976) 

Jean-Roch Charlebois, directeur adjoint 
(janv. 1977 - ) 

Listes des professeurs 

Aubin , André (1 378-1 979) 
Acidet, Juliette ( 1972-1 973) 
Barbary, Jacques (1 980-1 981 ) 
Barbeau, André (1  968-1 970) 
Bazinet Rhéal (1 975-1 977; 1979-1 98 1 ) 
Beauce, Rémi (1971-1972) 
Beauchemin, Jacques ( 1954-1 060) 
Beaudry, Henriette ( 197 1-1 973) 
Bédard, Jean-Louis (1957-1958) 
Bergevin, Emi le (1  952-1 965) 
Bergevin, Sylvie ( 1  968- 1969) 
Bernier, Joseph ( 1 976- 1977) 
Bierre, Monique (1969-1 970) 
Binette (Comtois) Rita ( 1 960-1 965) 
Blais, Monique ( 1  981-1 982) 
Bols, Ina ( 1973- 1974) 
Boulerice, André ( 1971 - ) 
Boulerice, Donat (1  966-1 973) 
Boulerice, Gérard ( 1967 - ) 
Boulerice, Jacques (1 972 - ) 
Boulerice, Jean-Maurice ( 1  981 - ) 
Bocirbonnais, Lorraine (1  981 -1 983) 
Bourbonnais, Marie-Ange ( 1956-1 958) 
Bourbonnais, Yvan (1 977-1 978) 
Bourdeau, Daniel (1 985- 1986) 
Bourgeois, Nicole (1 983 - ) 
Bourgon, Janine (1 973-1 974) 
Bourret, Pierre (1 968-1 969) 
Brosi, Alex ( 1974-1 976) 
Carrière Claude (1 973 - ) 
Carrière, Louise (1 964-1 965) 
Cayer. René (1 97 1 - 1973) 
Charlebois, Jean-Roch ( 1976 - ) 



Chàtelain, Carole (1 984 - ) 
Chevrier, Romain (1 953-1 954) 
Corntois, Jean (1 96 1-1 97 1 ) 
Cooper, Ann (1 970-1 97 1) 
Coquet, Maurice (1 958-1 960) 
Cuillerier, Michele ( 1  972- 1973) 
Daoust, Sr Lucille ( 1 972- 1 975) 
De Grâce-Raymond, Jeanne (1984-1 985) 
Deguire, André (1 958-1 959; 7 97 1-1 975) 
Roger Deguire ( 1 969 - ) 
Demerah, Joyce (1 964- 1966) 
Deschamps, Liette (1 97 1-1 973) 
Deschênes, Lysette (1 965-1 967) 
Dicaire, Agathe ( 1952-1 957) 
Doyle, Bryan (1960-1961) 
Drouin, Achille (1 963-1 967) 
Drouin, Francine (1962-1967) 
Drouin, Marie-Andrée ( 198 1 - ) 
Drouin, Rodrigue (1 979 -) 
Dumas, Jocelyne (1 980 - 198 1 ) 
Dumont, Monique (1984-1985) 
Dunn, Peter (1 959-1 960) 
Dupasquier, Maurice (1 97 1 - ) 
Dutremble, Michel-Philippe ( 1979-1 980) 
Evans, Esther ( 1979-1 980) 
Fon tan, Madeleine (1 969- 1 97 1 ) 
Fontan, Maurice (1969-1971) 
Fund, Roberta ( 1  966-1 968) 
Gallerneault, Paulette (1  979 - ) 
Garamszegi, Deszo (1 968 - 1982) 
Gatien, Gérard ( 1966-1 97 1 ) 
Gauthier, Georges ( 1  959-1 968) 
Gauthier, Jean-Guy ((1958-1 959) 
Gauthier, Maurice (1  961-1 965) 
Gibeault, Jacques (1 959-1 963) 
Gibeault, Thérèse (1 96 1-1 962) 
Glover, Catherine ( 1  983-1 984) 
Godbout, Marielle ( 197 1 - 1972) 
Godon, Monique (1985 - ) 
Goulet, Jocelyn (1971-1973) 
Gratton, Henri (1957-1958) 
Guérin, Pauline (1 960-1 961 ) 
Hoffman, Claude (1 964-1 966) 
Howard, Françoise (1952-1 953) 
Hughes, Nicole (1 968- ) 
Hughes, Richard ( 1966- ) 
Hurtubise, Pierre (1 979- ) 
Ion, Janis (1 967-1 968) 
Kahale, Jacques (1 97 1-1 972) 
Kealy, Donald (1 956-1 957) 
Keough, John (91 73- ) 
Kostok, Monique (1 967-1 972) 
Labonté, Franqois (1 964- 1966) 
La brosse, Louise ( 1958- 1960) 
Ladouceur, Edouard ( 1972-1 973) 

Laflamme, Monique (1 971-1 972) 
Laflèche, Diane (1  974- ) 
Lafrance, Lise (1973- ) 
Lalande, Robert ( 1975- ) 
Lalonde, Michel ( 1968- 1969) 
Lalonde, Raymond (1965-1 966) 
Lamadeleine, Jacques ( 1965-1 966) 
Lamarche, France (1  972-1973) 
Landry, Fernande ( 1964- ) 
Langlois. Pauline ( 1965- 1966) 
Lapensée, Jean-Claude ( 1965-1966) 
Lapierre, Serge (1 965-1 966) 
Laplante, Robert (1  966-1 977) 
LaRoche, Francois ( 1974- ) 
Laviolette, André (1 971 -1 974) 
Leblanc, Sylvio (1973-1982) 
Leduc, Pauline (1 962-1 963) 
Lefebvre, Germain (1 967- ) 
Lefebvre, Gilles (1  956-1 959) 
Lefebvre, Lucien (1 965 - ) 
Lepage, Danielle ( 1974-1 985) décédée a l'école 
Levac, Martial ( 1965- ) 
Levac, Nicole ( 1  97 1-1 972; 1979- ) 
Levesque, François ( 1974-1 975) 
Levesque. Jean-Yves (1  96 1 - ) 
Littler, Florence (1  962- 1963) 
Loranger, Pierre ( 1976- 1978) 
Malo, Marcel ( 1966- 1984) 
Marcoux, Claire (1 957-1958) 
Marion, Julienne ( 1971 -1 972) 
Marion, René (( 1964- '1 965) 
Martel, Alain ( 1985-1 986) 
Martin, Raymond ( 1953- 1956) 
Morissette, Guy (1 973-1 974) 
Mostovac, Paul (1 963-1 964) 
Nadeau, Thérèse ( 1959- 196 1 ) 
Neveu, Yvon (1  98 1 - 1982) 
Ouellette, Brenda ( 1  982- 1983) 
Paquette, Gracia ( 1961 - 1962) 
Paquette, Lise (1 969-1 978) 
Parisien, André (1 985- 1986) 
Parisien Lionel (1  959- 1965) 
Parisien, Wilfrid ( 1952- 1957) 
Parisien, Yvette (1 962- 1963) 
Patenaude, Diane ( 1973- 1974) 
Pellerin, Georgette ( 1  969-1 972) 
Perreault, Jean-Pierre ( 1970- ) 
Perreault, Marcel (1 967-1 973) 
Perry, Colette ( 1 968- ) 
Perry, Ralph ( 1968- 1977) 
Pilloud, Marcel (1 952- 1956) 
Pilon, Coleen (1 956-1 966) 
Pincince, Yves ( 1970- ) 
Pinsonneault, Sr Evelyne ( 1  976-1 986) 
Poirier, Gaétanne (1  963- 1964) 



Powers, Alix (1 982-1 983) 
Préfontaine, Camille ( 1  964-1 970) 
Racine, Denise (1 963- 1 964) 
Racine, Gérald (1969-1 97 1 ) 
Racine, Joanne (1 970- 197 1 ) 
Rainville, Richard ( 1  974-1 975) 
Ray, Marie ( 1  959-1 060) 
Reilley. Linda (1 982- ) 
Rochon, Aurèle (1  977- ) 
Rowson, Helen (1 978-1 979) 
Roy. Yvonne (1 972-1 974) 
Royer, Pierre (1980-1 98 1) 
Sabourin, Yvon (1972 ) 
Sacoutis, Michel (1 971 - 1972) 
Saint-Amour, Lise ( 1972- 1973) 
Saint-Jean, Nicole (1973- ) 
Saint-Jean, Rodrigue ( 1  973-1 974; 1979-1 980) 
Saint-Pierre Madeleine ( 1  979- 1 980) 
Sarrazin , Marc ( 1 98 1 - ) 
Savage, Fi héal ( 1 974- 1 982; 1 984- ) 

Séguin, Louise (91 7(1976-1977) 
Séguin. Nicole ( 1 972- 1 973) 
Séguin, Suzanne (1  978- ) 
Sheahan, Norman (1 956-1 957) 
Sirois, Bernadette (1 974-1 975) 
Stephen, Donald (1 965-1 968) 
Suprenant, Gilles (1 972-1 986) 
Sylvestre, Gertrude ( 1973- 1974) 
TardiFf, Michelle ( 1 970- ) 
Thioberge, Alfred (1 97 1 - ) 
Théorêt, Rénald ( 1965-1 986) 
Thibodeau, André (1 979- ) 
Thorpe. Maurice (1 969-1 970) 
Tran, Thank (1970-1971) 
Trudel. Jocelyne ( 1  963-1 964) 
Ventura, Gordon ( 1963-1 964) 
William, Patricia ( 1  971- ) 
Watts, Lisa (1 984-1985) 
Zardo, Luigi (1 97 1 - ) 
Zufferey, Christiane (1977- ) 

1 L'écusson de 1'Ecole secondake de Casselman 

Des sa fondation en 1952, l'école secondaire s'est donné un écusson oii Figurent la 
balance de la justice, symbole de la vertu; un livre ouvert, le savoir; et une scène agreste, la 
dignité du travail charnpètre, source de prospérité pour bien des gens de Prescott-Russell. 

L a  devise latine Virtutiscientiam junge signifie: "A la vertu, joins le savoir." En effet, dans la 
formation d'un individu, les connaissances doivent s'allier aux qualités de coeur. 

Le  lis évoque nos origines culturelles françaises et québécoises. Deux trilles, symbole 
officiel de l'Ontario, encadrent l'écu et rappellent que l'avenir de notre école est lié aux 
destinées de cette province. 

Gaston Chevrier, commissaire 

M. Gaston Chevrier est né le 25 mai 1922 à 
Rigaud dfEmery Chevrier et de Théodora Dicaire. 
II arriva à Casselman a l'âge de 2 ans et Fit !ses 
études de la lere à la 10e année A I'Ecole Sainte- 
Euphémie et compléta son secondaire à Maxville. 
Comme plusieurs à ce moment-la, pour s'y rendre, 
il voyagea par train, matin et soir, pendant deux 
ans.  En 1944, il fréquenta I'Elie Business Coliege a 
Montréal. 

Par la suite, il devint employé du Canadien 
National en commençant, comme se plait à dire 
M. Chevrier, "au bas de l'échelle". C'est à titre 
d'agent de station qu'il prit sa retraite en 1977. 

Marié a Pauline Marcoux d'Alexandria, le couple 
a eu trois enfants, Louise. Elaine et Jean. Marcoux. 



Elu commissaire au Conseil scolaire Nation en 
1966, M. Chevrier détient toujours son poste au 
Conseil d'Education de Prescott-Russell. 

Durant ces nombreuses années de service, il 
participa a tous les comités permanents du Conseil. 
Soulignons son apport depuis 1968 au comité de 
transport, finances et propriétés et, de 1968 à 
1984, au comité personnel et éducation. En  1975, 
i l  occupa le poste de président d u  Conseil. 

Act i f  également sur les plans paroissial  e t  
communautaire, M. Chevrier participe a plusieurs 
groupements sociaux. 

La bibllotheque munjclpale d e  Casselman 

La biblloth&que et l a  prison 

En 1943, le premier édifice à jouer le rdle de 
bibliothéque était une partie intégrante de la prison 
municipale. D'après les propos recueillis, le tout 
était très sud~mentaire: c'était le premier service 

avaient ainsi accès a ces ressources réunies. O n  
pouvait ainsi toucher a deux systèmes de subven- 
tions (municipale et scolaire) avec un seul local à 
entretenir. Ce mariage scolaire et municipal exista, 
je crois, jusqu'en juin 1965. 

Suite à ce divorce, la bibliothèque municipale 
connut des heures sombres. Sa collection fut placée 
en boite et y resta pendant trois années. 

La bibliotheque et  le sous-sol de Ilkglise 

En 1968, la bibliothèque municipale aménagea 
dans le sous-sol de l'église (aujourd'hui le Comptoir 
populaire). C'était alors un  projet d u  centenaire 
de la Confédération canadienne (1967). A cette 
période, la bibliothèque améliora sa collection, 
prolongea ses heures d'ouverture et formalisa petit 
a petit son service. La  circulation l ivresque prit 
ainsi une vigueur sans précédent grâce aux efforts 
soutenus de  Monique Kostuck et de son équipe 
d'alors. Gérard Boulerice présidait à ce conseil de 
bibliothèque. 

de bibliotheque i une population qui allait, petit à 
~ e t i t .  d é v e l o ~ ~ e r  un août pour la lecture. L a  La bibliothèque et l'hôtel de ville 

, , - 
histribution de livres était lirnit'ée aux souscripteurs A nouveau, vers 1 972, la bibliothèque aménagea 
seulement; ces derniers déboursaient un montant 
annuel convenu entre eux pour crker un  fonds de 
bibliothèque. De plus, ces bibliophiles fournissaient 
souvent également leur collection personnelle ce 
qui enrichissait le Fonds de bibliothèque et permet- 
tait des échanges livresques intéressants. C'est 
ainsi que la bibliotheque municipale de Casselman 
prit naissance; un  de ses premiers pionniers fut le 
docteur Roméo Grenon. 

La bibliotheque et la salle de  cinéma 

La bibliothèque municipale de Casselman passa 
ensuite dans une petite pièce (au deuxième étage) 
a proximité de la salle de cinéma du temps (édifice 
connu aujourd'hui sous le n o m  de  8i jouter ie 
Desjardins). Selon les propos recueillis auprès de 
Roger Deguire, un confrère de travail, les locaux 
étaient exigus et se prètaient plutôt mal i un  
service d e  bibliothèque. Le service se l imitai t  
presque exclusivement à des échanges de livres; 
on développait petit à petit le goùt de la lecture. 
La  bibliothéque municipale de Casselman vivait 
ainsi sa jeunesse sans bruit. 

dans de nouveaux locaux, soit le deuxième étage 
de l'hôtel de ville, rénové i cet effet. La bibliothèque 
prit alors, sous le dévouement de Thérèse Chénier 
et la présidence de  votre humble serviteur, un 
essor remarquable. Les achats se faisaient de f a ~ o n  
régulière. La  Fédération des bibliothèques de l'Est 
de l 'Ontario nous  apporta un  concours et une 
collaboration incessants. Le  gouvernement onta- 
rien, en plus des subventions régulières, versa 
également des subventions additionnelles pour 
l'achat de livres franqais et anglais. La  municipalité 
de Casselman se montra alors plus généreuse 
dans son soutien financier; la municipalité de 
Cambridge y apporta également un  concours f i -  
nancier. 

La bibliotheque municipale actuelle 

L'édifice actuel de la bibliotheque municipale 
de Casselman fut officiellement inauguré le 11  
janvier 1981 (mais avait été ouvert au public dès 
novembre 1980). 

Le conseil de la bibliothéque se composait alors 
des personnes suivantes: des conseillères Francine 

La blbljothèque et l'école secondaire ~ a l c ] n d e - ~ e r r e a u l t  et Rachelle Laplante, de la 

En troisième lieu la bibl iothèque municipale bibliothécaire Thérèse Chénier, de la seciétaire- 

aménagea dans I'Ecole secondaire de Casselman. trésorière Française Racine, d u  président Mart ial  

Les gens du temps consentirent a cette union Levac et du préfet Robert Racine. 

dans le but de consolider leurs ressources livres- Le  conseil municipal de Casselman se composait, 
ques; les adolescents et la population en général a cette époque du préfet Robert Racine, du sous- 



A l'ouverture de la Blbliolhèque publique ie T i  janvier 1980. on peut voir les consollldres 
Francine Lalonde-Perreault, la secrétaire-irbsorlbre Françolse Racine. le president 
Martlal Levac, le prbfet de Casselmen Robert Raclne, la blblioth4calre Thérèse Chenier 
et la conseillère Rachelle Laplante. 

préfet Gérard Boulerice, des conseillers Bernard 
Laflèche et Jean-Guy Racine et d u  greffier Gilles 
Lortie. 

Le nouvel édifice, beaucoup plus spacieux et 
fonctionnel, permit a la bibliothèque municipale 
de mieux servir sa population. La  collection Fut 
enrichie et augmentée par des achats périodiques 
de nouveautés: romans, revues, livres de références, 
livres pour enfants. Aussi o n  y ajouta un  service 
de prêts de disques, de prêts interbibliothèques et 
bien d'autres. 

Votre bibliothèque municipale constitue vraiment 
un apport culturel à la communauté. El le fait, à 
l'occasion, venir un chansonnier, u n  conteur o u  
encore présente des Films pour les enfants. Elle 
encourage les activités culturelles et artistiques 
(e.g. exposition de peintures). 

par excellence; elle permet u n  sain divertissement 
par des lectures variées et à sa populat ion de 
grandir avec son temps. 

Les personnes suivantes composent actuellement 
le conseil de la Bibliothèque municipale de Cassel- 
man. Elles méritent nos félicitations et nos remercie- 
ments pour les nombreuses heures bénévoles 
qu'elles donnent à offrir un service de bibliothèque 
de qualité a la population de Casselman et de  
Cambridge. U n  merci donc au president Denis 
Paquette, au trésorier Réjean Laplante, à la  secré- 
taire Pauline Racine. à l a  conseillère Madeleine 
Drouin, a la bibliothécaire Thérèse Chénier, a 
l'assistante bibliothécaire Marthe Pagé et au préfet 
Conrad Lamadeleine. 

Le l ivre demeure encore aujourd'hui l 'outi l par 
excellence du savoir. 

La bibliothèque municipale a vraiment sa place 
dans la communauté. C'est un centre d'informations 

texte de Mart ial  Levac 





Les servlces funéraires 

I I  s'est avéré difficile de remonter la filière de 
tous les embaumeurs depuis le début de la colonie. 
On tirait les corbillards avec des chevaux au début 
du siècle. 

A cette rnème époque, a Casselman comme 
ailleurs, les familles s'occupaient souvent de leurs 
défunts qu'on exposait à dimicile, sur des planches 
posées sur des chevalets. Ensuite. on veillait le 
corps trois jours et trois nuits, récitant le chapelet 
toutes les heures, jour et nuit. Les visiteurs entraient 
et sortaient et on les recevait souvent à table. 
Selon toute vraisemblance, c'est Chéri Auprix qui 
aurait été le îer embaumeur de Casselman. 

En 1905, Napoléon Landry embaumait et expo- 
sait les morts non pas dans un salon funéraire 
mais dans la maison même du défunt. On a appris 
aussi que dès 1909, Honorius Brazeau (qui etait 
aussi forgeron), devenait embaumeur à Casselman. 
Les bières de bois dont il se servait,étaient 
fabriquées par Chéri Auprix et aussi par Germain 
Francoeur, nous indique une  autre source. Honorius 
Brazeau Fit l'acquisition d'un chariot hippomobile 
fabriqué par Théodore Sanche. Tiré par de magni- 
fiques chevaux noirs, ce chariot funéraire était 
splendide. On recouvrait, pour la durée du trajet, 
le cercueil d'un imposant linceul noir Frangé de 
dentelle. 

En 191 9, lors de l'épidémie de la grippe espa- 
gnole, il y eut tellement de morts qu'on devait les r- 
entasser dans un même chariot que l'on conduisait 
devant l'église et le curé les bénissait collectivement, 
debout sur le parvis. 

Honorius Brazeau commanda en 1936, son 
premier chariot automobile de Nelson Lafrance. 
Deux ans plus tard, en 1938, i l  s'associa a Jean- 
Louis Quesnel. 

En 1952, un premier salon funéraire futouvert. 
Yvon Charbonneau s'en porta acquéreur en 1966; 
il s'agit de celui situé au 53 de la rue Sainte- 
Euphémie. En 1970, Yvon Charbonneau l a n ~ a  un 
service d'ambulance. 

La maison Lafleur et Robert   rendra  oss session 

Cheri Au~rik demeurall dans la Vle cance~.sion. Menuisier de meiier. il a 
conslrull plusieurs maisons. nelammenl I'eCOie dans celle méma concession. 
C es1 lui QUI a consirult el SculpiB te coibal(ard noir cl-deasus. pour les adulles. 
II y en avail un blanc aussl pour los tunerailles d onlaiils. uri aulre auoii 8ié lail 
Dour Salnt-Alberl. Sur la photo, c'es1 1-homme au chapeau melon. en Chapeau 
haul de forme. on recrinnaitia Honorius Brazeau Ces deux hommes s'amierem 
OOUI devenir les enlieolenaurs en pornoes lunèbres de Caselman Emery 
Aupiix, Iils de Chbrl. el JOSeDhal Lussier elaleni garagisles 

de ces lieux en 1977. C'est l'époque des change- 
ments: on n'expose plus que deux jours. les heures 
des visites sont réduites, on achète des limousines 

Honorius Brazeau (1 87 9-1 9631 et Jean-huis Quesnel avec 
leUr en 1939. 

funéraires, les cérémoniaires portent le toxédo et 
gants blancs. Aujourd'hui, la maison funéraire offre 
un service d'incinération, des Films et conférences 
pour mieux accepter la  tristesse de la mort, des 
dépliants sur le suicide e t  j'en passe. 



La sécurlté publique 

Au début du siècle, c'est le préfet et son conseil 
qui engageaient un agent policier dont la fonction 
première était de veiller a l'ordre et l a  paix dans le 
village. 11 ne s'occupait habituellement que des 
infractions mineures au code civil, bien qu'il eijt 
toute autorité d'appréhender les criminels. Dans 
un village paisible, on comprendra que les délits 
étaient invariablement mineurs. On nous rapporte 
même que l'agent municipal faisait sa tournke le 
soir, aprés le couvre-feu, pour inviter les traînards 
a rentrer chez eux. En effet, on a appris que le 
couvre-feu &ait à 21 h et qu'on l'a maintenu de 
1922 à 1950 environ. Une autre tâche du policier, 
c'était de retracer et récupérer !es élèves qui jouaient 
a l'école buissonnière. 

La municipalité de Casselman avait aussi sa 
prison qui servait surtout à mettre au frais les 
délinquants et les fauteurs. II s'agissait habituel- 
lement d'une incarcération d'une nuit, les délits 
majeurs étant rares. On sait que cette prison était 
située l'angle des rues Saint-lsidore et Saint- 
Joseph sud, là ou se trouve actuellement la caserne 
des pomplers. II y avait deux cellules seujement. 
Nous n'avons pu découvrir quand elle a été 
aménagke, mais il est certain qu'elle était déjà 
désaffectée en 1943. Elle était alors logée au 
deuxième étage de la caserne des pompiers. Cette 
dernière fut démolie depuis et l'on a reconstruite, 

sur le même site, la caserne actuelle. En 1943, 
puisque la prison est inemployée, on y logera la 
première bibliothèque municipale et plus tard, 
quand on manquera de locaux à I'Ecole Sainte- 
Euphémie, on y donnera des cours ... certains s'en 
souviennent. 

Les policiers municipaux dont !es anciens se 
souviennent sont les suivants: Joseph Boisvenue, 
Esdras Bissonnette, Célestin Ethier, Rémi Huneault. 
Damase Legault et John Cléroux. On avait donc 
des policiers municipaux en 1940 quand la Sûreté 
provinciale de l'Ontario installa un poste des forces 
policières (Ontario Provincial Police) à Cassel- 
man. 

Quand arrivera le premier policier Bernard 
Polnicky de la Sûreté provinciale de l'Ontario 
(O.P.P.), on avait encore un policier municipal 
Rémi Huneault, car 1'O.P.P. n'assumait pas les 
surveillances municipales. Parmi les nombreux 
policiers provinciaux qui ont exercé leur métier a 
Casselman, mentionnons les sergents N. Duharnei, 
Alfred Longchamps, Bernard Polnicky, Albert 
Thi bault, Ronald Beaudoin, le  corporal Roland 
Lahaie, les constables Maurice Villeneuve, JerSime 
Charbonnerau et Gabrielle Carpentier. Aujourd'hui, 
il ne reste que les policiers de la Sûreté provin- 
ciale. 

1 

I Bernard Polnicky. policier provlnclal et R4ml Huneault, poticier munlcrpal 
en 1945. I 



T1L2 /Y+L ~ U ~ O U T  d'une croix 

Les services bancalres 

Cette histoire demeure plus difficile a cerner. 
Autrefois. il y avait deux banques à Casselman: la 
Banque d'Ottawa qui Fut remplacée plus tard par 
la Banque de la Nouvelle-Ecosse que fréquentaient 
volontiers les villageois anglophones; la Banque 
d'Hochelaga qui deviendra la Banque Canadienne 
Nationale. La rivalité linguistique s'estompa avec 
la francisation graduelle du village. 

" . .  
.. -. 

Carte PO~tale  de I'4dilice ou est sltuee da 
nos jours la Banque Nationale. €119 est dat&e 
de 1916. 

On se souviendra qu'en 1965, il y eut un hold- 
up spectaculaire a la Banque Canadienne Natio- 
nale. 

Aujourd'hui, les citoyens ont accès a la Caisse 
populaire, à la Banque Nationale et à la Banque 
Royale. 

La Banque Nationale du Canada 

Elle s'est établie à Casselman en 191 4 sous le 
nom de Banque d'Hochelaga sur l'emplacement 
actuel de la Banque Nationale. Voila donc 72 ans 
qu'elle dessert la population de Casselman sans 
changer d'adresse ni  la qualité de son service. 
C'est ensuite, depuis 1924, sous le nom de Banque 
Canadienne Nationale qu'elle nous a servi jusqu'en 
1979, o u  son nom devint finalement Banque 
Nationale du  Canada. 

<- - *yM,.' - , +c --::":- 
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La Banque Canadienne Nationale photographl8e en juln 
1940. 

La Banque d'Hochelaga aurait ét& située au 
même endroit OU l'on retrouva plus tard la Banque 
Canadienne Nationale qui changea son nom,  il y a 
quelques années, a Banque Nationale, c'est-à-dire 
a l'angle de Sainte-Euphémie et Laurier. La Banque 
de la Nouvelle-Ecosse dut, pour sa part, fermer vu  
le nombre décroissant de clients. Nous avons pu retrouver, grâce au Centre de 

L'intérêt autrefois oscillait de 4% i 6% et était distribution, Section des archives de cette banque, 
plafonné par le gouvernement canadien. Aujourcl'- la liste de tous les directeurs (ou gérants) de la 
hui, les taux fluctuent selon le marché et atteignent succursale de Casselman, et ce depuis son ouvertu- 
régulièrement des taux de 10% à 12% soit le  re le 1 O mars 19 14.11 y a donc eu: L.A. Cadieux à 
double. partir du  1 0 mars 19 1 4 jusqu'à 1 9 16, R. Sa bourin 



( 1  918), O.H. Lagarde (1 918 également), E.H. 
Marchand (1918-1919), H. Bernard (1919-1920), 
A. Snyder ( 1920- 1924), J.E. Dupras (1 924-1 93 1 ), 
L.A. Couture (1 93 1 - 19591, U. Desrosiers ( 1  959- 
19621, Guy Lécuyer ( 1  962-1 980), Gilles Lalonde 
( 1980- 1983), Gilles Gauthier (1  983-1 986) et le 
directeur actuel Claude Lahaie. 

Le personnel actuel est composé du directeur 
Claude Lahaie, de la secrétaire Mariette Lévesque, 
de la comptable Diane Nault, de I'assistante-comp- 
table Francine Lavigne, de Chantal Bray préposée 
au grand-livre et des caissiéres Madeleine Legault, 
Claire Neveu et Sylvie Gagné. 

P 

Doil 

Vue actuelle de Ia6dilice National, ru8 Sainte-Euphé- 
mie. Ali premler plan, le Centre d'achats Claude 
Racine. 

La Caisse populaire de  Casselman 

La Caisse populaire 

1 
Lors de l'assemblée annuelle de l 'Union des 

Cultivateurs Franco-Ontriens (U.C.F.O.) en  1961, 
on  formula le voeu de Fonder une caisse populaire 
à Casselman. L e  21 février 1962, une première 
réunion publique eut l ieu où une cinquantaine 
assistèrent. Devant l 'assentiment général des 
citoyens présents, o n  é lut  l e  premier  consei l  
d'administration. a savoir: le président Armand 
Fournier, l e  secrétaire Donat Boulerice et MM. 
Roland Richer, Charles-Henri Lévesque et Euclide 
Charette. L e  comité de crédit se composait alors 
de Maur ice Brunet ,  Louis-Phi l ippe Leclerc et 
Eugene Drouin;  le comité de  surveil lance, de  
Raymond Bergevin, Flor ian Viau et Albert Goyer. 

Le 28 février 1962, on embaucha le premier 
gérant Eugène Pagé et son épouse Marthe, comme 
assistante. On installera la première caisse sur la 
rue Brébeuf au domicile de M. Eugène Pagé. Un 
an plus tard, le  13 février très précisément, on  
reçut la charte offjcielle de la caisse. C'est M. et  
Mme Maurice Burelle qu i  assureront la relève de 
la gérance le 7 février 1963. La caisse déménage 
alors au coin de Dollard et Saint-Joseph. En  juin 
1969, le conseil d'administration était dirigé par 
Ronald Drouin assisté des membres Aurèle Cha- 
rette, Jean-Yves Lévesque, Henri Lalonde et Roger 
Francoeur. Mme Adr ienne Rozon occupait  la  
gérance avec son adjointe Diane Benson. 

Local de la Caisse populaire de Casselman de 1969 B 1985. 
maintenant devenu le cabinet des  avocais Baribeau, Beseau 
et Campbell. 



C'est le 22 juin 1969 que la Caisse populaii-e 
aménagea dans de nouveaux locaux qu'elle occu- 
pera jusqu'en 1986, où, manquant d'espace, elle 
fut reconstruite juste A coté de son ancienne 
adresse, le  23 février. En 1987, la Caisse populaire 
fètera donc son 25e anniversaire. Cette entreprise 
commercia le va toujours f lor issant depuis sa 
fondation en 1962, le bilan de son actif et le nombre 
de ses sociétaires croissant sans cesse. 

Actuellement, le gérant est Gaëtan Génier et i l  
occupe ce poste depuis 1974. 11 est entouré des 
employés suivants: Paul Doré, Johanne Lapointe, 
Suzanne Faucher, Françoise Rozon, Sylvianne 
Drouin, Lise Dicaire, Thérèse Piché et des employées 
occasionnelles Josée Lévesque, Louise Racine et 
Nicole Clkment. Son conseil se compose présen- 
tement du président Jean-Roch Charlebois, du 
vice-président Claude Perron, du secrétaire Gaëtan 
Génier et des membres: Alain Drouin, Réjean 
Laplante, Jean-Jacques Gratton, Raymond Berge- 
vin et Albert Chartrand. Au comité de crédit, o n  
retrouve le président Lucien Laplante, le secrétaire 
Lucien Charette et le commissaire Raymond Di- 
gnard. 

ACTIF DE LA CAISSE POPULAIRE 

Actif au Nombre de 
Année 30 novembre sociétaires 

* 
- 

L'-. ---t. 

t - 
I 

La Calsse populaire de Casselman au 151 de la rue Saint-Jean 



La Banque Royale du Canada Les services juridiques 

C'est la dernière venue a Casselman. En effet, 
c'est l e  3 mai 1978 qu'elle ouvrit ses portes au 
106 de la rue Saint-Al bert. Pour l'occasion, Morrie 
Mori-ison, vice-président de la Banque Royale du 
Canada, est venu officier à l'ouverture. 

Le personnel actuel de la banque se compose 
des personnes suivantes: le directeur Philippe H. 
Gélineau. le préposé aux prèts Jean-Guy Picard, 
la comptable Lizette LaFontaine, I'assistante-comp- 
table Marguerite Menard, les caissières Claudette 
Racine et Joanne Désormeaux et les secrétaires 
Yolaine Dignard et Lyne Desnoyers. 

- . - -- 
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La Bailque Royale avec, .3 gauchie, les bureaux du 
dentiste Guy Norbert Laplante. 

La 3 mal 1978, lors des c6r6monles d'ouverture de la nouvelle 
succursale de la Banaue Rovale. On voil. de a. a d.: Llseite 

Les notalres 

Plusieurs ont exerce a Casselman cette profession 
très respectée des paroissiens. Les avocats, au 
début, étaient rares et l'on se référait donc aux 
notaires pour formuler un testament, pour légaliser 
une vente e l  autres services du genre. Dans notre 
province actuellement, les notaires n'ont presque 
plus cours, les avocats s'occupant de presque toutes 
les transactions légales et les cas de litiges. 

Le premier dont nous ayons retrouvé la trace, 
c'est Olivier Quenneville, notaire publique. Né en 
1847, i l avait épousé Léa Leblanc. II fut notaire à 
Casselman et premier préfet du village de 1889 à 
1892.11 mourut le 14 janvier 1 9 13. 

Aussi, nous avons retrouvé les noms d'autres 
notaires qui ont eu un cabinet a Casselman, voire 
Dick Landrum et Jules Laflèche. Un autre notaire, 
J. Alvarez Brisson, fut préfet de Casselman de 
1926 à 1930. 

Les deux plus récents furent Donat Boulerice, 
récemment décédé et EIie Séguin. 

Les avocats 

-- 
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A gauche, l'emplacement actuel de la Cairn populaire; 
à drolte, les bureaux des avocats 8aribeau, Beseau 
et Campbell qui ont amenagd dans cet immeuble en 
février 1986. On peut y rencontrer Me Mireille Iavio- 
lette. 

Ils ne Furent pas très nombreux dans l'histoire 
de Casselman puisqu'on faisait les transactions 
devant notaire de préférence. Mais pour les litiges. 
on se référait a eux. Il y aurait eu Joseph Aubin et 

Lafortane, le gbrant riglanal jack  uni, le 'gbrah Mol Roy, le aussi, sur la tue Laurier, le cabinet d'avocat 
prbfet Paul-Emile LBvesque, le vice-prbsident Morrie Morrison 
et Glnette Grouix. d'Edouard Bellefeuille. 



Ajoutons également qu'en face de l'actuel Dé- 
panneur Chez Diane, rue Saint-Isidore, aurait été 
située la rés idence de l'avocat Ariasthasie 8lais. 
N'ayant pas poussé t rop loin nos recherches sur 
ce sujet, i l  se peut que nous  n'ayons pas retrouvé 
toutes les études d'avocats. 

Plus récemment, on  se souviendra de M e  Michel 
Lalonde. Aujourd'hui, Me Michel H. B. Landry a 
son cabinet au 54 de la rue Sainte-Euphémie. 

Mentionnons Finalement que Bai-ibeault, Beseau 
et Campbell, en octobre 1981, s'ittaient installés 
dans l ' immeuble i l 'angle des rues Montcalm et  
Saint-Jean. En février 1986, ils ont aménagé dans 
l'ancien immeuble de la Caisse populaire, devenu 
vacant, à l'angle des rues Dollard et Saint-Jean. 
L'avocate Mireil le Laviolette y tient aussi cabinet. 

Les résidences pour vieillards 

Le Casselrnan Ptursjng Home 

C'est le 26 avril 1954 que M. et Mme Ovila 
Racine achetaient l'ancienne salle de quilles, située 
sur la rue Sainte-Euphérnie 8 Casselman, pour la 
convertir en foyer pour personnes Bgées. Percy, 
leur fils, alors àgé de 15 ans ,  se joignit à eux pour 
réaliser les transformations nécessaires de l'établis- 
sement et les aider dans leur entreprise. Les 
plans furent préparés par M. Béchard, employé 
de l'Unité Sanitaire de Prescol-t-Russell, et ils furent, 
par la suite, approuvés par le  Dr Roméo Grenon, 
responsable de l'Unité Sanitaire de Prescott-Rus- 
sell. 

Le Foyer Sainte-Euphémie ouvrit ses portes le 
1 er septembre 1954. 1 1  pouvait alors accommoder 
22 pensionnaires. La  bénédiction du foyer fut 
donnée le 9 octobre 1954 par M. le curé Donat 
Rollin, cure de Casselrnan. A l'époque, le loyer 
mensuel par patient était de 45$. 

Le Foyer Sainte-Euphémis en 1960. 

En 1963, l'année du mariage de Percy et de 
Fleurette, on construisit I'aile A. Cette section 
comprenait une chapelle, une  pharmacie et  un 
bureau d'administration. Un permis provincial de 
géi-ance d'un Nursing Home hébergeant 24 patients 
fut octroyé par le ministère de la Santé de l'Ontario. 
Le  nom changea, par la mèrne occasion, à Cassel- 
man Nursing Home Ltd. 

En 1964, Percy et Fleurette décidèrent d'apporter 
des rénovations majeures à la première aile (c'est- 
a-dire ce qu i  était autrefois l e  Foyer Sainte-Eu- 
phérnie) pour qu'elle réponde aux normes requises 
pour les soins dispenses dans un  lYursing Home. 
On la nomma I'aile B et elle contenait 26 lits et 
cham brettes. 

En 1968 vint s'ajouter l 'ai le C qui pouvai t  
accomoder 26 pensionnaires, en plus de la cuisine 
et de la salle-a-dîner qui faisait face 6 la rue Sainte- 
Euphémie. A l 'automne de la mème année, I'aile 
D du deuxième étage, au dessus de la salle-à- 
dîner, fut terminée et put recevoir 10 pensionnaires 

Oliva Raclne et son epouse Melissa Richer. de plus. 



Par la suite, on transforma l'appartement de M. 
et Mme Ovila Racine pour loger 9 autres lits. 
Finalement, en 1969, les 1 O derniers pensionnaires 
occupérent le logement de M. et Mme Percy 
Racine. Ce qui  faisait un total de 105 pensionnaires 
avec un  personnel de 72 personnes toutes dé- 
vouées et compétentes. 

Le Casselman Nurslng Home Ltd 

La Résidence Mon Chez-nous 

I 

La RBsldence Mon Chez-nous. 

Située au 66 de la rue Jeanne-Mance, ce foyer 
desserh les vieillards depuis longtemps. La résidence 
a déjà appartenu à Monique et Fernand Forget 
jusqu'au l e r  février 1978 quand ils la vendirent a 
Cécile et René Richer alors qu'elle logeait déjà 15 
pensionnaires. Le foyer changea alors de nom. II 
s'appelait Foyer Saint-François et devint Résidence 
Mon Chez-nous. L'ancien nom servirait a désigner 
dorénavant un  autre foyer sur la rue Sainte-Euphé- 
mie. 

E n  décembre 1978, la Résidence M o n  Chez- 
nous comptait 20 pensionnaires quand Franqoise 
et Hector Milaire en firent l'acquisition pour en 
prendre possession le ler juin 1979. 

L e  24 octobre 1980 les flammes détruisirent 
complètement cet édifice hébergeant des vieillards 
et des handicapés mentaux. Trois pensionnaires 
périrent dans l'incendie, a savoir: Robert Marier 
( 1  955-1 980), Albert Cote (191 1-1 980) et Wesley 
Bailey (1 925-1 980). On dut  héberger un certain 
temps les pensionnaires chez leur parenté et dans 
les autres Foyers de Casselman et des villages 
avoisinants. II y avait, avant cet incendie, 22 
pensionnaires logés a la Résidence M o n  Chez- 
nous. 

O n  reconstruisit, sur le même emplacement, 
une autre résidence qu i  porterait l e  mème nom.  
La construction se terminera le  25 juillet 1981 et 
accueillit 35 pensionnaires. 

Actuellement les pensionnaires sont bien logés 
et jouissent d'un atelier de bricolage ou les menui- 
siers s'en donnent  à coeur joie. Quand  c'est 
l'anniversaire de naissance d'un pensionnaire, on 
fait une petite fête ou les musiciens de la résidence 
égaient le coeur des autres. 

La Résidence Saint-François 

C'est vers 1940 ou u n  peu plus tard que Mme 
Délina Lalonde (née Galipeau) Fonda le Foyer 
Saint-Francois, qu'elle avait nommé ainsi car elle 
avait l u  la vie de saint Francois et que ce exemple 
de générosité l'avait bouleversée. Malgré la corvée 
de veiller sur un  époux malade et des parents 
àgés, elle décida, par générosité, d'ouvrir les portes 
de sa maison et d'y fonder un  Foyer pour vieillards 
malades o u  ne  pouvant prendre soin d'eux-mê- 
mes. 

A la suite de la mort de son époux, Mme Délina 
Lalonde dut  vendre sa propriété. L e  Foyer Saint- 
Franqois fut acheté et gérh par des propriétaires, 
les uns a la  suite des autres. Mentionnons-en 
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quelques-uns: M. et Mme Armand Gagne, M. et C'est une des plus récentes constructions du 
Mine Hercule Villeneuve, Marie-Jeanne Gravel et village de Casselman. Erigées près de I'Ecole Saint- 
plus récemment, M. et M m e  Fernand Forget. Paul, ces habitations a loyers modiques (HLM)  

venaient combler un besoin urgent d'hébergement 
à Casselman. Le magnifique immeuble est bien 
aménagé avec stationnement et pelouse. 

Au moment  ou j'écris ces l ignes, une autre 
construction de logements est en plein chantier 
entre la Clinique médicale et l'ancienne maison de 
la famille Coupal. 

rn 
-.-- 

La RBsldence Saint-Françols sise au 220 de la rue 
Sainte-EuphBrnie. 

V u  la demande grandissante de 1oge-nert.s pour 
vieillards, ces derniers jugèrent bon d'agrandir le 
foyer. Mais il fallait songer à un nocive1 empla- 
cement qui leur permettrait de disposer de l'espace 
voulu. En 1978, on acheta donc l'ancienne propriété 
du  Garage Roméo Laplante au 220 de la iüc 
Sainte-Euphémie. C'est là qu'on érigea la nouvelle 
Résidence Saint-Francois, pouvant accueillir 46 
pensionnaires. Dès l'année suivante, en 1979, on 
ajouta un deuxième étage qui permettrait cle loger 
encore 25 autres locataires. 

Finalement. en 1980, M. et M m e  Yvon Charbon- 
neau achetèrent cette résidence. Tout récemment, 
ces nouveaux propriétaires on t  Fait beaucoup de 
rénovations pour améliorer encore les lieux et 
faire une expansion qu i  a permis d'y ajouter 35 
autres lits. 

Le Havre 

- --.- 
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Le Havre, logements B prix modique, nouvellement 
constriiits a Casselman. 
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Le Casselman d'hier 

L Hotel Grand Union de Joseph A Huneauli en 1920 Renlarpuef les chapeaux meloris 1'1 1.1 icnue vesilmenldirp des 
gens A gaucho II y a u n  barbier comme l ~ndipue lo potma". A u d .  L alficrie regardoc a l a  loupe rious revela dgency 01 
Commercial Union Assurance Company Limlted of London Englond Cauire es! une allicho roclame pour le labac 
Sliamrock 

Photo da 1926 environ. da l acluel Hdtal Nalion qui s appelalt Hotel Russell ouand ia pore do Rono Boileau en elait proprselaire Elle a deouis lors 
purdi) ses perlons e l  IOilureS de perrons Toi11 A iaii B droils. te magasin general Joseph Carriere ou i l vendit 01"s lard a Hotmidas Dicairs e l  ensuite a 
Wilirid Rangor 
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Le Casselman d'hier 

En 191 5,  des vendeurs d'armoires se sont arrêtes devant I'Hotel Grand Unlon de  
Joseph A. Huneault et le magasin d'Alex Pilon. II y avait, à l'extrême gauche, un 
barbier 
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Carte Postale atiranchie avec un tlmbre d'un cent en 191 5. A drolte, on voit, su 
premier plan, le magasln d'Alex Pilon. Ensulte, le Grand Union Hotel de Joseph A. 
Huneault el le barbier. 

Le commerce de L, Sabourin sur la rue principale, aujourd'hui. c'est la Bijouterie 
Rosaire Desjardins. 



l a  OU est sllue io commorce actuel de Jean-Paul Hiicirtt. 011 

Le restauranl Allred Chonicr subséquemment gere 
par Emrio Graiton, est mainlenani devenu le 
Casselman Restaurant II I aval[  acl'iele d Alphonsa 
Depulre on 1950 'ri"-- -=‘--Tl 
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Le magasin deoanneur de Damien Clemenl. sur l a  ru0  Sainl.Josaph 
Nord. qui exista de 1953-1970 

Joseph Aubln (père d e  Dosnoiges Aubin-Laplnnie) devanl soli niaqasin 
doonnileur ouvcrt vors 1950 el gui ferma ses portet vers 1963, il aiail situe 
5411 la ruo Laurier Celle photo dale de )uillci 1958. 



Vue aérienne du Casselman d'aujourd'hui 
Vue aérienne de la partle sud de Casselman. Vue abrienne de Casselman nous permettant de voir le barrage Coupal et 

les chutes de la Petite-Nation. 
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Viie aerienne des abords de Casselman. On voit la riviére Castor, affluent Vue sbrlenne de Casselman avec, a l arriere-plan, les deux lacs artificiels 
de la rivière Petlie-Nation du sud, I'auloroule 417 et a droite. un peu du servant à 1'6puration des eaux. 
vlllage de Casselman. 
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Les associations sociales 



La Fanfare de Casselman 

Lorsque l'abbé Oscar Bélanger arriva en 191 4 
dans la paroisse Sainte-Euphémie ou il avait été 
nommé vicaire, Casselman allait connaître une 
organisation qu i  marquerait la paroisse. En effet, 
en 1915, i l  fonda la Fanfare de Casselman qui  
allait réunir bien des paroissiens dans un groupe 
musical qui  connaîtrait son heure de célébrité. La  
FanFare eut comme professeur de musique, un 
peu plus tard, Emilien Martin, qui avait appris son 
art dans l'armée américaine. Dès le début, ce groupe 
musical réunissait non moins de 24 musiciens du 
village et de Cambridge. Emilien Martin savait lire 
la musique et jouer de plusieurs instruments; il fut 
donc d'un précieux concours pour les membres 
de la fanfare. 

Cette Fanfare se d é p l a ~ a  à maintes occasions 
pour jouer dans d'autres villages. Les  photos 
d'archives que nous avons pu recueill ir nous 
montrent la fanfare nombreuse apres son départ 
de notre paroisse. Parmi les musiciens qui  y ont 
participé, mentionnons le  clarinettiste Gérard J. 
Racine, le trompettiste Ernest Racine et, a l'alto, 
Hector et Ovila Racine. II y avait aussi les trois 
frères Payant, les deux frères Couillard, les deux 
frères Legault et les deux frères Blais. 

Une des dernières Fois ou la Fanfare de Cassel- 
man s'est produite en spectacle, ce fut durant la 
campagne électorale de Mitchel Hepburn qu i  vint 
a Casselman et lors de l'assemblée libérale, la 
fanfare joua devant les citoyens de notre village. 
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Le Club Richelieu de Casselman 

- -- 

Ce club fut fondé en 1974 pour oeuvrer au sein du village. Les objectifs de cet organisme 
ont toujours été de créer des liens d'amitié entre francophones, un esprit de paix et de 
fraternité, d'encourager les activités culturelles et les causes humanitaires, enfin d'être un 
club qui veut servir ses concitoyens. 

Ceux qui composaient le premier conseil exécutif étaient: le président Jean-Guy Racine, le  
secrétaire Jean-Maurice Lévesque, le trésorier Jean-René Bergevin et les membres Réjean 
Dignard, Claude Forgues, Gilbert Deschamps et Y von Charbonneau. 

Le  Club Richelieu Fut le  premier organisme à lancer l'idée d'une visite annuelle du Père 
Noël, responsabilité qui fut confiée depuis à Unité Casselman. II propose a ses membres 
diverses activités sociales, des occasions de fraterniser lors de soupers, de conférences, de 
sorties, etc. II s'évertue aussi à aider la jeunesse, les défavorisés,en organisant des cueillettes 
de fonds, des soirées dansantes, un Bar 6-Q estival et j'en passe. 

Depuis sa fondation, plusieurs présidents ont anime le club: Jean-Guy Racine (1973- 

1 1975), Jean-Pierre Racine (1 975- 1976), Jean-Rene Bergevin (1 976-1 977), Réjean Dignard 
(1  977-1 978), Michel Lalonde (1 978-1 979), Raoul Babin et Jean Tardiff (1979-1 980), 
Donat Brunet (1 980-1 98 1 ), Bernard Bonneville (1 98 1-1 982), Gilles Lapointe (1 982- 

1 1983), Jean-René Bergevin (1  983-7 984) et Denis Paquette (1 985-1 986). 

+ 

La club Richelieu 
On reconnaîtra les membres actuels du club. Dans La lère rangée: LBo-Paul Leclerc, le pr6sident 
Denis Paqueite. le Secrhlaire Philippe GBlineau. Dans la 29 rangde: les administrateurs Claude 
Pilon el André Richer, I'ancien presldent Jean-Rene Bergevln et le tresorier Robert Paquetle. 
Etaient absents: les administrateurs Andr6 Pagé et Donat Brunet. 



La Chambre de commerce de Casselman 

Cet organisme, après une relàche de dix ans ,  fut relancé en 1985 et depuis, i l  bourdonne 
d'activité. II avait été Fondé le 4 décembre 1948 par René Boileau et Albert Huneault. 

En 1956, le comité exécutif sc composait du président Léo Vallée. du vice-président J.-J. 
Grégoire, du secrétaire Jean Couillard et des directeurs: Philibert Bourbonnais, le  Dr  Roméo 
Grenon, Rosaire Desjardins, Jean-Baptiste Racine, le  Dr Frédéric Ladouceur et Donat 
Boulerice. 

Tout au  long des années, plusieurs présidents se sont succédé, a savoir: René Boileau en 
1948, Léo Vallke en 1956, Claude Racine de 1957 a 1963, Gilles Lécuyer de 1964 a 196;, 
Percy Racine d e  1968 à 1969, El ie Séguin en 1970, Gabriel Carrière en 1971, Reynald 
Plante en 1972 et Gaston Chevrier e n  1973. 

II y eut alors période de relâche jusqu'en 1985 où Conrad Lamadeleine assuma la 
présidence, relevé en 1986 par Serge Labelle. 

Animés par une devise engageante Sauoir. prévoir, élargir, les membres tentent de promouvoir 
l'industrie dans Casselman et de créer une atmosphère d'entraide entre les comrner~ants du 
village. 

Parmi les réalisations les plus marquantes de la Chambre de commerce de Casselman, 
notons entre autres l'encouragement qu'ils accordèrent, a l'époque, a la venue d'un dentiste 
a Casselman, a la construction, dans notre village, d'une régie des alcools et la construction 
d'une école secondaire. 

De 1956 à 1957, le curé Donat Rollin fut leur aumônier, suivi du cure Emi le Binette de 
1959 a 1960. La photo s u r  cette page vous présente le  comité exécutif actuel. 

La Charnbte de commerce de Casselman 
On reconnailra, dans l'ordre habituel, dans la premibre rangée: Chantal Brlsson, le prbsidenl Serge 
Labeils, Gerirude Proteau et dans la rangde du fond, les directeurs Maurice Lavergne, Jacques 
Levac. André Laflèche et Guy Brisson. Etaient absents: Claude Racine. John Corbeil et Gilles 
Surprenant 
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r Le Club optimiste t 

Le Club Optimiste de Casselman (1 986) 
Dans la lere rang6e: le president Richard Frappier el le secrbiaire-trdsorier Pete Richer. Dans la 
20 rangbe: les directeurs Michel Dupuis, Conrad Lamadaleine, Jean-Maurice Boulerice et Martial 
Levac. Etaienl absents: les vice-pr6sldenls Rosaire Lalléche et Gaétan Laflèche el les directeurs 
Maurice Cadieux et Mario Desjardins. 

1 Le Club Octogone 

Voilà l 'un des derniers-nés des clubs pour 
la jeunesse. Fondé en 1981, le  Club Octogone 
de Casselman était alors composé d e  la 
présidente Nathal ie Charlebois, de la vice- 
présidente Kim Chicoine, de la secrétaire 
Francine Denis et de la trésorière Joy Roderick 
qui tous animaient les j eunes  participant a ce 
club. 

Aujourd'hui, il est toujours aussi dynamique 
quand il s'agit de préparer des activités pour 
les adolescents telles des danses et des soirées 
de visionnement de films. Récemment, i l  a 
fa i t  une quête pour remplir des bas de Noël 
destinés aux pauvres. De plus, en 1985, il a 
participé, avec Unité Casseiman, à la prépa- 
ration des activités du carnaval d'hiver an- 
nuel. 

Le Cluh octogone 
Dans la premiere rang&. on reccnnailia la  ~ i~e-~reSldenle  Nlcole Degarris 
el la  or+sidente Kollv Chicoliie el dans la 2e ranqee. les conse~llers 
Slephme Plloii el Denis h l n  elflnalemenl la secre(aiie Wbk Charbwineau 
Eialeni abronts Io Iremer Guy Prevosf el les ambassadeurs Paul Levewua 
el Marin Droiiin, 
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I 
La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises I 

La Fédération des Femmes Canadiennes-Françaises (F.F.C.F.) fut fondée en 1959 par 
Hélène Laflèche; le premier comité exécutif était composé de Pierrette Gagné (présidente), 
Hélène Laflèche ( l e re  vice-présidente), Irène Séguin (2e vice-présidente), Irène Gagné (3e 
vice-présidente), Irène Desrosiers (secrétaire), Georgette Bourbonna is  (trésorière), 
Emérencienne Ménard (conseillère), Albertine Racine (conseillère), Ida Sabourin (conseillère), 
Thérèse Rainville (conseillère), Irène Racine (conseillère), Cécile Saint-Louis (conseillère). 

l FBd6ratlon des Femmes Canadiennes-Françaises 
On peut apercevoir cidessus le conseil de 1961. Dans la lère  rangde et dans l'ordre hablluel: Ida Sabourin. Pierrelte 
Gagne, le chanolne Emlle Binelte. Irène Desrosiers et Mme Georges-Emlle Lafleche. Dans la 2e rangde: Yolande 
Marchand, Georgette Bourbonnais. Rila Burelle, Mme LBo-Paul Richer, Allne Brlsson, Eva GagnB, Emdrenclenne Menard 
et Mme Elie Séguin. 

Au cours de ses dix ou quinze premières années d'existence, la F.F.C.F. travail la 
essentiellement à recueillir des fonds afin d'appuyer divers projets ou organismes tels le  
Centre communautaire, le Bain Saint-Jean Bosco, les premiers terrains de jeux, les louvetaux, 
les guides et les scouts, pour n'en nommer  que quelques-uns. Pour ce Faire, les membres 
travaillèrent d'arrache-pied a la préparation de bingos, de parties de cartes o u  de bazars 
paroissiaux pour contribuer à la réalisation de projets parfois ambitieux. 

De concert avec d'autres organismes paroissiaux, cette fédkration se dkvoue encore 
aujourd'hui a la communauté et a la société en général. Elle a fait circuler une pétit ion pour 
abolir les frais interurbains à Casselman. Ses membres font d u  porte à porte afin de bayer 
des fonds pour la Société du cancer et la Société des aveugles, et ce, depuis sa fondation. Ils 
font des visites dans les résidences pour vieillards et organisent des soirées d u  bon vieux 
temps a l'occasion des Fêtes. 



II demeure que le principal objectif de la F.F.C.F. est, sans contredit, la survie d e  la langue 
francaise dans notre communauté et la sensibilisation de la population a u n e  assimilitation 
toujours possible a la langue anglaise parlée par la majorité dans notre province. L a  
Fédération tente de promouvoir le  français au moyen de concours, de trophées et de 
bourses o u  encore par des exposition de livres ou des rencontres avec des auteurs a la 
bibliothèque municipale. 

Au fil des années, plusieurs membres ont  occupé le poste d e  présidente: Pierrette Gagné 
(1 959-1 961 ), Georgette Bourbonnais (1 961 -1 963), Hélène Laflèche ( 1963-1 969), Gilberte 
Benson ( 1  969-1 970), Alma Thibault (1 970- 1975), Cécile Charette (1 975-1 976), Yvonne 
Millaire ( 1976-1 977), Marthe Pagé (1 977- 198 l ) ,  Madeleine Droujn ( 198 1-1 983), Monique 
Forget (1 983-1984), Jocelyne Perron (1 984-1 985). Hélène L a  flèche (1 985-1 986). 

On compte actuellement plus de 70 membres à la fédération de Casselman. 

Puisque avec les années les besoins ont changé, les réunions mensuelles se sont alors 
axées davantage sur la femme et son rôle dans la société. Des sessions d'information et de 
courts ateliers furent mis sur pied traitant d e  divers sujets tels de travail, la loi, l'éducation et 
la santé physique et mentale. Somme toute, un  organisme trés actif au  sein de la commu- 
nauté. 

Leur sigle indique aussi les thèmes qui les animent: Femme, Famille, Communauté et 
Français. 

FBd&ratlon des Femmes Canadiefinel-Françaises 
Dans l'ordre habituel on reconahra dans la lère rangbe: la trbsoribre Lucienne Racine, Mme Georges-Emlle Laflbche, 
Madeleine Drouin, Aline Brisson. Claudelte Bouffard; dans la 2e rangbe, on aperçoit: Marita Charbonneau, Marthe PagB, 
Yvette Boulerice, Desnelges Brisson, la présidente honoraire H W n e  L. Lafléche, Nicole Leduc et Monique Forgel. 
Madame Jocelyne Perron Btait absente lors de cette pholographie. 



I L'Union Culturelle des Franco-Ontarlennes 

Ce mouvement, fondé le 27 avril 1971, avait comme premier conseil exécutif: la présidente 
Mme Donat Brunet, la vice-présidente Mme Alex Racine, les directrices Mme Fernand 
Brisson, Mme Raymond Bergevin, Mme Roland Charette, Mme Gérard Racine, la secrétaire- 
trésorière Mme Euclide Charette et I'aurnhnier Gérard Séguin, curé. 

II a pour but de promouvoir la culture francaise et de sensibiliser la femme francophone 
pour qu'elle puisse s'épanouir au sein de son foyer et d'une société en évolution constante. 
Pour atteindre ces objectifs, on tient des sessions d'information sur la condition et le rôle de 
la femme, on tente de créer un esprit d'entraide, de justice et de charité, un esprit enfin qui 
permette le plein épanouissement de la  personnalité de chaque membre. 

L'U.C.F.0. oeuvre dans la communauté en offrant ses services pour l'organisation du 
carnaval annuel de Casselman, en dispensant divers cours de formation pour les femmes, 
en encourageant aussi la jeunesse par une aide financière appropriée et par des trophées 
lors d'activités Françaises. De plus, elle incite les femmes a participer aux expositions 
artisanales locales, régionales et même au niveau provincial, tout cela dans le but de 
promouvoir la culture Française. 

Chaque année, les membres visitent les résidences pour personnes âgées tentant de les 
divertir et de leur offrir un soutien moral. Ce mouvement a toujours eu des monitrices qui 
s'occupent des jeunes filles membres du Club 4-H.  

En 1974, I'U.C.F.0. obtint une subvention de 6 000$ pour organiser un voyage-échange, 
dans l'Ouest canadien, avec un groupe de  Mallardville en Colombie-Britannique. Quelque 
44 membres ont pu jouir de ce voyage. 

Présentement le mouvement est en plein essor. Les présidentes de naguère ont été: 
Pauline Racine (1 974-1 975), Eva Racine (1  976-1 977) ,  Georgette Cayer (1 978), Cécile 
Dom pierre ( 1 979), Francine Palaisy ( 1 980- 198 1 ), Georgette Cayer encore ( 1 982), Jeannine 
Piché ( 1983), Lorraine Séguin ( 1  984- 1985) et Réjeanne Laflèche, la présidente actuelle. 

Nous souhaitons longue vie a ce mouvement qui fait beaucoup de bien dans la paroisse. 

L Union Culliirolle des FrancoOnl.irrsnrii:r 
On dper oil sur colte pholo le corwle actuel Dans la  leie rangee. de g. ;i d . on -igerçoll la présidente pmvlnclale 
Pairici8 ihauvollr: la prssidenle Ri.icanne Laficcne si la 1 bre ulce-urésldeiiia Georueite Caver. Dans la 2e rangea la 
dircclricc Yvonnr Milldirfl. Is conrcillero Gormaine Varin, la direclricc Fleurelle Maiie. la lresor~ere Desne4geS 
Rlisson, la direclrice Carniclic Charborineau et la 2e vice-pres~deote Maric-Théiese Piche Elaioni mssnles: la 
secrelaiie Yvonrie Lalonae el la Iresuriere Claire Lallecho 



Le Club 60 de Casselman 

Sous l ' instigation de l'abbé André Deguire, vicaire a Casselman, o n  fonda le Club 60 en 
1968. Les premiers responsables furent la présidente Sarah Legault, la vice-présidente 
Louisa Godard et la secrétaire-trésorière Albertine Racine. II s'agissait d'offir aux membres 
un club 06 ils pourraient fraterniser en se rassemblant lors d'activités qui pouvaient intéresser 
les gens du troisième âge. C'est donc un  organisme à but non lucratif qui leur offre un  lieu de 
rencontre. 

A partir de 1968, on convoquait des rencontres hebdomadaires au sous-sol de l'église où 
l'on tenait aussi des soirées de  bingo et des tournois de cartes. Des sa Fondation, o n  recruta 
quelque 69 membres. En 1975, le nombre s'élevait à 172. 

II fallait alors obtenir un local permettant de recevoir tous ses membres. On acheta en 
1975 deux classes portatives de I'Ecole secondaire de Casselman qu'on installa rue Saint- 
Paul (maintenant, rue L e  Havre). Tout  le monde y mit du sien pour aménager ce local et, 
gràce au bénévolat des membres, on était relocalisé. 

Parmi les présidents ou prksidcntes qui ont  animé ce club, mentionnons Sarah Legault 
( 1969-1 975), Marthias Charette (1 976- 1978), Ernest La plante ( 1979-1 980), René Dubé 
(1 98 1-1 982), Alcide Millaire ( 1983-1 985) et le président actuel Roger Denis. Les aumôniers 
furent Dominique Desjardins jusqu'en août 1970, Gérard Séguin, Joseph Bernier, Edouard 
Daigle et André Bouchard. 

On célèbre, depuis 1978, la FGte des mères et des pères en honorant certains des 
membres. Hervé Paquette et Marie-Anne Laplante furent les premiers à etre honorés d e  la 
sorte. Lorsque l'un des membres meurt, o n  fait chanter une messe à son intention et l'on 
met gratuitement la salle à la disposition de la famille éprouvée. 

Nous souhaitons longue vie a ce club et a ses membres. 

Le Club 60 
Dans la 1Bre rengde: Juliefte Goulet-PIchB, le vlee-prbsldent Maurlce Brunet, les conselllers Ernest 
Lapolnte, te prbsldenl Roger Denis et la secretalre Lucienne Charette. Dans la 2e ranghe: Alclde 
Mlllalre, Roland Charette. Marie Laplante, Blanche Brabant, Renci Dubb et Donal Racine. 



Ce mouvement pour la jeunesse existe a Casselman depuis au  moins 1953 alors que 
Marie-Ange Bourbonnais était responsable de la 29e troupe de Casselman. C'est André 
Deguire qu i  était leur chef et I'abbé Maurice Pilon, leur aumônier. Durant 1954 et 1955, ce 
sera Marthe Villeneuve qui en sera responsable. Voici la liste des responsables jusqu ' i  nos 
jours, mais i l  Faut tenir compte que la troupe fut inactive entre 1962 et 1968, entre 1971 
et1 975 et aussi e n  198 1 .  

Les responsables Furent: Marie-Ange Bourbonnais ( 1953-1 954), Marthe Villeneuve (1 955),  
André Deguire (1956-1 9591, André Sabourin ( 1960-1 961). Laurier Groulx (1 9701, Achille 
Drouin ( 1976-1 980) et Daniel Boulerice ( 1982- 1983). Les au mbniers furent: l'abbé Maurice 
Pilon (1 953- 1959), I'abbé Denis Lacelle ( 1960- 196 1 ), I'abbé André Deguire (1  970),  l 'abbé 
Joseph Bernier (1 976- 1977) et le Père Edouard Daigle (1 978-1 980). 

Le numéro de la meute qu i  était la 29e changera a la 37e meute en  1969. 

Les Scouts et Jeannet l~s 
Sur celte photo qui date de 1961, on peul reconnaitre de g. a ci., dans ia lère rangde: Louise Villeneuve, Danielle Parisien, Paule 
Racine, I'aumônler Denis LBcoIIB, Mlle GuBrIn et Yvonne Mallette. Dans la 2e rangée: Danleile Rsclne, Rend Gagnon, Robert 
Deguire, Jacques Saint-Denis, Jean-Yves Lduesque, Mlchel Raclne, Andrb Sabourin, Jacques Prbvosi et Sylvie-Anne Parisien. 



L e  mouvement des guides catholiques existe dans la paroisse de Sainte-Euphérnie de 
Casselman depuis 1945, date à laquelle Estelle Huneault, avec l'aide de l 'abbé André 
Farmer, fondait la 13e compagnie. Depuis ce temps, on a vu grandir ce mouvement d'action 
catholique par le  travail des cheftaines et des assistantes qu i  se sont succédé. 

En 1960, on comptait une vingtaine de guides qui formaient trois solides équipes. Elles 
étaient dirigées par Gilberte Page et leur aurn6nier était alors I'abbé Maurice Pilon. 

L e  guidisme a pour  but de développer le  coeur et l'esprit de la jeune Fille, lui apprendre à 
servir, développer son ambit ion pour les causes grandes et nobles, lui apprendre à vivre en 
plein air, sous la tente et lu i  faire goûter l'altruisme. 

Depuis lors, la paroisse a souvent eu des Jeannettes qui aspirent à devenir guides un  jour. 
Malgré quelques années de relgche, ici et la, on peut affirmer que le guidisme est avec nous 
depuis plus de 40 ans.  

Les Scouts et les Jeannettes 
Dans la lère rangde: Denls Racine; la secretaire du cornit6 protecteur, Diane Desnoyers; la prdsidente Jovette Richer et Darquise 
Leroux. Dans la 2e rangde: I.aumÔnler Andrd Bouchard: Ginette Mayer; la cheftaine de la 20 ronde. Monique Lavergne: Chanral 
Lamoureux (8agheera) 378  B, louveteaux; Janlne Lamadelelne (Akela) 378 A, touveteaun et Jean-Maurice Boulerlce, animateur 
pour les castors. 



Le Club 4-H- 

Le Club 4-H de Casselman, division économie domestique, fut fondée en 1971 par 
Blanche Brabant, Lucille Leclerc, Georgette Cayer et Lucienne Charette. L e  but premier de 
ce club est de servir les adolescents en leur offrant des cours variés sur le tricot, l'art 
culinaire, le  savoir-vivre, l'éducation physique et les premiers soins. 

En 1984, il y eut un voyage-échange avec d'autres adolescents de l'Alberta. Les Albertains 
les visitèrent du 3 au 13 juillet 1984 et on leur rendit la pareille du 20 au 30 juillet de la mème 
année. 

En 1973, les chefs de groupe étaient: Blanche Brabant, Raymonde Charette, Yvonne 
Lalonde, Antoinette Fournier, Jeanne Benoit, Laura et Lucienne Charette; durant 1974 et 
1975, on vit s'ajouter Pauline Racine, Desneiges Laplante, Rita Bray, Fleurette Bergevin et 
Monique Laplante; en 1976, les chefs de groupe étaient: Blanche Brabant, Ghislaine McLaurin, 
Berthe Goyer, Monique Laplante, Carmelle Lévesque, Johanne Brunet, Marie-Ange Leroux 
et Cécile Racine. 11 serait trop long de tous les énumérer ainsi, année par année. 

Aujourd'hui, les 14 membres qui composent ce groupe sont: Marlène Cléroux, Francine 
Lafrance, Luc Lafontaine, Anne Godard, Josée Séguin, Julie Guindon, France Boulerice, 
Diane Cayer, Josée Guertin, Linda Leroux, Angèle Millaire, Claudine Séguin, Mylène Surprenant 
et Julie Forgues. L e  club propère cette année grâce a l'excellent comité exécutif dont font 
partie Héiéne Godard, Georgette Cayer, Suzanne Patry et la spécialiste en Organisme et 
services ruraux (O.S.R.) Sylvie Charron-Gauthier. 

LE Club 4-H 
Voici les responsables res- 
ponsables actuels: le chef 
de groupe, Georgeite 
Cayer: la sp~cialiste en or- 
ganisation rurale, Sylvie 
Charron-Gauthier et le chef 
de groupe HBl6ne Godard. 
Etait absente: le chel de 
groupe, Suzanne Patry. 



u n l t e  L a s s e i m a n  

Voilà bien le genre d'association dont chaque village devrait se doter. II y a toujours u n  
risque quand o n  devient membre d'un club de s'isoler des autres associations du village. 
Unité Casselman est composé des représentants des diverses associations de Casselman, 
ce qui leur permet de créer une unité appréciable. C'est grâce a leurs efforts réunis que les 
associations peuvent, de concert, réaliser par exemple le carnaval de Casselman chaque 
année. 

Unité Casselman existe depuis quinze ans puisque sa fondation remonte B 1971. Les 
premiers responsables furent le président Jean-René Bergevin, le vice-président Claude 
Thibert et la secrétaire-trésorière Cécile Charette. Leurs efforts déployés depuis ce regroupement 
permet d'éviter que plusieurs activités aient l ieu en même temps. On les voit ainsi travailler 
ensemble à préparer la  visite annuelle du  Père Noël depuis dix ans déjà. 

Voici les présidents qui  on t  animé ce regroupement depuis le début: Jean-René Bergevin 
(1974-1976), Claude Thibert (1976-1978), Nicole Levac (1 978-1980), Aline Sirois (1980- 
198 1 ), Marcel Cléroux ( 198 1-1 983), Jean-Maurice Boulerice ( 1983- 1985) et Daniel Lafleur 
( 1 985- 1 986).  

Unit6 Casselman 1986 
Le cornite actuel se compose des personnes que l'on voit sur cette photo. Dans la le re  rangée: la vice- 
oresidente Chantal Brisson. le prhsidenl Daniel Lafleur, la s~cr8talre Aline Sirois ei le trdsorier Jean-René 
Bwrgevln. Dans la 2e rang&: Blanche Brabant (Club 60)-  Jeannine Bergevin (Balle-molle), Réjeanne Lalieche 
(U.C.F.O.), Jean-Maurice Boulerice (prbsident sortant), Georgelte Cayer (U.C.F.O.) et Claire Ménard TT-Ball). 
Elaient absents: Guy Prbvos1 (Octogone) et Oenls Drouln (Octogone). 



Leo-Paul Leclerc, Citoyen de l'année 1986 Biographie de Léo-Paul Leclerc 
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Leo-Paul Leclerc, citoyen de l'année 1986, Blu par 
UnIl13 Casselman le 14 fbvrier 1986, lors du Carnaval 
de Casselman. 

Né le 9 décembre 1916 à Casselman, Léo-Paul 
Leclerc Fut élevé sur une ferme de la Ve coilcession. 
C'est en 1941 qu'il épousa Georgette Benoît. Cette 
année eut l ieu leur 45e anniversaire de  mariage le 
28 juin. De cette union naquirent 9 enfants dont  7 
vivent toujours. Ce sont Gilles (Rochester, New 
York), Jacquel ine Brisson, Gabriel le Bertrand 
(Pointe-Gatineau), Rita Larocque, Réjean, Yvon 
et Alain (Spruce Grove, Alberta). 

Cultivateur de métier, il était bien occupe avec 
sa ferme, mais i l  s'impliqua quand mème dans sa 
communauté.  II fut membre de la Fédérat ion 
d'agriculture, de l'Union des Cultivateurs, du comité 
de Fondation de la Caisse populaire de Casselman, 
directeur de la Société coopérative agricole de 
Casselman et président de la Commission sco1aii.e 
séparée de l'école Saint-Benoît No 20 pendant 15 
ans. 

E n  1952, il devint membre des Chevaliers de 
Colomb où il fut Grand Chevalier de 1978 a 1983. 
E n  1976, Léo-Paul Leclerc vendit sa ferme a deux 
de ses Fils, Réjean et Yvon, qu i  devinrent la 4e 
génération à exploiter cette ferme. En 1983, il 
adhéra au Club Richelieu dont il est depuis deux 

Léo-Paul Leclerc fut choisi Citoyen de l'année ans le vice-président. II est aussi membre du Comité 

1986 dans  le cadre des activités du Carnaval de d 'administ rat ion de la paroisse depuis 1984. 

Casselman, le  14 février 1986. C'était la première Décidément, une retraite bien occupée! 

fois qu'Unité Casselman choisissait u n  citoyen de 
l'année. M. Leclerc a été élu par tous les repre- 
sentants des clubs qui  Font partie d'Unité Cassel- 
man.  

La cérémonie s'est déroulée au  Centre commu- 
nautaire de Casselman-Cambridge oii l e  citoyen 
fut escorte de la reine du carnaval, Mlle Tarni 
Bergevin, jusqu'à l'estrade où sa petite-fille Chantal 
lui a mis une rose a la boutonnière. L e  président 
d'Unité Casselman, Daniel Lafleur, qui officiait a 
titre de maître de cérémonie, f i t  l 'éloge d u  citoyen, 
lui remit une plaque, un chandail Participaction et 
u n  cadeau. 

Le député au fédéral, Don Boudria, le félicita 
durant son discours, lui remit un certificat d'Honneur 
au mérite de la part d u  Premier Ministre Brian 
Mulroney et de celle du ministre de l'opposition 
John Turner. A son tour, Jean Poirier, député 
provincial, f it l'éloge de M. Leclerc et lu i  offrit une 
plaque du Premier Ministre de l 'Ontario. L e  préfet 
de Casselman, Conrad Lamedeleine, lui offrit des 
félicitations et une plaque tandis que le préfet de 
Cambridge, Denis Pommainvil le, lui donna une 
plaque. 

Le  Syndicat de I'U.C.F.0. de Casselman 
en 1961: 

II tut fondé en 1943. Assis de gauche a drolte: J. 
François SBguln, le prbsidenl Armand Fournier et le 
directeur Ernest Deslaurlers. Debout: Albert Latour 
et LBon Castonguay. Ils ont beaucoup Insiste B cette 
époque pour que l'on ionde une caisse populaire. 
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@ aDres te nombre de membes figurant sur cette pholo de 1960 environ. un pourra comprendre 1 ampleur de ce mouvem<tnlqui regroupait bien de$ 
iiommes de l a  région II s est elsinl tout récemment. Pouvel-vous reconnaiire ctlrtains do cos Mooso? Les fondateurs on1 eie. en 1960. Emilien 
Sainl-DenlS. Romutad Roron, Emile Gration. Lionel Forgues et Renc Laiontaine. On leur do11 la clOliite devant IE cimeliete 

Les Artisans de 1 Umon Saint-Joseph 
Cette Photo de 1910 enuiron. nous presento cette associsiloi>daOuis longlompsdiS~aruedw notreparoisse. O n a  pu ideniilior certaines parsonnes 
Ce g .$ d.. dans la tore rangee: un inconnu. Aime Cnailsbois, h cure Jossoh-Uercule Toucnerle David Calonde et MayÈoieoo Perrler Dans la î e  
rangee un Inconnu. Olivier Sninl-Denis. Germain Francoeur. Henry Dorafl. un inconnu c i  Honorius Brazoau 





La vie sportive 

Les sports ont toujours occupé à Casselman Le softball 
une place de choix, qu'i l s'agisse des quilles, du 
tennis, du croquet, du softball ou d u  baseball et II a presque toujours existé à Casselman. Permet- 
même du  hockey. Tout  récemment, le golf  vient tez-nous, par des photos de vous rappeler certains 
de s'ajouter à cette liste. Nos pages étant limitées, de ces joueurs. 
nous parlerons de chacun,  mais en réservant plus 
de place a ceux qui sont distinctifs de notre village, 
notamment le croquet dont nous avons le seul 
centre couvert de l'Ontario et le hockey qu i  a 
connu une période très illustre avec le club des 
Castors. 

Les quilles 

La  premiere salle de quilles dont  nous avons pu 
retrouver la trace aurait été située sur l'emplacement 
actuel du Casselman Nursing Home. II appartenait 
A MM. Leblanc, Charbonneau et Sylvio Richard. 
Cette salle dut être transormee quand on décida 
d'y fonder le Foyer Sainte-Euphémie qu i  devint 
par la suite le Casselrnan Nursing Home. Les quilles 
ont connu leur heure de gloire, mais aujourd'hui 
ce loisir est moins populaire que naguère. Les 
citoyens de Casselman s'adonnent toujours a ce 
sport car ils ont bien servis par la salle de quilles 
du  Casselman Bowling située au  67 de la rue 
Sainte-Euphémie. C'est la propriété de Jean-Gu y 
Racine. 

Le tennis 

Avant l'installation de la premiére salle de quilles, 
il y avait déjà un court de tennis a Casselman, 
situé près d u  terrain de croquet. Plus récemment, 
n o u s  avons eu un  court de tennis derrière le centre 
communautaire, mais devant les impératifs de la 
construction du  nouveau Centre communautaire 
de Casselman-Cambridge, i l  a fallu le défaire ainsi 
que le Parc André Deguire et le bain Saint-Jean 
Bosco. Ce furent là des pertes sérieuses. Les 
tennismen et les baigneurs les regrettent beaucoup. 
Sans doute que l'avenir nous permettra de les 
reconstruire tous les deux. 

V- - 
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1 I h i ,  do balle de Casselmalm i 1931 1 
Dans la leie rangro l'aul-Emlle Gravel. Alphonse Dsgulrn. Paul- 
IIfiiite LBvesque Eirlilier, Saint-Denis. Jean-Paul Francoeur. Dans la 
2a rangee Alberl Hiinc~ult. Oscar Deslardins. George-Emile Lallèche. 
Henri Muldoon, Loandre F rancoeur. Jean Daousl, Paul-Emilo Sabourtn 
e l  l.r(ibc Ephrern Tnivierge 

Club de basebal deCasseimar, 1,1934) 
lero rangnn: Psiil-Eniile Levesque Ernllieo Saint-Denis Heiiri Muldoon 
Jean-Pa~il Francoeur o f  Len~Ïrlfc Fr:incoour Dans la 2e rangee: Alberl 
Huneautl. Jean Daoust. Hector Gagrion. Paul Saboirran. Rolaiid Esnoil, 
Patrice Doian el Albert Dt~trisnc 



Le hockey 

C'est le  sport par excellence des Canadiens jouait vingt  minutes selon l 'horloge avant de 
français et il a connu ses moments de gloire a déclarer la fin de la période. Les patinoires n'étaient 
Casselman. Naguère, on ne le jouait pas  sur des pas arrosées, au début d u  moins, par des boyaux. 
patinoires intérieures, mais dehors, et ce, beau II fallait charroyer l'eau dans des barils jusqu'a la 
temps, mauvais temps. II n'était pas rare que le patinoire. O n  versait l'eau dans des barils perforés 
sifflet de l'arbitre gelât. afin de faire un  arrosage uniforme. On épandait le 

tout avec des balais de cèdre. Dans les pires 
Les Castors de  Cassetman conditions atmosphériques, les rondelles gelaient. 

Ce club célèbre de notre village, a existé approxi- 
mat ivement entre 1930 et 1950. Les jeunes 
hockeyeurs d'aujourd'hui connaissent sans doute 
mal ces faits, mais les gens plus âgés vibrent 
encore au n o m  des Castors. Permettez-nous, par 
les photos qui suivront et le texte ci-après, d'évoquer 
ce passé glorieux. 

Cette équipe fut  très forte car il lui arriva meme 
de gagner 24 parties sur 26! 1 1  n'y avait pas de 
ligue régionale dGment constituée; o n  jouait donc 
avec tous ceux qui voulaient se mesurer a l'équipe. 
Entre autres, les Castors ont  joué dans un vaste 
rayon,  rencontrant les équipes de Morewood,  
Embrun, Hawkesbury, Ottawa et même celle de 
Hull. II y avait donc dans ces compétit ions de fa 
vigueur, de l'enthousiasme, de l'esprit de corps et 
mème de la rivalité de clocher, notamment entre 
Casselman et Embrun ou la violence manifestée 
de part et d'autre donnait souvent dans la rudesse, 
la r ixe ou l'échauffourée. 

Alphonse et Maurice Deguire se souviennent 
d'être partis pour aller jouer une partie à 8 h 00, à 
Bourget, alors qu'il faisait du vent et qu'une tempete 
de neige faisait rage. Ils n'y voyaient rien et leur 
culter (carriole) s'est égarée. On n'arriva a Bourget 
finalement qu'a 1 1  h 00, et les gens attendaient 
toujours le  début du match qu i  eut lieu malgré 
tout. C'étaient I i  de vrais fervents du hockey! 

L'équipement était sensiblement différent: le  
bâton de hockey était Fait d'une seule pièce d'orme 
o u  de frêne. E n  1930, le prix d'un bàton oscillait 
entre 75 cent5 et un dollar. On y mettait, comme 
aujourd'hui, du  ruban adhésif noir. Les jambières 
des gardiens de but  étaient moins larges. 

La patinoire n'était pas toujours de grandeur 
réglementaire et il n'y avait pas une ligne de centre 
rouge. Un  seul arbitre officiait aux matchs et veillait 
a toutes les tàches. Derrière les buts, tout de même, 
un autre officiel jugeait les buts comptés. Puisqu'on 
jouait sur des patinoires extérieures, la glace était 
souvent très dure. Les périodes n'étant pas chrono- 
métrés pour tenir compte des arrëts d u  jeu, o n  

Evoquons maintenant les noms de certains des 
joueurs qu i  ont porté le chandail des Castors. 
Cette liste étant établie d'après la mémoire même 
des anciens joueurs, vous comprendrez qu'elle ne  
saurait étre complète. A la défense, Paul-Emile 
Gravel, Pat Doran, Antoine Laflèche et Orner Du- 
quet te savaient fermer la por te  aux attaques 
adverses. Les gardiens de but Paul-Emile Lévesque 
et Roméo Laplante savaient frustrer les compteurs 
des autres équipes. Parmi les meilleurs compteurs, 
il faudrait retenir les noms de René (Ti-Coune) 
Saint-Denis, Emilien Saint-Denis, Maurice Deguire, 
Paul-Emile Sa bourin et son frère, Henri Sa bourin. 
Les joueurs d'avant étaient agressifs et leur jeu 
très ouvert. On se souviendra des joueurs suivants: 
Emi l ien  Saint-Denis, René Saint-Denis, Henr i  
Sabourin, Paul-Emile Sabourin, Simon Leroux, 
Noel Laplante, Gaston Chevrier, René Racine (di t  
Pit la BarboUe). Maurice Deguire, Ar thur  Gravel et 
combien d'autres. Mentionnons deux entraîneurs 
des Castors qui  les on t  souvent menés à la victoire: 
Henri Mv ldoon et Albert Huneault. L'arbitre Ro- 
land Thibeault était toujours la. 

Bien sûr, d'autres joueurs de hockey se sont 
illustrés dans ce sport avant la création des Castors, 
a savoir Georges-Emile Laflèche, Laurent Legault, 
Paul-Emile Gravel, Victor Thibeault, Roger Sauvé, 
Alphonse Deguire,  l 'abbé Ephrern Thivierge, 
Charles-Auguste Sabourin, René Boi leau et le  
gardien de but  Wil l iam (Guillaume) Daoust. 

Le hockey s'est pratiqué sans arrèt depuis ces 
années de gloire et nous pourrons, ci-apres, vous 
montrer quelques photos des équipes du passé. 
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Les Castors 

Les Casiors (1948) 
Do gauche a dmiie. on peut voir. Aoland Thibaaull. lrenee Sain!. 
Oen~s. Relean Ouesnal. Roberi CWviiof. Emiiien Saiilt-Ilonis. Paul- 
Emiie Sabourin, Guy Chevrier. Roger HuneauIl. Anloine Latleche. 
Bernard Polnicky, Jean-Paul Ouenneville, Patrice Doran. Romw Laplarile 
e l  Albert Huneaiiii. 

Les Casiors i 1938) 
Paul-Emile Llvesqus. René Saint-Denis. Maurice Deguire. Simon Lsroux. Henri 
Sabourin, Emiiien Saint-Oenls, Paul-Emile Sabouiln, Paul-Emilc Gravel et Pal Ooran 

- 

0 

Les Castors 
Dans la 1 ere mngw Rene Saint-Dans. Paul-Erntie Sabourin. 
Afihur Grave1 Maurica Oeguire et Emiticn Saint-Denis. 
Dans la 2,: r a n ~ e e  S~mon Lcroux, P8ul-Emito Gravel 
Paul-Emile Lévesque. Pal Dofan el Jean.Paui Fiancoeiir 
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Les hockeyeurs 

l 

LE club de hockey de Cauelman. vers 
192.9 ou 1930. sur la pailnoire de In 
rue Laval Dans la 1 ere rangee. Laiirenl 
Leqault. un inconnu. Paul-Emilc La. Paul-Ernile Saboiirin, Paul-Emlle leuesque et Georges- 
iieche. Alben Perrier el Oscar Doran. Emile Lalleche 
Dnns la 2e rangee Pal Lamoureux. 
Alphonse Degiitie Viclor Thibeaull. 
Cliarles-Auguste Saboiirin si Georges- 
Eniilc Laflcche Leur eiilrriineiir etail 
&Ibert Rainwllle 

Thibeault. Emilien Salnt-Denis cl A lh i t  
I Huneaull 

' 
I 

I 

Club da hocrey de Casseiman 11934, 
Dans la l e re  rangbe Paul Emile Levefpue Romeo La~lanle IMarl~nl et Paul-Emilc 
Sabourin Dans la 20 rangee Rene Saint Denis Pat h r q n .  Lauronce Chevrier Paul 
Emile Gravel Laurent Legaull. Emilirn Sninl-Denis Georges-Emlle Lalleche 

En 1933. Gasion Chevticr. Maiirico OogiiliB, Bruno iaplanie, 
Antliime Duouelle. Jean-Paul Ouennevllle a i  Yvon Coiilure A 
larrlèrs. labb4 Maxlme Mayer. 



L'équipe de hockey du Centre récrdatlf de Casselman (1 960) 
18re rangbe: Jacques Sainl-Denis, Jean-Guy Bourbonnais, Robert Deguire, André Sabourin, Gllles 
Paquette. M. Racine, Gilles Leclerc. Deuxième rangee: Fernand Charlebols, René Richer. Alphonse 
Sirois, Jacques Ralnvllie, Jean-Guy Racine, Rene Quesnel, RBjean Racine et Sylvio Richard. 

L'Bqulpe Old Timers de Western Tlre (19681 
lère rangde. Sylvio Richard, Jacques Rainville, Alain Drouin, Huberl Burslle. Roland Poirier. Jean- 
Claude Richer, Guy MachabBe, Réjean Richer, Irenée Ouesnel ei Joseph Laplanle. 2e rangée: John 
Savage, Reynald Thborêt, Ronald Drouin. Gerard Boulerice, Alphonse Sirois. Lucien Lapiante. Robert 
Lafontaine et Claude Rlcher. 



Le terrain de golf Butternut 

l On sait qulAthanas Laflèche, venant de Saint- 
Albert, est arrivé a Casselman en 1886 et q u Ï l  
s'est acheté une terre dans la Vl le concession 
après le grand incendie du  7 octobre 1897. Ce 
lopin de terre fut transmis de père en fils. 1 

8 a - . , , , , ,  , ,  . 
En 1962, Aurèle Lafléche a acheté la ferme d e  tiil i 1 l ir\l i I 

son père Leo-Paul Lafléche. Seize a n s  plus tard, & " ' " ' " '  ' 

en 1978, il aménagea un champ de tir- 
amateurs de golf qui voulaient pratiquer 
Leur intention était d'ouvrir éventuelle 

pour  
ce sp 

,ment 

les 
ort. 
un 

terrain de golf, ce qui fut fait en 1982, après un 
encan des biens situés sur cette ferme centenaire. 
L'ouverture officielle du terrrain de golf eut lieu le 
l e r  août 1983. Depuis lors, Casselman est doté 
d'un magnif ique terrain de gol f  ou  les adeptes de 
ce sport sont très bien servis. C'est la propriété 
d'Aurèle LaFléche et de son épouse Pierrette. r 

I m 
Le lerrain de goIl Butternut, qui tire son nom 
sillonne cette Btendue. fut ouvert officiellement l e  ler aout 1983. 

Le Club de croquet Paul-Emile Lévesque 
-- - 

lil*. 
- 

1 

Celte photo d'archives nous montre les anciens adeptes du croquer s'adonnant à leur Sport prdférb, 
a l'extérieur. Date indéierminée. 

Le croquet n'est pas un sport nouveau à Cassel- toujours clémente de notre pays. De plus, les 
man, comme en témoigne la vieille photo que adeptes de ce sport devaient aller très loin pour 
nous avons pu retrouver. Toutefois, il s'est long- pratiquer leur sport, voire même jusqu'a Sainte- 
temps pratiqué à l'extérieur. II était alors sujet a Justine au Québec. 
tous les aléas de la température, avouons-le, pas 



Alors Roger et Lionel Richer demandèrent au 
préfet de l'époque, M. Paul-Emile Lévesque, qui 
aimait beaucoup les sports, si un jour Casselman 
pourrait se doter d'un centre de croquet. Le préfet 
parvint a obtenir de Wintario une subvention 
défrayant totalement les coûts d'une construction, 
a condition que le travail soit accompli par de la 
main-d'oeuvre bénévole. Nous sommes alors en 
1976. Un nombre impressionnant de travailleurs 
volontaires retroussèrent leurs manches et construi- 
sirent le  centre actuel. On se souviendra des 
bénévoles: Gaspard Beauregard, Roland Bray, Jean 
Brabant, Adrien Beaudry, Roland Charette, Lucien 

hncienne ph010 du Club de croauel On pourra reconnailre dans l a  lere 
rangBe Louis Gronon Remi Hunoaull. J Orner Gour Palrlcs Ooraii  Willrid 
Gagnon el  Rene Vrillancourl Oans la 20 range8 Leo Oigriard Moae Leroux 
Aniolne Lafloche Gaspard Beauregard Rodrigue Rozon Romuald Rozon 
Bruno Loqdult. Philias Vinelle el Errcst Ceqaull 

Le  premier conseil d'administration était composé 
du préfet Paul-Emile Lévesque, du président Claude 
Lévesque, du secrétaire Alphonse Deguire, du 
vice-président Roland Charette et des conseillers 
Raymond Quesnel, Jean-Marie Castonguay et 
Francois Benson. 

Charette, Auréle Charette, Gaëtan Charette, Jacques 
Chénier, Pierre Carrière, Alphonse Deguire, Roger 
Deguire, Claude Lévesque, Ljonel Richer, Claude 
Richer, Roger Richer, Yvan Richer, Alcide Racine, 
Réjean Racine, Yves Racine, Marcel Racine, Guy 
Racine, Irénée Quesnel, Raymond Quesnel, Ro- 

Après le décès du regretté préfet Paul-Emile 
Lévesque, on ajouta son nom au titre du Club de 
croquet. Durant le séjour du curé Edouard Daigle 
parmi nous, ce dernier en fut l'aumônier. 

- - - 

Actuellement, nous fêtons le 10e anniversaire 
du Club de croquet Paul-Emile Lévesque. On 
pourra voir, dans la photo, le conseil actuel. II 
serait bon d'ajouter que non seulement on y joue 
au croquet en toute saison en faisant la nique a la 
température, mais qu'on y a aussi installé des 
tables de billards. Chaque année ont lieu des 
tournois de croquet, de billard et de cartes. Finale- 
ment, il faut s'en vanter, c'est le seul club de 
croquet couvert de tout l'Ontario. 

land Poirier, Yvan Poirier, André Godard, Arthur 
Gagné, Eugène Gratton, Edmond Groulx, Bernard 
Laflèche, Bruno Legault, Claude Thibert, Gaëtan 
Thibert et Roger Francoeur. Quel bel exemple 
d'entraide: trente volontaires! 

Bravo pour le bel exemple de fraternité et de 
solidarité offert en 1976 lors de la construction! 

ri. 

i d  - 
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'",TC.-~* .'- lm . - 
-- - .-- 

- - - . --- .- 
- .- ,= l-. - 

7 .  .- . - - . ..- - n 

Le Club de Croauoï Paul-Emilo Cevesque 
Le conwil d'abminiitrarion acluel comprend de gauche a droile, dans la leta 
ran Be Alphonse Oeguire. Is prbsident Remy HBben al le vice-présidsni 
~olyand Charelle. A 4 arriere.plan. on eperçoit: Jean-Marie Caslonguay. le 
secietratte-trésorier Yvon Poirier el Francois 8enson. Elali absent. Claude 
Cevesque 



Le Centre communautaire Casselman-Cambridge 

E n  1954, la municipalité du village de Casselman L e  Centre cornmunautaire Casselman-Cambridge 
décida de construire un premier centre commu- nous offre tous les services modernes de patinoire, 
nautaire, construction qui fut faite en 1954 et un restaurant et une salle de réception ou ont lieu 
1955. Ce centre, appelé Casselman Mernorial  de nombreuses inanifestations sportives et socia- 
Centre, en plus d'offrir une patinoire pour les sports les. 
sur glace, servait en 1960 aux activités du  Club 4- 
H, aux colonies de vacances des louveteaux et 
des scouts. Les Chevaliers de Colomb, avant 
d'obtenir leur local de la rue Saint-Isidore. y tenaient 
certaines réunions et manifestations. 

r 7 

\l 

:+c < 

r" I : 

h, 
8 I \+- "1 

-* -. ,-* x 
- 4 r  . *du, 

-# 1 -  

Le Casselman Mernorial Centre. ou les sports sur 
glace furent exerc6s de 1954 à 1982 

Devenu peu skcuritaire en 1982, il fallcit songer 
a le démolir, le reçituer et le reconstruire. En effet, 
le rapport final de la f i rme J.L. Richards and 
Associates d'Ottawa concluait, en novembre 1982, 
que la structure de bois qui charpentait le  centre 
ne pourra i t  supporter  une tempête de neige 
importante. La sécurité publique était donc mena- 
cée. Le préfet Robert Racine prépara donc la voie 
de la démolit ion. 

II fallait reb6tir, ce qui fut long. En 1984 et 
1985, on érigea, après une cueillette de fonds et 
l 'obtention d e  subsides gouvernenientaux, u n  
nouvel édifice qu'on appelle depuis lors le  Centre 
communautaire Casselman-Cambridge, dont l'ou- 
verture officielle eut lieu en mars 1985 1 1  dessert, 
comme son titre l'indique, le village et utle partie 
du canton de Cambridge. Son administration relève 
donc, par voie de conséquence, d'un comité de 
gestion conjoint ou l'on retrouve des cepresentants 
élus de chacune des municipalités concernées. 

La nouveau Centre communautaire Casselman-Cam- 
brldge. 

Nos animateurs sportifs en 1986 
Le presldent du hockey mineur pour Casselman- 
Cambridge, Franwis Brisson; la presidente du softball, 
Jaanncne Bergevin; la présidente du Club de patinage 
ariistlque de Casselman, Gisde Allalre et finalement, 
la fondatrice de ce club, Nicole SaintJean 



Les gens d'ici 



Les anciens nous racontent leur époque A l'école des rangs 

Notre équipe a conduit de nombreux interviews J'ai commence l'école a huit ans. II Fallait traverser 
dans les résidences pour vieillards de Casselman. la rivière en chaloupe pour s'y rendre. A l'automne, 
Nous vous offrons ici leurs propos sur leur vie, on  manquait  l'école pendant quinze jours car on 
leur jeunesse, les moeurs d'antan, enfin sur leur attendait l e  gel de  la glace. Durant la débacle du 
vécu. I ls sont brefs et parfois délicieux d e  vérité. printemps, on  n'allait pas a l'école pour à peu près 
Bonne lecture! trois semaines. Les jours de tempête, mori père 

Aldéric Pagé venait nous conduire avec le cheval 
Heureux choix! attelé a la carriole. 

M o n  mar i  m'a choisie alors que je  n'avais que 
12 ans! E n  effet, à 18 ans, m o n  futur mar i  s'était 
fait tirer au thé. L a  dame lu i  a di t  alors: 
- Ta future épouse ne demeure pas loin de chez 
toi, mais elle est encore t rop jeune. Tu vas la 
rencontrer sur la glace; elle portera un manteau 
camtte et une capine rouge. 

Quelques temps après, en allant a la messe, i l  
m'a dépassée en voiture. Après qu'il m'a vue, il d i t  
a sa soeur: 
-Tu as v u  la petite qu'on vient de dépasser? Elle 
sera ma Femme. 

Propos dlHormidas Pagé 

Voyage en Floride 

Partie pour trois semaines, c'est long quand on 
n'est pas habituée de rester à ne rien Faire. J ' a i  
apporté des carreaux de couvre-pieds pour les 
broder pendant le voyage. Mes valises étaient 
prêtes une semaine avant le retour du voyage. 

Propos de Corinne Séguin 

propos d'Alexina Page C'est beau l'amour! 

Comment survivre durant te carême 
Pendant le  carême, on n'avait pas le droit  de se 

voir. Ma future épouse, Régina Forget, enseignait 
à l'école de rang. J'allais reconduire et chercher 
mes frères à I'école. C'était une bonne excuse 
pour  voir ma blonde et on jasait u n  petit peu. 
Comme vous pouvez le voir, on travait moyen de 
tricher un  petit peu ...p Our ne pas trouver le carême 
trop long! 

propos d ' i iormidas Pagé 

M. Hormidas Poirier nous raconte qu'i l allait voir 
sa blonde a pieds. 

ALLIEZ-VOUS LA VOIR SOUVENT? 
M. Poirier: 

Une fois par semaine. Le dimanche après-midi. 
Quand le vieux et la vieille disparaissaient, on se 
volait u n  p'tit bec, une fois par semaine. 

CA DEVAIT ETRE BON? 
M. Poirier: 

Je m e  souviens pas ce que ça coûtait! On s'est 
mariés, on a eu plusieurs enfants ... o n  n'avait pas 
de moyens pour empêcher la Famille. 

La vie de jeune fille VOUS N'AVEZ JAMAIS PENSE DE COUCHER 

A 14 ans, il a fallu que je gagne ma vie; j'ai 
CHACUN DANS VOTRE LIT? 
M. Poirier: 

travaillé à Montréal chez un  médecin, a sa maison. 
Je  venais voir mes parents une fois par année et Tu n'y penses pas! Ca aurait été bien trop tough! ... 
pas durant les fêtes, car il y avait t rop  d'ouvrage. 
Je  m'ennuyais, j'écrivais souvent et je pleurais 

Propos dlHormidas Poirier 

souvent aussi. 

Pour me distraire, je visitais des connaissances; Savoir jeûner 

quelquefois, j'allais au cinéma, et je  n'avais pas Pour aller communier, il fallait ëtre a jeun depuis 
peur de sortir seule. Pour le  tramway, qa coûtait minuit ,  n'avoir pas bu,  même pas de l'eau pour 
2% pour huit  billets. A 14 ans, ma premiére blouse avaler un  mkdicament. Si o n  avait bu ou mangé et 
m'a coûté 25Q aussi. que l 'on communiait, il fallait s'en confesser. 

Propos de Bernadette Pinsonneault (92 ans) propos de Caroline Paquette 



Rltes funéraires d'antan 

Dans ce temps-là, mème si les morts n'étaient 
pas embaumés,  o n  les gardai t  quand  même 
exposés durant trois jours. Toute la nuit, o n  priait, 
on  récitait le chapelet i toutes les heures. Tout  le  
monde de la paroisse visitait la famille et si on 
arrivait à l'heure du repas, o n  vous donnait a 
manger. A minuit, c'était le 1-éveillon. 

Quand une personne mourait ,  si ses yeux ne se 
fermaient pas, on mettait de gros sous noirs sur 
les paupiéres et o n  les y laissait quelques heures. 
Pour fermer la bouche du cadavre, o n  entourait la 
figure d'une serviette, forçant ainsi la bouche a 
restei fermée. 

On exposait le mort sur une table ou encore sur 
des planches. Le jour d e  l'enterrement, o n  I'enfer- 
mait dans un  cercueil en bois, pour  l'amener au  
service funèbre et l'enterrer. Si on avait u n  cercueil 
pour l'exposer, o n  le recouvrait d'une vitre si le 
malade avait succombé à une maladie contagieuse 
ou infectieuse, comme la diphtérie o u  la tuber- 
culose. 

Propos dlHormidas Pagé 

A I'école de rang 

A cause du Règlement XVII, i l  était défendu 
d'enseigner le catéchisme dans les écoles. Les 
commissaires d'école de la I v e  concession s'arran- 
geaient pour que les professeurs enseignent quand 
même les prières et la religion. Quand on  savait 
que les inspecteurs v~endraient, o n  cachait les 
c'atéchiçme; pour les ressortir après qu'ils seraient 
partis. 

Propos d'Horrnidas Pagé 

Mon frère Ernest 
II y avait dans la Vle concession, un certain 

Ernest Racine. Pendant les beaux soirs chauds 
de l'été, il prenait son cornet et il jouait plusieurs 
morceaux. Avec l'écho, o n  l'entendait jusq u'a huit  
à dix arpents de chez lui. Après qu'i l avait fini de 
jouer, souvent il était temps d e  se coucher et on 
s'endormait avec les airs qu'i l nous avait joués. 

propos de Gérard Racine 

te cheval qui nous amenalt A I'kcole 

Lorsque j'étais jeune, j'allais à I'école de la Vle 
concession. En été, les chemins où passaient les 

voitures devenaient plus haut après chaque tem- 
pête. Quand i l  faisait beau, nous allions 8 I'école a 
pied. M. Joseph Laplante, qu i  demeurait n o n  loin 
de chez nous, à plus d'un mil le de I'école, avait un  
cheval très doux. Quand une grande tempête 
rageait, M. Laplante attelait le  cheval à son berlo 
(berline). Son cheval était conduit par son garqon 
Henri. En s'en allant a I'école, tous les élèves de 
notre bout montaient. Rendus a I'école, tous les 
petits gars aidaient a faire tourner le cheval e t  le 
berlo. Le cheval s'en revenait seul et rendu 8 la 
maison, il s'en allait à la porte de l'écurie et attendait 
que M. Laplante aille le  soulager du harnais et le  
faire rentrer i la chaleur. 

C'était notre seul moyen de transport et  nous 
avions d u  plaisir. 

propos de Gérard Racine 

Au temps des élections 

Autrefois, lorsque le temps des élections appro- 
chait, les gens étaient bien plus partisans qu'au- 
jourd'hui. Dans notre comté, Damase Racine était 
député libéral à Toronto. Ce monsieur Racine avait 
un  beau-frère, lldorie Montpeti t  qu i  était voiturier 
dans le  village de Casselman, un  vrai cor-iserva- 
teur. 

U n  mois ou deux avant les élections, ces deux 
hommes cessaient de se parler parce que celui 
qui  était bleu. l'était tres Fort et celui qu i  était 
rouge l'était autant. Quelques semaines après les 
élections, ils recominencaient a se parler. 

propos de Gérard Racine 

L'arrivée de mon pére d Casselman 

Mon grand-père Jean-Baptiste Racine dit Beau- 
chesne, qu i  eut cinq garçons, demeurait a Crysler. 
Comme il n'y avait pas d'église catholique dans ce 
village en ce temps-là, i l  devait se rendre a l'église 
la plus proche, celle d e  Saint Andrews près de 
Cornwall pour les faire baptiser. Mon grand-pére 
voulait donner une terre a chacun de ses garçons. 
II partit donc en hiver par les chemins de chantier 
et se rendit par ici acheter deux lots de terrain en  
bois debouf. Par la variétio d'arbres qu i  poussaient 
sur ce terrain soit des ormes, des chenes et des 
épinettes. il conclut que le fond de terre devait 
étre tres fertile. II acheta ces lots d'un monsieur 
Hamilton. II y avait dans  le voisinage des nommés 
Casselman et des Castleman. O n  appelait tes 
Familles de ces petites maisons lesgens dela Falls. 

Monsieur Xavier Quesnel était secrétaire de 



I'école de la concession V l l l  de Saint-Albert et 
avait fait venir une demoiselle Louisa Caza de 
Saint-Anicet pour enseigner l'école. C'est durant 
sa deuxième année d'enseignement, alors qu'elle 
avait dix-huit ans, qu'elle rencontra mon  pere John- 
ny. M o n  père cornmenCa a la courtiser et a la Fin 
de l'année scolaire, ils se sont mariés. 

M o n  père s'est défriché un morceau de terre et 
s'est b6ti une petite inaison. Après leur mariage 
en l'église de Saint-Albert, ils se sont rendus sur 
leur terre. M o n  père a donné la main a ma mère 
pour l'aider a descendre de voiture. Elle m i t  le 
pied sur une grosse souche d'orme qu i  servait de  
perron a la maison. 

Quelques années plus tard, le 5 octobre 1897, i l  
y eut  le grand incendie de Casselman. Presque 
tous les gros arbres en santé avaient brûlé. C'était 
un temps très sec. Avant le feu, un homme pouvait 
faire LIZ arpent de terre cultivable par année, s'il 
travaillait fort. Cette année-la, après le feu, il ne 
restait qu'à ramasser les chicots et les racines. 
C'était une grosse avance pour préparer le  terrain 
aux semences. Puisque toutes les maisons du 
village étaient brùlées, les gens s'en venaient dans 

Un plan réussi 

M. Joseph Coupal, pere d'Orner Coupal,  voulait 
l e  terrain aux Casselman. Ces derniers, c'est-a- 
dire les trois frères Casselinan ne  voulaient s'en 
défaire n i  pour or ni pour argent. Alors Joseph 
Coupal, sous le conseil de Dan O'Neil, invita Major 
Casselman a un festin a l 'hôtel de Mayervil le, à 
trois milles au  s u d  de Casselman, a l'endroit oij le 
chemin tourne vers Saint-Al bert. Durant le  souper, 
Joseph Coupal se montra très généreux envers 
Major Casselman. Son plan réussi, Coupal dit a 
Major: "Major, je voudrais avoir un  emplacement 
au nord de la rivière pour bâtir une boutique de 
forge a la mode. Vous avez besoin de ça vous 
autres." Major lui  répondit: "Je vais t'en vendre 
une place". Les papiers Furent signés le soir même. 
Ralph et Saxon Casselman firent une sainte colère 
en apprenant le lendemain que  leur Frère avait 
vendu à Joseph Coupal le  lopin de terre ou on  
devait plus tard construire le moul in a farine. Mais 
il était trop tard. 

Le  Françario, le 23 mars 1960, p. 5.  

Une chute fatale  
la concession V I ,  passant devant  les voisins, Lors du  Feu de 1919, la chaleur fu t  si intense 
craignant qu'ils allaient briiler aussi. A un moment que la faqade avant de l'église fut abîmée. II fallut 
donné. il se m i t  à pleuvoir et le vent est tombé. donc repeinturé l'avant de l'église ainsi que  le 
Notre maison et notre grange ont été les premières clocher. Ceci se passa dans le temps du curé 
a être épargnées. Les gens s'arrêtaient donc chez Rollin. Un certain M. Gariépy qu i  était en train de 
Johnny Racine pour manger et pour coucher. M. peinturer le clocher tomba et mourut  des suites 
le vicaire Hercule Touchette fit appel au gouver- de cette chute. 
nement. L'aide n e  tarda pas a arriver. Les qens 
recevaient des tentes, de li nourriture et des habits. 
Quelques mois plus tard, une partie du village 
était rebâtie. 

propos de Gérard Racine 

Un cheval malodorant  

Apres le feu de 1897, i l  se trouvait parmi  les 
cendres des trous souvent cachés dans les ruines 
au fond desquels se trouvait quelquefois de l'eau 
de source mais aussi, dans certains cas, des résidus 
plus ou moir:s agréables. Un  jour le  cheval d'El- 
phège Doi-an s'enfonça malencontreusement dans 
l'un de ces trous. Apres sa chute. la pauvre bëte 
devait avoir une odeur peu agréable. U n  certain 
M. Payant se rappel le que  M. Doran n e  put  
s'empêcher de di re d'un ton  découragé: "Si j'etais 
riche, je le laisserais la". 

L e  Françario, le 23 mars 1960, p. 5. 

propos dFEmil ien Surprenant 

Jeune fille scalpée 

Une jeune fille qu i  s'était rendue à la  scierie, se 
pencha au-dessus d'une courroie, ses longs che- 
veux Furent aussitôt happés par la courroie de la 
machine et elle en fut presque aussit8t scalpée. 
La famille de cette jeune fille demeurait à Corn- 
wall. 

propos de  Dom inique Desjardins, 
ancien curé de Casselman 

L'amour rend aveugle 
Une jeune demoiselle Labonté s'en revenait du  

bureau de poste; elle venait d'expédier une lettre 
a son amoureux. En revenant. n'ayant pas entendu 
le train. sans doute t rop absorbée par ses pensées 
amoureuses. elle fut happée par le train en tra- 
versant la voie ferrée. 

propos de Dominique Desjardins, 
ancien curé de Casselman 



La m o r t  de Mgr Duhamel 

Mgr  Duhamel mourut  lors d'une visite à Cassel- 
man. II devait confirmer le lendemain les jeunes 
de la paroisse. M m e  Sarah Legault faisait partie 
des enfants qui  devaient être confirmés. 

Même source. 

Une plaisanterle qui aurait pu être fatale 

Ceci se produisit sur le train, en 1924 o u  1925. 
Une certaine MlIe Desrosiers voulait descendre a 
Limoges. Le  contrbleur, pensant faire une plaisan- 
terie, lu i  dit: "Prépare-toi à sauter du train, car o n  
n'arrête pas très longtemps. "Limoges", annonça 
le conducteur. La crédule Ml le  Desrosiers sauta 
d u  train. Si ce n'avait été de l'épaisse couche de 
neige, la pauvre fille serait probablement morte 
de sa chute. 

L'argent ne fa i t  pas le bonheur 

A l'automne 1881, en  revenant de Cornwall, les 
Payant apprirent, par M. Carneron de Saint-Albert, 
la mor t  de Mart in Casselman, le pionnier. L'une 
des causes de cette mort, et peut-être pas la 
moindre, était sans doute l ' inquiétude et la  peine 
qu'avait ressenties Martin Casselman lorsqu'il avait 
dû payer de sa poche les 40 000$ qu'il en  avait 
coûté au  Canada Atlantic Railway pour  changer le 
tracé original qui aurait fait passer le chemin de 
fer près de Saint-Albert. 

propos de Venance Payant dans le Fran~ario, 
le mercredi 23 mars 1960, p. 10. 

Quelques souvenirs de Samuel Lalonde propos de Donat Boulerice, père 
( 1855- 1937) 

Le nlveau de I'eau surprend t rois hommes 

Un printemps, la crue des eaux fut plus grande 
qu'a l 'habitude. Trois hommes travaillaient à la 
centrale hydro-électrique du barrage Coupal. Ces 
hommes étaient Orner Coupal, Pierre Duquette et 
son fils, Omer. L e  niveau d e  I'eau s'est soudai- 
nement m i s  a mon te r  tel lement vi te que les 
hommes n'ont e u  que le temps de se sauver sur le 
toit de  la centrale. Là, ils étaient entourés d'eau et 
ne pouvaient plus revenir sur terre ferme. M. Joseph 
Coupal, le père, voulait louer u n  avion aller chercher 
ces hommes. M. samuel Varin s'est offert pour 
aller les chercher en chaloupe. II dut les transporter 
un  par un  jusqu'a rive. 

propos d'Emilien Surprenant 

Ballade A pled 

L e  père et le  grand-père de Venance Payant 
prirent le bateau à Beauharnois et remontèrent le 
f leuve Saint-Laurent jusqu'a Cornwal l ,  ou i ls  
recontrerent Athanas Stanislas Lafleche qui,  en 
apprenant qu'i ls voulaient se rendre & Casselman, 
leur dit: "Si vous voulez venir avec moi, vous êtes 
les bienvenus. Je suis zi pied et je m'en vais à 
Casselman". Ils allèrent donc avec Athanas Laflèche 
et arrivèrent 8 Saint-Albert un dimanche mat in 
juste à temps pour la grand-messe. 

L e  Françario, le  mercredi 23 mars 1960, p. 10. 

Le passage suivant est extrait d'un livre du méme 
nom qu'il est très intéressant de lire. II mériterait 
bien d'être réimprime pour  les paroissiens. Prière 
de consulter la bibliographie a la fin de notre livre 
pour obtrenir une référence complète. 

1897. Le 2 juin, le  plus jeune des trois petits 
garcons, Alb in i  mourait  du lock-jaw (tétanos) a 
l'âge de 9 ans. II s'était planté une épine de mûrier 
au talon en sautant d'une clhture de roche. II 
expirait après quelques jours d e  terribles souffran- 
ces. 

5 octobre, grand Feu de Casselman. J'avais acheté 
une ferme à Casselman, mais quand j'ai appris 
que tout était brûlé, j'étais décidé de rester a 
Cornwall. Cependant, les amis se sont m i s  à m e  
dire que ce n'était rien, et mème que c'était pour le  
mieux. Monsieur Archie Lalonde avait bâti une 
maison et une écurie sur sa terre a Casselman. 
Monsieur Joseph Brisson, le sourd (ses neuveux 
l'appelaient mon oncle Tiiilite) restait dans la maison. 
II avait lui-mème une rnaisori. mais elle n'était pas 
finie. Alors, Monsieur Lalonde me dit: Va-t'en avec 
ton ménage demeurer dans ma maison. moi j e n  ai 
pas besoin, J'hesitais, mais i l  m e  dit :  Vas-y sans 
crainle, c'est sûr. J e  m e  suis rendu à Casselman, 
mais seul et sans ménage. L e  sourd n'a jamais 
voulu me laisser prendre possession de la maison. 
J e  m e  trouvais dehors. 

J e  voulais bien pourkant venir rester sur une 
terre pour le bien des mes enfants. Je  trouvais 
que la ville n'était pas le meilleur endroit pour 
élever une famille chrétiennement. 



Enfin j'ai p u  déménager dans le mois  d e  no-  
vembre. Voici ma  richesse de ce temps-là pour 
m'établ ir  sur u n e  ferme: un  cheval de $5.00 
(Nigger), un harnais de $2.00, une bonne vache 
(Jerry) et une douzaine de  poules. 

J e  suis parti e n  voiture avec Jos  et Hugh. U n  
peu avant d'arriver a Moose Creek dans la grande 
swamp, il faisait bien noir,  c'était en plein bois. Et 
comme Jos et Hugh étaient obligés de marcher a 
tour de rble pour conduire la vache, ils avaient 
bien peur des ours. II a fallu coucher chez u n  
cultivateur des environs. Le  lendemain on est parti 
de bonne heure, mais la rnisere n'était pas finie. A 
peu prés un mille avant d'arriver sur la terre dans 
la cinq, le pauvre cheval était épuisé, il ne voulait 
plus avancer. J'ai envoyé les petits garqons chercher 
un peu d'avoine chez un  habitant. Ils en ont apporte 
dans u n  plat. Pour faire marcher la pauvre bête, ils 
lui en faisaient goûter un  peu, puis ils continuaient 
et faisait encore un peti t  bou t  pou r  rejoindre 
l'avoine. Enfin, on s'est rendu, bien contents d'arri- 
ver. 

Mary, m a  femme, est venue par le  train avec les 
deux plus jeunes, Thérèse et Victoria. Je  suis allé 
les chercher à Embrun.  Les deux plus âgées, 
Joséphine et Mary, étaient restées a Cornwall pour 
travailler. Joséphine travaillait chez Madame Isi-ael 
Payette, rue de I'Eglise dans une famille de dix 
enfants. El le avait $3.00 par mois. Mary travaillait 
chez Madame Dufresne. 

A Casselman, tout était brûlé. Pas moyen d'avoir 
une planche n i  à Casselman n i  même a Ottawa 
pour construire. Nous avons été obligés d'aller 
loger avec notre voisin, Maxjme Doutre. C'était un  
petit chantier sans comble, a toiture plate comme 
une galette. Le  premier dimanche que nous y 
avons passe, il a p lu  route la journée et le  toi t  
prenait tellement l'eau qu'i l a fallu mettre la table 
sur le l i t  pour  le  protéger un peu. Mais le lundi i l  
n'était pas tard qu'on était dans le bois préparer 
des pièces pour hausser le devant du chantier et 
donner un peu de pente au  toit. 

II n'y avait pas grand'chose a faire pour gagner 
de l'argent. A cette époque nous avons bàti  u n e  
maison pour Lemay, prise dans le bois, pour  la 
somme de $15.00. Aux Fêtes, on a pu vendre d u  
bois, mais il n'était pas commode de bûcher. 

23 décembre. Naissance de notre dixiéme et 
dernier enfant, Antoine. Nous lui avons donné ce 
n o m  parce que longtemps avant sa naissance, 
nous l'avions donné à Saint-Antoine de Padoue. 
Parrain et marraine, Maxime Doutre et Tharsil 
Papineau, son épouse. A cause de la difficulté de 

se rendre a Casselman en voiture, il n'a été baptisé 
que le 8 janvier suivant. L'église et le presbytére 
étaient brulés cornme le reste d u  village. Monsieur 
le curé Touchette restait à l'hôtel. C'est là que le 
baptème a eu lieu. J e  me suis rendu à pied a 
Cornwall demander la bénédiction a mon vieux 
père. II ne  m'attendait pas et s'est mis  à pleurer en 
me voyant arriver. Joséphine et Mary ont  pleuré 
elles aussi quand elles m'ont vu. 

1898. Aux  Rois, nous avons déménagé dans  l e  
chantier où devait demeurer plus tard m o n  beau- 
frére, Alcide Villeneuve. 

Ce fut un vilain hiver pour  la neige. Mary,  ma 
femme, était malade. Hugh était obligé de rester à 
la maison pour  en avoir soin. Moi ,  j'allais avec Jos  
bûcher du bois dans le brûlé. Nous avions quel- 
quefois de la neige jusqu'au cou. L e  f ro id était 
bien grand aussi; i l  fallait faire d u  Feu dans le bois 
pour empècher Jos de geler. Un peu plus tard 
Mary  était mieux, alors Hugh venait bûcher avec 
nous autres. Un jour il s'est coupé s u r  la jambe en 
donnant un coup de tête de hache sur une petite 
souche. Il a été Force de rester encore à la maison 
pour se soigner. Ca n'avançait pas le bijchage. 

Jos s'est rnis à charroyer le  bois 8 la sidingchez 
Monsieur Dorais, dans la 4ierne concession, au  
bout de la montée actuelle, avec un cheval seule- 
ment. Quand le chemin était bien beau il pouvait 
mettre jusqu'à une corde par voyage mais le plus 
souvent, c'était seulement trois cordons et mème 
une demie corde. II passait à travers le bois, la 
inontée n'était pas encore ouverte. 

En mars Joséphine et Mary  sont revenues de 
Cornwall pour s'engager toutes deux à I'h6tel de 
Casselman, A $40.00 par mois. 

Rendu 10 mars, j'avais d u  bois de coupé, mais i l  
n'y avait plus de neige pour le charroyer. On vendait 
du bois de 3 pieds et 3 pouces pour 80 cents la 
corde et il fallait payer 40 cents la corde pour le 
faire charroyer. II n'y avait plus rien a faire et nous 
n'avions plus rien à manger n o n  plus a la maison. 

Un samedi matin, je m'en vais au village pour 
avoir des provisions, mais je n 'a i  pu avoir pour  un  
sou a crédit. Personne ne me connaissait. I ls m e  
disaient qu'ils viendraient dans l'après-midi mesurer 
m o n  bois, et qu'i ls me laisseraient avoi r  des 
provisions s'il me revenait de l'argent. J'avais beau 
leur dire qu'i l ne m e  reviendrait rien sur le bois, ils 
n'ont jamais voulu rien m'avancer à crédit, je suis 
revenu a la maison bien triste. Tous mes voisins 



avaient retiré du comité organisé pour venir en 
aide a ceux qui avaient passé au feu. 11s avaient eu 
des provisions et  de l'argent, et ils n'avaient rien 
perdu dans le feu. Ils étaient tous bien contents 
excepte moi. Toujours est-il qu'en passant j'arrète 
chez le voisin, Monsieur Alphonse Durocher, et je 
raconte mon aventure; comment on me refusait 
partout de la nourriture et que nous n'avions rien 
a manger à la maison. Puis tout est resté ainsi 
jusqu'au dimanche soir. Ce n'était pas bien intéres- 
sant; ce soir-là nous étions certains de nous coucher 
encore sans souper. L e  pire était de voir les enfants 
pleurer pour avoir a manger sans pouvoir leur 
donner une bouchée, ça arrachait le coeur. Enfin, 
au coucher du soleil nous arrivent les trois voisines, 
Mesdames Durocher, Lemay et Daigle, portant 
chacune un panier rempli de provisions. A ce 
moment je n'ai pu m'empêcher de pleurer de peine 
ou de joie? un peu des deux. 

Le lundi matin, je suis parti a pieds pour Saint- 
Clet, voir mon frère Baptiste. Je  suis arrivé pour 
coucher a Dalhousie Mills, cher Dan MacDonald, 
le cousin de ma femme, et de la le lendemain je 
me suis rendu à Saint-Clet. Mon frère m'a donné 
$1 0.00 en argent et une poche de nourriture. Dan 
m'a aussi donné une poche de provisions; c'était 
tout de la viande.Je voulais m'en revenir a pieds 
pour ménager mon argent, mais Dan est venu me 
conduire à la station de  Glen Robertson et m'a 
acheté mon billet lui-mCme pour ètre sûr que je 
ne marcherais pas pour retourner a Casselman. 

Une semaine après mon retour de Saint-Clet, je 
me suis engagé pour Monsieur Damase Racine, 
dans la sixième concession en bas de  Casselman, 
pour un an a $20.00 par mois, pas nourri. C'était 
le 26 avril 1898. 

l e r  octobre de la même année, décès de mon 
père, Honoré Lalonde, à Cornwall. 

1899. Après un an de travail pour Damase Racine, 
je n'étais pas plus riche. J'étais quitte avec lui; pas 
d'argent, mais pas de dettes non plus. J'avais 
payé la Farine de blé au magasin de Damase Racine 
$3.50 le cent livres et le lard salé 18 cents la livre. 

J e  me suis engage de nouveau pour lui ii $25.00 
par mois. 

Le 17 mars Monsieur Léon Galipeault arrivait 
chez Monsieur Louis Brisson a deux heures du 
matin. II était parti de Saint-Anicet le 15. 11 a 
demeuré dans cette maison pendant deux ans. 
Ensuite il est allé demeurer dans la maison de 
Archie Lalonde, une petite bâtisse en Iogsachetée 
de Joseph Brisson (le sourd). El le était sur 
l'emplacement où se trouve actuellement la maison 

de Maxime Brisson, près de la fromagerie. 

Le 20 mars, je suis allé conduire Joséphine a 
Cornwall en voiture d'hiver; Odile, ma soeur, épouse 
de Alcide Villeneuve, était bien malade et la faisait 
demander. C'était à l'occasion de la naissance 
d'un garçon baptisé sous le nom de Joseph, qui 
n'a vécu que trois jours. 

Le  voyage n'a pas été bien intéressant. II a Fallu 
coucher en chemin. A Monkland les chemins étaient 
impraticables à cause d'une tempête de neige. 

Joséphine a passé un an B Cornwall. 

A l'automne, j'ai déménagé sur ma terre. C'est 
justement Monsieur Léon Galipeault qui m'a aidé 
à déménager avec deux chevaux, le sien et la 
jument de Monsieur Alphonse Durocher. 

J'avais réussi a mettre de cDté $45.00, mais il 
fallait bàtir, payer les taxes et vivre avec ma famille. 
Petite affaire, hein? 

Nous voulions avoir une école pour nos enfants 
dans la cinquième concession. II y en avait bien 
une dans le Ox Bou, mais il n'y avait pas de 
chemin pour s'y rendre a travers le bois. II n'y 
avait que 8 enfants qui fréquentaient la classe 
dans le Ox Bow, et nous autres nous en avions 35. 
A la fin d'octobre, nous avons fit signer une pétition 
et je I'ai présentée au Conseil Nous avions le droit 
d'avoir une école dans notre rang, mais c'était 
pour la transporter qu'il y avait une difficulté. Je 
I'ai prise à déménager pour $80.00.11 n'y avait pas 
de chemin, mais les gens de la section d'école 
devaient m'aider a la séparer par morceaux et  a 
faire le chemin. Je n'étais pas en peine pour la 
transporter ensuite, car j'avais des boeufs de Garlow. 
Seulement, il y avait encore un point; on entendait 
dire que le premier qui mettrait les pieds sur le 
terrain de l'école pour la défaire, celui-là il tomberait. 
Mais voilà qu'un bon soir tout a brùlio, cherche 
comment. Alors, on s'est mis tout de suite en frais 
de construire une école en pièces. On a commencé 
à bâtir le 1 5 novembre, et aux Rois tout était fini. 
Elle avait coijté $450.00. Les travaux étaient 
conduits par Charles Leduc. Les autres travaillants 
étaient Alphonse Durocher et son fils Napoléon, 
Maxime Doutre, Lemav. Daisle et moi-même. . . - 

II y avait une assurance de $400.00 sur l'école 
incendiée, mais il y a eu encore du ti-ouble. Ils ont 
fait Faire une enquéte sur l'origine de l'incendie, et 
nous avons perdu $200.00 d'assurance. 

Au  mois de décembre, a l'assemblée annuelle, 
j'avais été nommé commissaire pour un terme de 
trois ans. 

1900. Durant I'hiver de 1900 j'ai encore bUché 



du bois pour vivre, et j'ai encore eu de la misère 
pour la  neige. Souvent j'etais t rop souffrant d e  ma 
jambe pour pouvoir sortir. Mais je ne pouvais 
rester sans rien faire, alors je faisais des manches 
de hache, que je vendais 10 cents chacun, je 
faisais aussi des chassis que je vendais 40 cents 
chacun. Grosses gages! Je n e  pouvais faire autre 
chose. 

Anselme Deguire, centenaire 

Anselme Degulre qui a eii 10 ans le 25 s~ptembre 1985. 

Le 6 octobre 1985, la paroisse Sainte-Euphémie 
de Casselman honorait  l e  p lus ancien de ses 
concitoyens dans la personne de M. Anselme 
Deguire qu i  avait fête l e  25 septembre 1985 son 
1 OOe anniversaire de naissance. Après les Fètes 
grandioses dont i l  fut l'objet le  25 septembre a u  
Centre d'accueil Champlain a Vanier OU il avait élu 
domicile depuis sept ans, ce vénérable vieillard, 
qu i  porte allégrement ses cents ans, a accepte 
avec fierté l ' invitation de revenir dans le village de 

Casselman, où il a passé la majeure partie de sa 
vie. Après la messe d'action de grâce, M. le curé 
André Bouchard lu i  a remis, au n o m  de la paroisse, 
une plaque-souvenir. 

O r ~ g i n a i r e  d e  Mosse Creek, fi ls de Wi l l iam 
Deguire et de Philomene Séguin, il n'avait que 2 
ans, en 1887, quand ses parents vinrent s'établir à 
Casselman. L e  secret de sa longévité, comme il le 
dit lui-méme,clest qu'i l a toujours travaillé. "J'es- 
sayais toute sorte de choses et je lisais beaucoup 
également." 

Des I'âge de 15 ans, en  1900, il accompagna 
son père dans les chantiers a Powassan dans le 
Nord  ontarien. Revenu à Casselman, i l  travailla 
pour la briqueterie Merkley Brothers Ltd. II chauffait 
les séchoirs pour faire durcir la brique. Plus tard, i l  
fut opérateur de machine pour la même compagnie 
dans la manufacture de portes et fenêtres puis 
vendeur de bois, et cela, toujours pour le compte 
de la même compagnie. II travailla également pour 
la Canadian Hardwoods Co. Ltd. après que cette 
firme eut acheté la Merkley Brothers Ltd. en 1924. 

Sa plus grande fierté, c'était d'avoir appris et 
exercé, a I'âge de 42 ans, en  1927, le métier d e  
machiniste à l 'emplo i  de la Domin ion  Glass, 
manufacture de bouteilles a lait, à Montréal, où il 
travailla pendant 13 ans, soit jusqu'en 1940. A 
l'âge de 60 ans, en 1945, il devint chauffeur des 
chaudières aux édifices parlementaires à Ottawa 
jusqu'a sa retraite en 1955, a I'àge de 70 ans. 

Marié a Sophie Boisvenue le 25 novembre 1907, 
M. Anselme Deguire devint l'heureux pére de sept 
enfants dont deux garçons, Alphonse et Maurice 
de Casselman et une fille Mme Antoinette Therrien 
d'Orléans, vivent encore aujourd'hui. I ls on t  una- 
nimes a dire que leur père fut pour eux un ami,  u n  
frère et un  conseiller. Petit h o m m e  paisible et 
jovial, il savait voir le bon côté de la vie.-pour lui, à 
chaque jour suffit sa peine. Homme de foi, c'est sa 
grande confiance en Dieu qui  l'a aidé a supporter 
courageusement les deui ls ,  les épreuves, les 
souffrances et les peines qui ne  lui furent pas 
épargnés durant sa longue vie de centenaire. II a 
toujours eu une bonne santé mais ces derniers 
temps, ses forces déclinent petit à petit. 

L e  plus bel héritage reçu de  leur p h ,  au dire de 
ses enfants, c'est son grand esprit de Foi, son 
honnêteté et son amour du travail. 

M. Anselme Deguire s'est éteint dans le Seigneur 
le ler juillet 1986, quelques jours avant l'ouverture 
d u  centenaire de notre paroisse. 



Simone Daoust se raconte 

De retour a Casselman, son village natal, depuis 
une vingtaine d'années, Mlle Daoust cultive son 
amour pour ses fleurs et ses souvenirs riches en 
couleurs et en événements. 

Mademoiselle Daoust vit le jour dans une ferme 
de la XlXe concession de Casselman le 10 janvier 
1904. 

A un an et demi, son départ pour Montréal, 
chez sa grand-mere, fut pour elle la première étape 
d'une vie bien particulière. Là, elle sera choyée et 
recevra son éducation dans un couvent. Ses séjours 
a Casselman se faisaient durant les vacances sco- 
laires. 

Avec un diplôme de secrétaire bilingue en main, 
elle emménagea avec deux de ses soeurs dans un 
appartement. Les années passèrent et un jour, de 
bouche à oreille, la rumeur circula qu'un prètre, 
de passage à Montréal. avait pour mission de 
recruter des secrétaires bilingues compétentes pour 
remplir des fonctions à IfOrganisation des Nations 
Unies a IYew York: toute une aventure! Sur u n  
coup de tète, Simone Daoust rencontra ce prètre, 
subit un examen et l'aventure commença: elle fut 
engage? Nous étions en 1947. 

Débarquer seule dans une grande ville inconnue 
n'est pas une mince affaire et un pied-à-terre est 
fortemerit apprécié. Des amis installés à New York 
lui prêtèrent main forte et l'hébergèrent. Sa soeur 
Françoise la rejoignit plus tard. Les deux soeurs 
logèrent chez un couple, dans un immeuble d u  
centre-ville. II est des souvenirs que l'on oublie 
pas, par exemple celui d'avoir pour voisine la 
célèbre actrice Greta Garbo. 

Ayant probablement pris goût au piment qu'offre 
l'aventure, Simone Daoust s'empressa d'accepter 
le poste qui lu i  proposait la Commission de 
Conciliation pour la Palestine, organisme des 
Nations Unies à Jérusalem. Elle fut la secrétaire 
d'un ancien ambassadeur espagnol à Londres. 
Son phriple a travers le Moyen-Orient durera une 
année. Prise dans un engrenage, elle est ensuite 
mutée à Genéve qui, pour une année, fut le siège 
d'une importante conférence. Elle y a retrouvé 
également sa soeur Françoise. C'est ensuite sous 
le ciel bleu de la capitale française, Paris, qu'elle 
assista, durant six mois, à l'Assemblée Générale 
des Nations Unies. Elle était peu dépaysée, puisque 
c'était chez sa soeur, Françoise, qui entre-temps 
avait kpousé u n  Parisien, qu'elle résidait. 

De retour à NewYork, elle exulta lorsqu'elle apprit 
que la maison dont elle avait toujours révé. nichee 

dans un petit coin à Casselman, était à la recherche 
d'un nouveau propriétaire. Pour Simone Daoust, 
il s'agissait de ne pas laisser passer l'occasion. 
Elle l'acheta. 

Installée a Casselman, ayant tourne une page 
de sa vie en quittant les Nations Unies, elle 
occupera, pendant quelques années, un poste de 
secrétaire à la Canadian Hardwoods Co. Ltd., puis 
chez son frère, Wilfrid Daoust, qui avait monté 
une entreprise de construction à Ottawa. 

Aujourd'hui, elle organise sa vie en fonction de 
sa maison et de son jardin; mais surtout, elle 
confectionne de superbes herbiers. 

Notre rencontre avec M. et Mme Alphonse Deguire 

C'est une retraite bien méritée et des plus actives 
que mènent aujourd'hui M. Alphonse Deguire et 
son épouse Juliette, tous deux natifs de Casselman 
et doyens de la paroisse. Certains d'entre vous 
associent sans doute M. Deguire a plusieurs comités 
dont il a, a un moment donné, fait partie. II a en 
effet été président de la Ligue du Sacré-Coeur, a 
siégé à la Commission hydro-électrique, au conseil 
municipal à deux reprises; il a été président du 
comité de l'école secondaire durant la première 
phase de la construction; il fut secrétaire-trésorier 
de la paroisse durant sept ans, impliqué dans le 
comité du centre récréatif lors de la construction 
du  premier centre communautaire; il a siégé au 
comité de la Caisse populaire durant douze ans. 
M. Deguire remercie bien sa femme qui, selon lui. 
lui a permis de s'impliquer, puisqu'elle s'occupait 
de sa famille. 

C'est en 191 1 que Joseph Albert Alphonse De- 
guire naquit, à Casselman. Elevé dans une famille 
de 6 enfants, ses parents se prénommaient Anselme 
Deguire et Sophie Boisvenue. 

Après avoir quitté l'école, M. Alphonse Deguire 
fut engagé à 14 ans à l'usine de bois du village, la 
Canadian Hardwoods Co. t t d .  Trois années plus 
tard, il est promu au poste d'assistant-mécanicien, 
qu'il occupera durant cinq ans .  Ensuite vient sa 
nomination au poste de 2e contremaitre de la 
compagnie; six années s'écoulent avant qu'il ne 
devienne premier contremaitre. Successivement, 
il deviendra surintendant, puis gérant de I'usine. 
Celle-ci, importante pour l'époque, embauchait 
une soixantaine d'hommes. Cette manufacture, 
après avoir reçu des billes et les avoir séchées et  
traitées, sélectionnait les plus belles piéces de 
bois qui étaient expédiées en  Angleterre pour la 
fabriction de pianos. A une certaine période, les 
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semaines de six jours s'achevaient le samedi soir; 
comme a ajouté M. Deguire: "Pas question de 
penser aux vacances!" 

Entreternps, en 1936, Alphonse Deguire avait 
épousé, devant Monseigneur Touchette, Juliette 
Laplante. Celle-ci, originaire également de Cassel- 
man, était institutrice dans la Vllle concession de 
Saint-Albert. Après son mariage, elle se consacra 
à sa famille, et éleva ses quatres enfants: André, 
bien connu des habitants de Casselman, celui qui 
devint prêtre mourut en 1977; Roger, enseignant 
à I'Ecole secondaire de Casselman; Rosaire, assis- 
tant-ingénieur en électronique et sa fille unique, 
Lise. 

Alphonse Degulre et son Bpouse Juliette, en 1952. 

Après 36 années de service dans la même 
compagnie, Alphonse Deguire se retira; durant 
dix ans, i l prit le chemin d'Ottawa, pour travailler 
dans un chantier de bois (cour a bois), comme 
contremaître. Parallèlement a son travail, M. 
Deguire, a la maison, s'adonnait a la menuiserie. 

En 1959, sous l'instigation de son fils André, il mit 
sur pied la Casselman Wood Craft, une entreprise 
spécialiste dans la fabrication de meubles pour 
des compagnies gouvernementales. M. Deguire 
s'en souvient avant tout comme d'une affaire de 
famille, ou  chacun mettait du  sien lors des week- 
ends. Mme Juliette Deguire, pour sa part, rernplis- 
sait les fonctions de secrétaire, et aussi ponçait, 
peinturait et vernissait les meubles. En 1974, le 
couple mit fin a ses activités professionnelles. 

Ils consacrent aujourd'hui leur temps à différents 
activités, telles leur travail bénévole a u  Comptoir 
populaire. C'est aussi toujours l'occasion pour M. 
Deguire de jouer au billard et au croquet; i l est 
d'ailleurs membre du  Club de Croquet Paul-Ernile 
Lévesque du  village. Egalement, le couple apprécie 
grandement la découverte d'horizons nouveaux. 

Pour un couple, comme M. et Mme Deguire, qui 
a évolue dans une socikte en perpétuel changement, 
les souvenirs d'antan restent inscrits dans la 
mémoire. Aussi, c'est d'un temps révolu dont ils 
se souviennent ... Les veillées en hiver redonnaient 
de la chaleur au coeur et M. Deguire et le caller 
réveillaient les plus engourdis. Egalement, le couple 
Deguire manquait rarement les euchres, parties 
de cartes, durant le Carême. 

M. Deguire, joueur de hockey, n'hksitait pas, 
avec ses compagnons, a braver les rigueurs de 
l'hiver et se rendait en traineau jusqu'8 Embrun, 
pour y jouer. De ces moments sportifs, Alphonse 
Deguire a retenu les parties de hockey jouées en 
plein air ... et l'emploi rudimentaire de papier journal, 
en guise de genouillères. 

Mme Deguire, quant à elle, m'a souligné deux 
dates, avant-garde de la modernisation: l'apparition 
de la première radio et de la radio cristal qui ne 
permettait qu'à une seule personne à la fois d'en 
jouir. Comme le souligne M. Deguire, on l'écoutait 
avec une a flaire qu on s 'mettait dans i oreille. Quant 
à la première télévision, elle occasionna, paraît-il, 
plusieurs rassemblements dans le magasin qui 
avait une de ces inventions révolutionnaires ... e t  
croyez-en Mme Deguire, qui assure qu'on payait 
cher pour pouvoir aller regarder Les Plouffe et 
namire et Barnabé. 

De leurs souvenirs communs d'enfance, ils nous 
ont rappelé le terrain d'expositions situé alors sur 
le terrain de l'école secondaire actuelle. C'était, 
pour les enfants, jour de fete, mais surtout la rare 
occasion de savourer un cornet de crème glacke. 

interview de Marie-Anne Dromaguet 



Propos de Mme Béatr ice Char t rand 

Les poulets 

Heureusement, je fus très bien au  village. O n  se 
promenait souvent afin de se divertir. 

On avait l'habitude de faire couver les poules. Propos et confidences de Joséphine Cart ler 
Aprés u n  certain temps, je parvins à réunir une (94 ans) 
trentaine de poulets. Je les avais mis  dehors, 
dans une petite cabane non  planchéiee et qu i  était J 'a i  deux fils qui  se sont eux-mêmes enrôlés 
entourée d'une cl8ture. pour  la guerre, dont  u n  comme cuisinier. 

U n  certain soir, survint une pluie torrentielle. Le Pour être exempt de la guerre, i l  Fallait posséder 
lendemain matin, comme je m'en allais traire les une terre, o u  être atteint d'une maladie, ou pratiquer 
vaches, je m'arrétai afin d'aller voir mes poulets une profession, ou encore être marié. 
qui normalement auraient d i j  Ptre dehors. Perplexe, 
i'ouvris la porte de la cabane et découvris, a mon Fréquentat ions 
grand désarroi, mes poulets tout noyés. Nul besoin On ne  s'embrassait pas souvent. O n  se parlait, 
de mentionner que je me  rendis à la grange tout chacun assis a sa chaise. On se voyait une fois par 
en pleurs . semaine, dans la cuisine, sous la surveillance de 

ses parents. 
Un t i rage de renards 

L'été, les gens chassaient les renards, les enfer- Le lavage 
maient danides  cages et ensuite les faisaient tirer J'allumais le poêle au lever, puis je Faisais chauffer 
au sort. J'en gagnai u n  et, tout heureuse, l'emportai l'eau dans une bouilloire. En  revenant de la grange, 
chez moi, comme u n  chien, afin d'aller chercher ie commencais mon  lavaae. J e  lavais toute la 
les vaches. 

- 
journée jusqu'au souper et ceci deux fois par se- 
maine 

La  dinde 

II y eut aussi un tirage de dindes. Malheureu- 
sement, je n'en gagné aucune. Comme je désirais Notre rencontre avec florida La tou r  
ardemment me  procurer une dinde, je décidai Madame Florida Latour, née en 1903 et originaire 
d'en acheter une A $3. Afin d'avoir des dindonneaux, de Crysler, s'est installée à Casselman a l'âge de 
j'apportai cette dernière chez ma mère qui possédait 19 ans. Elle possédait auparavant une Ferme dans 
un coq-d 'Inde. la VI l le  concession de Saint-Albert. 

Quelque temps plus tard, ma mère m'annonqa 
que ma dinde, étant entrée dans la porcherie par Mme Latour, l& jeune vous uouç è t a  retrouvée seule 
mégarde, s'était fait manger par les cochons. Donc, avec une f e m e  a entretenir et une famille a élever. 
j'ai encore pleuré. Comment étiez-vous organisée? 

J'allais vendre mes oeufs au magasin afin de 
m'acheter autre chose en retour. Je faisais de 
même pour  les bleuets. J e  cueillais ces derniers et 
les vendais 3$ le seau. Avec cet argent, je m'achetais 
du  sucre. 

Déménagement de Béa trjce Chartrand 

E n  1965, nous avons décidé de vendre notre 
ferme située dans la XXe concession, af in de 
s'installer au village. J e  me souviens qu'on avait 
fait venir une fourgonnette pour transporter notre 
ameublement. Tous les enfants étaient venus nous 
aider a transporter les nombreuses boites, avec 
leur véhicule. On se suivait comme a un  enterre- 
ment. Je me suis mise a pleurer; je ne voulais plus 
m'instal ler a u  vi l lage. La  peur de m'ennuyer  
m'assaillait tout à coup. 

C'était bien entendu, trés difficile. II Fallait que 
j'assume à la fois le r6le de père et de mère. Les 
commodités à la ferme n'étaient pas ce qu'elles 
sont aujourd'hui ... mais on  s'en accomodait. Mes 
quatre filles et m o n  garçon avaient chacun leurs 
tâches. Je m'en suis bien tirée ...jW ai réussi le plus 
beau travail: inculquer a mes enfants l'esprit de 
famille et leur donner une éducation. 

Voire vie à la fenne a certainement 416 marquée par 
des événements. Po uuez.uous en citer quelques.uns ? 

En 1947, je pris l'initiative de construire une 
maison et quelques bâtiments. En  1949, tout était 
a recommencer après les ravages d'un incendie. 
Egalement, la naissance de ma fille Denise me 
laisse bien des souvenirs. El le est née prema- 
turément i six mois et demie et nous l'avons 



maintenue en vie en la plaçant en face du poêle, J'essayais, au maximum, de subvenir a nos 
les portes de celui-ci grandes ouvertes. besoins. Notre grand jardin et la variété de nos 

Finalement, je pense que la crise que nous avons animaux nous étaient bien utiles. Je faisais beau- 

traversée aura  marqué bien des personnes. J e  m e  coup de conserves ... et des légumes, on en man- 

souviens encore qu'une vache se vendait alors 9$ geait! Aujourd'hui, à mon age, on se sent un  peu 

et le cochon de 100 livres, $3. perdu parmi tous ces nouveaux produits alimen- 
taires, vous savez! 

Même si le travail mus tenait occupée. jirnagine que 
parfois vous aoiez Ioccasion de vous distraire? 

Bien sûr! Avec mes enfants, je  parkicipais à des 
veillées entre voisins. On dansait des sets carrés, 
on valsait au  son de violon ... sans oublier de jaser. 
Cependant, nous ne sortions pas beaucoup et 
apprécions, par dessus tout, les moments en famille. 
Avec mes Filjes d'ailleurs, nous passions des heures 
a piquer des couvre-pieds. 

Plourrir une famille. il y a 40 à 50 ans, consistait en 
quoi? 

Auourd hui, quelle est uotrepius grande satisfaction? 
La plus belle, celle de voir mes enfants unis; 

aussi de compter le mème nombre de personnes 
lorsque nous nous réunissons en famille. 

En sortant, je remarquai une vieille photo enca- 
drée, accrochée au mur: Mme Latour, âgée de 14 
ans, posant Fièrement devant l'ourson qu'elle venait 
de tuer. 

interview de Marie-Anne Di-omaguet 
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En 1935. un orchestre irnprovisd: 
Jean-Louis Quesnel, Femand Bris- 
son a la guitare, Henri Deguire 
au piano, Lucien Racine au vlolon 
el Gérard J. Racine, vloloniste. 



Propos et confidences de Joséphine Leduc Propos et confidences d'Emilia Forgues 
Veuve, elle fait vivre sa famille avec son talent 

de couturière. Au  début, je travaillais dans un hcitel avec ma 
soeur. J e  ne pouvais pas le dire car j'étais trop 

Etant veuve, j'ai gagné ma vie comme couturière. jeune. 
Au début, ie ne cousais aue pour mes enfants et 
mes parents. Je  cousais dans du vieux tissu. J'ai Longues fréquentations 
pratiqué ce métier de 28 à 70 ans ,  soit une période On a sorti neuf ans ensemble. II demeurait 
de 42 années. A 94 ans, je  fais l'ourlet de mes environ a 1% miles de chez nous. II venait me  voir 
robes. J 'a i  encore de bons yeux. à toutes les semaines. On se connaissait bien. 

Le frigidaire d'antan - Auiez.oous hAte qu'il uous demande en mariage 
A la campagne, plutAt que le frigidaire, on ava i t  - Non, car je  savais qu'il n'était pas prét. 

une glacière. L'hiver, les hommes coupaient de - A 16 ans, je portais ma robe plus longue pour 

gros cubes de glace. Puis, on enterrait ces cubes me  vieillir. 

dans de la sciure de bois. La glace durait j u s q u ' i  - Vous vouliez auoir un a m i  
l'été. . Non, c'était pour avoir le droit de travailler. 

Fallait prêter son ami 
On faisait notre creme glacée On faisait des danses dans les maisons. Elles 

On faisait notre crème glacée avec des oeufs, commençaient de bonne heure. On dansait avec 
de la creme et un peu d'essence. On brassait tout tous et chacun. II fallait qu'on prète son ami. Puis 
Sa. On mettait le pot dans du  gros sel pour le on se retrouvait pour le réveillon. 
conserver froid. On brassait ie mélange qui se - Allaifd uous reconduire? 
transformait en crème glacée! Quel délice! II fallait - Non, je m'en allais chez moi  et il faisait de 
environ une heure. de même.  

Le bon lard salé Voyage de noces 

Quand on tuait un cochon, on faisait du lard En voyage de noces, on  visitait ses oncles et 

salé avec le gras. Pour le conserver l'hiver, on le  ses tantes. Nous sommes allés à Montréal. Ce 

mettait dans un baril ou un pot en grès, un rang n'était pas un long voyage. Mais on n'a pas eu u n  

de gros sel dans le fond, un rang de lard et ainsi beau retour, car ma mére est décédée. Elle n'était 

de suite. C'était la grillade du temps. pas vieille; elle n'était pas prète à mourir. 

J'ai été bien heureuse. J'ai eu neuf enfants. Ils 
sont tous vivants. Je ne veux pas voir mourir mes 
enfants; je préfère mourir avant eux.  

-.: ':' . -. 
. - ,  

Ensilage du mais sui la lerme de Joseph Oignard durant La?. années 
de la Crise economiqiie 
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. Madame Clara Quennevllle, centenaire 

--Fm 

Madame Quenneville, nbe le 4 févrler 1886. 
(photo Sylvie Gauureau, te Carillon) 

Née l e  4 février 1886, Clara Thibert a Fêté son 
centième anniversaire de naissance tout récem- 
ment. Originaires de Sherington, ses parents vinrent 
s'installer a Casselman en 1875. Clara Thibert 
vécut donc sa jeunesse à Casselman. A I'âge de 
19 ans, en 1905, elle épousa Arthur Quennevil le 

en l'église Sainte-Euphémie. Quelques années plus 
tard, le  jeune couple acheta une ferme dans la VIe 
concession o ù  i l  éleva sa famille de 13 enfants. 
Les Quenneville y demeurèrent jusqu'à leur retraite 
bien méritée en 195 1 . Après avoir vécu ensemble 
quelque soixante-dix années, le couple sera rompu 
avec la mort de l 'époux survenue en 1975. 

Présentement, Clara Quennevil le demeure au 
Casselman Nursing Home 06 on a feté avec grande 
pompe ses cent ans le  4 février 1986. L'abbé 
André Bouchard, curé de la paroisse Sainte-Eu- 
phémie célébra dans ce foyer, une messe a son 
intention et durant cette cérémonie, o n  baptisa 
Marie-France Martel,  l'arrière-petite-Fille de la  
jubilaire. De plus, on lui offrit, au n o m  d u  gouverne- 
ment ontarien, une plaque-souvenir qui l u i  fut 
présentée par Don Boudria le député fédéral pour  
Glengary et Prescott-Russell et le préfet de Cassel- 
man.M. Conrad Lamadeleine, offrirent leurs meil-  
leurs voeux a la centenaire. L'administrateur du 
Casselman Nursing Home, Mme Phyllis Burten- 
shaw, lu i  donna aussi une plaque-souvenir. 

M m e  Clara Quennevil le a eu une nombreuse 
progéniture. D'abord, 13 enfants, don t  9 sont 
toujours vivants. II s'agit de sept filles et six garçons: 
Laure Rainville, Rose Racine, Célina Yelle, Hercule 
Quenneville, Jeannette Boulerice, soeur Jeanne 
Quenneville. s.c.o., frére Armand Quenneville f.s.c., 
Emi l ien Quennevil le et Raymonde Charette. El le 
a également 39 petits-enfants et 86 arriere-petits- 
enfants. 

Durant l'été 1986, les enfants d e  Clara Quenne- 
ville se proposent de réunir tous les membres de 
la famil le pour rendre hommage  à leur mère  
centenaire, dont  l'anniversaire colncide avec le 
centenaire de la paroisse Sainte-Euphémie. 

Emile Drouin se raconte 

Né à Casselman en  1901, j'ai fréquenté la petite 
école jusqu'a I'âge de 12 ou 13 ans. Entretemps, 
j'aidais mon père avec ses travaux d e  ferme. A 16 
ans, j'ai commencé à travailler à la briqueterie 
Pilon. Pour m'y rendre, je devais marcher 1 K mille 
et traverser la rivière Petite-Nation en  chaloupe. 
J e  travaillais de 7 h a.m. à 6 h p.m. pour seulement 
2$ par jour. 

Après deux saisons, je  suis monté au chantier 
Canadien et j'y a i  travaillé un  bout de  temps pour 
30$ par mois. Aux Etats-Unis, les salaires étaient 
de 5 $  par jour. Alors mon Frère et m o i  y sommes 

allés. O n  y prenait des contrats de manoeuvre, 
ainsi plus nous en faisions, plus on faisait de 
l'argent. Mais comme c'était dur! Dès avril et tant 
qu'il y avait de la sève, on écorçait avec les mouches 
noires, les brulots et les mouches a chevreuils 
comme compagnons de travail. Ecorcer, c'était 
enlever les écorces des arbres pour qu'ils soient 
plus légers a flotter. L'écorce des pruches était 
mise de côte avec précaution, car on s'en servait 
pour teindre le cuir. Comme les insecticides n'étaient 
pas encore connus, pour se protéger des mousti- 
ques, on se frottait avec de l'huile de goudron ... mais 
gare aux yeux! Les arbres étaient sciés en tronçons 



de 14 x 16 pieds et tout cela au godendard; ensuite 
on  les cordait et l'hiver, o n  les charroyait sur la 
glace. Avec la débâcle, le  printemps, commenqait 
la drave. J'ai dravé sur la rivière Hudson et de la, 
les billots se rendaient jusqu'a Glen Falls où une 
scierie les coupait. Beau temps, mauvais temps, 
sur semaine et le dimanche, pas de répit, la drave 
n'arretait pas. Les rivières étaient houleuses avec 
des roches partout. C'était très dangereux. On 
couchait tout hab~l lés, avec nos bottines corkés 
toutes mouillées, sinon o n  n'aurait pu les remettre 
le  lendemain matin. O n  couchait sous une tente 
de toile, sur des branches de sapin, avec une 
seule couverture, la longueur de  la tente, et tassés 
comme des sardines. Si !'un d'entre nous se levait 
la nuit ,  il avait de la peine à retrouver une place. 

Parfois, il venait des gens pour nous filmer. 
Tout ce travail pour 5$ par jour! 

Je  me suis marié à 24 ans et nous avons fait 
notre voyage de noces dans l'Ouest canadien. 
Ensuite, comme c'était le gros h m  de l'automobile 
à Détroit ,  nous  sommes revenus au Canada 
jusqu'au crash de 1930. J'ai acheté une terre qui  
plus tard a passé à m o n  fils et maintenant à m o n  
petit-fils. Pendant la crise économique, la vie était 
rude: par exemple, 100 Ibs de patates se vendaient 
50Q. et les oeufs 1 0 C  la douzaine. Les chômeurs 
voyageaient d'un bout a l'autre du  pays pour tenter 
de trouver du travail et quêtaient pour manger. II 
n'y avajt n i  assurance sociale, ni pension de 
vieillesse, n i  allocation familiale. Absolument rien! 
Etant à la ferme, on avait l e  nécessaire pour vivre, 
mais aucun moyen de faire de l'argent. 

En avril 1945, u n  groupe de cultivateurs décida 
de fonder une coopérative agricole. J 'ai  acheté 
ma part pour 100$ et je fus l'un des directeurs. 
Cette part nous rapporta des dividendes ou ris- 
tournes jusqu'en 1 97 1 . 

1 
1 
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Duo de 191 2: Ernest Racine B ta mandoline et Orner Huneauit 
a l accordeon. 

Ma femme et moi avons t r imk bien dur pour 
élever nos six enfants. J e  crois que nous sommes Jean-Paul Raclne se raconte 
les seuls membres fondateurs vivants du Club 60 
dans lequel nous avons investi beaucoup de temps C'est le  3 février 1941 que j'ai épouse Flore 

et de travail. Maintenant, nous jouissons d'une Leduc et que  je pris possession de la ferme de 

vieillesse heureuse et aprés 61 ans de mariage, je mon  père Ernest Racine. E n  1945, m o n  père et 

constate que plus nous vivons ensemble. p lus moi  avons acheté une maison située au coin des 

nous tenons à vivre ensemble. rues Cartier et Sainte-Euphémie qui  appartenait a 
Josephat Huneault. Elle avait été construite en  

texte d'Emile Drouin 1938 et logeait déjà trois commerces: le bureau 
de l 'agent d'assurance Josephat  Huneault ,  la  
bijouterie de Roland Thibeault et u n  restaurant 
d'l-lector Gagnon qui  comprenait aussi une salle 
de billard. A cause des lois sur la régie des loyers, 
i l  fallut attendre deux ans, soit jusqu'au l e r  juin 
1947, avant d'investir les lieux. 
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ici, Adlophe Rainville travailla pour le vieux Cassel- 

- ,  

Flore Leduc, Bpouse de Jean-Paul Racine, dans son 
magasln vers i 948. 

Je  continuai donc de m'occuper du  restaurant 
avec salle de billard. Une partie de billard coûtait 
alors 5Q. et un sac d'arachides 59. En 1948, je 
vendis les tables de billard, car à cause des joueurs, 
on fermait tard durant la nuit. 

Mon kpouse Flore profita de cet espace retrouvé 
pour y lancer u n  magasin de vêtements pour 
dames. A cette époque, on pouvait s'acheter une 
robe élégante pour 13,95$ et un chapeau 6 2,98$. 

C'est finalement en 1955 que j'ai converti le 
restaurant en un commerce de meubles déjà établi 
chez mon frère Lucien. Mon épouse Flore installa 
son magasin de vêtements pour dames dans 
l'ancienne bijouterie et le bureau d'assurance. Elle 
ferma cette boutique seulement en 1981. 

Texte de Jean-Paul Racine 

Notre rencontre avec M. et Mme Ernest Rainville 

Ce fut pour moi  un agréable moment que celui 
de converser avec M. et Mme Rainville qui, témoins 
d'un long passé, ont vu évoluer la paroisse de 
Casselman. 

Ernest Rainville naquit a Casselman même en 
1904. 11 fut entouré par cinq soeurs et six frères. 
Ce monsieur peut largement se vanter de Faire 
partie d'une des plus anciennes familles de la 
paroisse puisque son père, Adolphe, à I'àge de 17 
ans, arriva de son Acadie natale, i Casselman. 
Alors qu'il n'y avait encore que peu de personnes 

man, c'=kt-à-dire Martin casseiman. Egalernent, i l 
fit partie de ceux qui érigèrent la première église 
de Casselman. Quand à la mère de M. Rainville, 
elle était originaire de Riceville, et s'est établie 
avec sa famille dans la paroisse. A l'âge de 2 ans, 
Ernest Rainville suivit sa famille dans la  Vle 
concession ou son père avait acheté un terrain. 
Nous n'étions encore qu'au temps des cûlons et 
c'est à la sueur de leurs Fronts que la famille 
Rainville défricha cetle parcelle pour en faire une 
terre cultivable. 

Mme Diana Rainville, quant a elle, vit le jour 8 
Plantagenêt en 1905 et dkménagea à Casselman 
a I'àge de cinq ans. 

C'est un plaisir d'écouter M. et Mme Rainville, 
qui relatent avec précision leurs souvenirs. 

M. Ernest Rainville prit possession de la ferme 
paternelle lorsqu'en 1928, il épousa Diana Drouin. 
La ferme était alors constituée d'une grande maison 
et de deux remises en rondins. Selon M. Ernest 
Rainville, qui participe encore aujourd'hui aux 
travaux agricoles, l'organisation d'une ferme, il y 
a cinquante ans, était de même ordre que celle 
d'aujourd'hui ... avec bien sur, la modernisation en 
moins. Les exploitations agricoles, plus petites a 
l'époque, tenaient cependant son monde bien 
occupé. Sur les 100 acres cultivables, Ernest 
Rainville semait une grande variété de céréales. 
Différentes espèces d'animaux tenaient l a  Famille 
occupée a longueur d'année, tandis qu'un grand 
jardin nourrissait à bon compte toute la maisonnée. 
M. et Mme Rainville élevèrent six enfants:Gerard 
naquit en 1929, Lucette en 1932, Jean-Jacques 
en 1934, Mariette en 1942 et Gilles en 1947. Mme 
Diana Rainville m'a énuméré, avec amples détails, 
quelques-unes de ses activités passées: elle filait 
la laine qu'elle vendait a un magasin général. 
Aussi, elle fa  briquait son propre beurre. 

Le couple se souveint de deux périodes particu- 
lières: celle où l'électricité fut installée chez eux, 
en 1949 et aussi celle de la dépression, dans les 
années 1930 à 1940 où, sougline Mme Rainville, 
i l fallait acheter le sucre avec des coupons de 
rationnement. 

Lorsque j'abordai le sujet des loisirs, madame 
Rainville me fit la prompte remarque que les fètes 
et les activitks foraines animaient régulièrement 
la paroisse ... immanquablement, on y retrouvait le 
photographe ambulant. Aussi, a la  bonne saison, 
I'eau de la Nation s'écoulant a quelques mètres de 
leur maison, était si claire, qu'ils pouvaient s'y 
baigner. Les temps ont bien changé ... et I'eau 



également! E n  hiver, cette rivière leur procurait de 
tout autres joies puisqu'ils y patinaient et les enfants 
du voisinage s'y donnaient rendez-vous pour  
d'excitantes joutes de hockey. 

Les hivers d'aujourd'hui ne semblent pas aussi 
rudes, à M. et Mme Rainville, que ceux qu'ils ont 
connus autrefois. La  rigueur des hivers d'antan, 
ajoutée aux  incommodités, rendaient la vie bien 
diff icile aux gens. Les chemins enneigés, e n  
permanence au tout début, forçaient la maisonnée 
Rainville à passer par la rivière pour se rendre au 
village. Comme le d i t  Mme Rainville, elle avait 
bien froid pour ses enfants qu'elle regardait partir 
à pied pour l'école. 

Après avoir emboîté le pas de la modernisation, 
M. et Mme Rainville, en 1974, se sont  retirés à 
Casselman ou Mme Rainville s'ennuie énormément 
de ses rosiers et de ses fleurs. 

interview de Marie-Anne Dromaguet 

- --,- 

Bab and his Happy Gang (1 9531 
On reconnaîtra sûrement de g. B d : GBrard Lariviére au plano 
et B la gultare hswaienne, Jacques Lariviere a )a guitare 
Bleclrique, Maurlce Drouin au violon et Roberl Chevrier B la 
batterie. 

Le cheval, ancêtre oublle 

Le cheval, ancêtre oubllé 
Avant l'ère moderne qu i  amena la motorisation 

des voitures, grâce au moteur a combustion, les 
tracteurs et les autres machines aratoires, le cheval, 
noble animal, la plus belle conquête de l'homme, 
était le compagnon des jours laborieux, compagnon 
des labours, compagnon des voyages en calèche, 
compagnon des chantiers de bois, compagnon 
des récoltes. II était de toutes les histoires, de tous 
les travacix de ferme et de chantier. 

II devait Ctre robuste et non pas malingre eut 
égard au travail constant qu'on attendait de lui. 
O n  a mgme appris qu'il y avait naguère des courses 
de chevaux a Casselman, sur des terrains non loin 
du cimetiére actuel. 

Puissent les photos qu i  suivent lu i  rendre horn- 
mage et témoigner de la gratitude des anciens qu i  
connaissaient la valeur de cet animal. 

- -- 
fi*. 

Traualt ardu ou l'on devait atfronter le terrlble hiver canadien. 
Scène lypique des dbbuts de la colonie à Casselman alors 
que la coupe du bois était la prernibre industrie. Dans les 
chemins de halage, les chevaux devaient tlrer des charges 
incroyablement lourdes. 



r Le cheval, ancêtre oublié 7 

Cette carte postale du début du siècle, prise B bsselrnan. nous demontre le moyen 
de transport Q U I  Btall le grand luxe a cette &poque. 

II tallail Se couvrir les jambes d'une chaude pelisse En 1940. on nettoyait les trottoirs d l'aide des chevaux. 

pour les randonnees d'hiver. On se souviendra que Rom60 Racine et Albert Blanchard 

Pour deplacer la maison de Rombo Racine: atteler deux chevaux 
(encore ceux-181) et deux camionnettes. I 



De père en fils 



Hjstorique de la ferme d'Adolphe Rainville (de 
1909 1 nos jours) 

Né en 1856, Adolphe Rainville fut engagé des 
l'âge de 14 ans comme apprenti charpentier. II 
travailla entre autres à la construction de l'église 
de Casselman. Natif de Saint-Albert, i l  avait fondé 
sa famille dans cette paroisse, avec son épouse 
Sophie Boisvenue qu i  lui  donna, a travers les 
années, quelque douze enfants. 

Adolphe Rainville (1 85E-1938) et Sophie Boisvenue 
(1 863-1 939) 

En 1909, le couple Rainville décida de quitter 
Saint-Albert pour venir habiter définitivement à 
Casselman, village qu i  les avait complètement 
séduits par les terres a cultures prometteuses. 
Adolphe Rainville acheta donc une propriété de 
1 12 arpents sur les rives de la Castor, entièrement 
recouverte d'arbres, à l'extérieur du village et sans 
route bien marquée ou balisée pour s'y rendre. La 
riviere était seule voie facile de communication. 
L'unique gîte était un vieux camp de chantier de 
coupe de bois et c'est la qu'i l abrita sa famille déjà 
nombreuse. Tous les bras vigoureux d e  la famille 
se mirent à la tâche afin de défricher la terre et de 
construire une maison plus confortable. Efforts et 
persévérance vinrent a bout  de tout. I ls réussirent 
a en faire un endroit vivable et  bientôt prospère. 
Cette terre leur assura le pain quotidien. 

L'héritage, B la mort des parents en 1938, fut 
légué a deux de leurs enfants. L e  premier héritier, 
Albert. marie à Laure Quennevil le (il avait eu trois 
fils, soit  René. Roger et Richard) obtint 50 arpents 
de la terre paternelle qu' i l  vendit plusieurs années 
aprês. Le deuxième hkritier fut leur autre fils, Ernest, 
qui obtint, pour sa part, 62 arpents. Ernest Rainville 
vécut sur la ferme paternelle et continua l'oeuvre 
de son pére Adolphe Rainville. Ernest avait épousé 
Diana Drouin qu i  lu i  donna au cours des années, 
six enfants: Gérald, Lucette, Jean-Jacques, Denise, 
Mariette et Gilles. C'est à cette génération que l'on 
doit les nombreuses améliorations apportées 8 la 
Ferme: d'abord la mécanisation qui fit abandonner 
les chevaux pour les tracteurs plus puissants et 
plus rapides. O n  devint vite plus productifs. 

Le 18 aout 1959 fait date, car on  changea de 
propriétaires encore une fois. Ce sont les autres 
Fils, Gérald et Jean-Jacques qu i  se portèrent 
acquéreurs de la propriété. Gérald vit présentement 
sur la ferme et l'exploite. tandis que Jean-Jacques 
en entretient une partie à titre de hobby, Jean- 
Jacques est mar ié i Denise Labelle d'Embrun 
et ils ont eu trois filles: Nicole, Lise et Sylvie. 

L'ancienne ferme d'Adolphe Rainville a donc su 
offrir le soutien et le pain quotidien a quatre familles 
Uainville depuis 1909. Elle est située sur une colline 
qu i  permet de contempler l'affluence de la rivikre 
Castor a la riviere Petite-Nation. 

I 

i 

Famille d Ernesl RalnvlHe, de g. a d. Mariette, Dlane (son 
Bpouse), Lucette (la marlbe), Denise, Gllles. Dans la 2e 
rang&: Jean-Jacques. Gérald et Ernest. 



Propriétaires de la ferme 

1909: Adolphe Rainville 
1938: Rémi et Ernest Rainville 
1959: Gérald et Jean-Jacques Rainville 

Gènèalogie 

1 .  Adolphe Rainuilie (1956 au 8 juin 1938) et 
Sophie Boisvenue, son épouse (1863 au 27 
juillet 1939) 

Enfants issus de ce mariage 

Adelina 
Esdras qui épousa Laura Doret 
Ernest qui épousa Alma Drouin 
Isaïe qui épousa Alma Gignac 
Percy qui épousa Irène Phillion 
Phitippe qui épousa Yvonne Brisson 
Mélanie qui épousa Bella Beaupré 
Rosanne qui  épousa René Poirier 
Amada qui épousa Adélard Poirjer 
Alice qui épousa Philippe Héroux 
Al bertine qui  épousa Philippe Labreche 
Albert qui épousa Laure Quenneville 

2, Emest Rainuille (1  904) et Diana Drouin ( 1905) 
Enfants issus de ce mariage: 

Gérald 
Jean-Jacques qui épousa Denise Labelle 
Denise 
Mariette 
Gilles qui épousa Ginette Desnoyers 

3. JeamJacques Rainuille ( 1 934) et Den ise ( 194 1 ). 

Enfants issus de ce mariage: 

Nicole (1 962) 
Lise ( 1  963) 
Syivie (1  967) 

La ferme d e  Pat Doran 

Les jeunes de ma génération connaissent bien 
les c8tes de Pat Doran, puisque c'est là, l'hiver, 
qu'on allait s'amuser a glisse; en toboggan. En 
1986, cette belle propriété, située près de la rivière 
Petite-Nation, est un bien familial, et cela depuis 
1 904. 

L'histoire de la famille Doran dans notre région 
commence au moment ou Joseph Doran, venu 
d'Irlande avec son pére en 1873, épousa en 1884 

la veuve de deux enfants. Les autres frères de 
Joseph Doran, notamment l'oncle Dave, avaient 
préféré s'installer dans les environs de Manchester 
aux Etats-Unis. Son père s'était établi 8 Saint 
Jacques-le-Mineur . C'est donc dans la concession 
VI, ou  est présentement le magasin Sears et la 
Boutik Corbeil, qu'ils s'installèrent après leur 
mariage pour élever une famille de sept enfants: 
Mary (qui devint Mme Pagé); Alphonsine (qui 
devint Mme Quesnei), Emery (qui épousa Eva 
Dupuis), Henry (qui épousa Angélina Hébert), 
Elphège (qui épousa Albina Lefebvre), Louis et 
Eugénie (qui épousa Joseph ThéorPt). 

En 1904, Eméry Doran, fils de Cezarie et de 
Joseph Doran, se porta acquéreur d'un terrain 
siotué situé près de  la riviére Petite-Nation à la 
hauteur des rapides. II venait d'épouser Eva Depuis 
et, à l'instar de leurs parents, il devinrent colons 
défricheurs. Confortablement installés après quel- 
ques années, des enfants leur étaient nés qui 
partagiirent les tdches quotidiennes: Simone, Alrner, 
Ernest (qui épousa Marianne Labrosse), Hercule 
(qui épousa Irène Nicolas), Jean (qui épousa 
Rolande Chouinard), Alma (qui épousa Roland 
Thibeault), Laurette (qui épousa Albert Blanchard) 
et Patrice (qui épousa Dora Laflèche). 

En 1904. €va Dupuls et son epoux Ernery Ooran. 



E n  1941, Eméry, remariP en secondes noces, La famille grandit, les années passèrent, 
laissa la  terre a ses deux fils, Jean et Patrice les enfants se  marièrent et quittèrent un a un 
Doran. Deux ans plus tard, Jean quitta Casselman la  maison paternelle. La photo ci-dessr; . ]S.  

pour Montréal, laissant ainsi la terre paternelle au prise lors du mariage de Roch, nous fai t  voir 
cadet de la famille, Patrice. Le  26 juin 1943, Patrice la famille au complet. 
épousa Dora Laflèche de cette paroisse. De leur 
union naquirent cinq enfants: Louise (née le 3 
juin 1944), Diane (née le 29 juin 1947), Nicole 
(née le 18 août 1950), Georges (né  le 10 mars 
19551, Roch (né le 27 octobre 1957). 

Le 26 juin 1943, le mariage de Patrice Doran et de 
Dora Laflbche. 

En 1982, après le mariage de Georges, M. et 
Mme Patrice Doran décidèrent de prendre leur 
retraite. Ils quittèrent alors la ferme pour se 
construire non loin de la, sur la  rue Montcalm, a 
Casselman, où i ls reçoivent aujourd'hui leurs 
enfants et petits-enfants dont ils sont si fiers. II 
s'agit de Lyne Leduc, Marc Leduc, Carole Alchison, 
Nancy Atchison, Nicholas Doran, Caroline Doran 
et Frédéric Doran. 

C'est donc a Georges qu'incombe la tâche de 
conserver le bien familial. D'ailleurs, Georges et 
son epouse Claire Rozon sont heureux d'y vivre 
et, pour le moment ,  Casselman est l'endroit choisi 
pour leurs enfants Nicholas, Caroline et Frédkric. 

. . . -. - - . - -  
La grande famille de Patrice Doran. Dans la lere rangee: Larry 
Langenhauer (&poux de Louise), Nancy et Carole (fille de GBrald 
et de Nicota), Marc et Lyne (filles de Diane et de Jean-Guy Leduc! 
et Georges. Dans la 2a rang4e: GBrald Atchison, Nicole, Louise, 
Dora (épouse de Patrice), Palrice Doran, Anne Lamoureux [Bpoum 
de Roch), Clalre Rozon [epouse de Georges], Diane Doran et son 
Bpoux Jean-Guy Leduc. 

Georges Doran Bpousant Clalre Rozon le 17 julllet 1981. 



La ferme d'Yves et  de Denls Drouin 

Yves et Denis Drouin sont deux agriculteurs, 
parmi les plus jeunes de la paroisse, à exploiter 
I'une des plus anciennes Fermes de Casselman. 
En  effet, les deux frères sont présentement établis 
sur le  terrain acquis par I'arriere-arrière-grand- 
père, il y a plus d'un siècle. 

Vers l'an 1882, Gilbert Pierre (natif de Saint- 
Jacques-le-Mineur, comté de Laprairie), entre- 
preneur en construct ion a Montréal,  se porta 
acquéreur d e  certains lots de terres à bois situés 
en bordure de la rivière Petite-Nation, certains 
dans la I l le  concession et d'autres dans la Ive 
concession. 

Celui-ci s'installa au village dans une maison 
qui  sera démolie vers 1952 pour Faire place au 
couvent des Soeurs Grises de la Croix. Pendant 
quelques annkes, certains d e  ses enfants complé- 
tèrent le défrichement de ces terres, les rendant 
propres a la culture, et y construisirent une maison. 
Plus tard, ils vendirent leurs propriétés pour aller 
s'installer dans d'autres régions. Cependant, l'un 
des fils, Napoléon Pierre, demeura en permanence 

sur la ferme située au  bout de la I v e  concession, 
langue de terre entourée par la rivière Petite-Nation. 
Les gens appelaient cet endroit, Oxbow, simplement 
a cause de la courbe marquée de la  rivière, e n  
forme de carcan à bétail. Avant-guardiste, Napoléon 
Pierre mettait beaucoup de soins à améliorer culture 
et élevage en ayant régulièrement recours aux 
conseils des spécialistes de la Ferme expérimentale 
d'Ottawa. II avait épousé en 1892 Evelina Poulin, 
originaire de Saint-André-d'Argenteuil. Ensemble, 
ils donnèrent naissance a deux fils et huit filles. 

C'est I'une des filles, Mélina (habitant encore la 
rue Laurier a Casselman) qui assura la continuité 
de la ferme. Epouse en premiéres noces d'Oscar 
Villeneuve et veuve à I'àge de vingt-quatre ans, 
elle continua d'exploiter la  ferme aprés le décès 
de son mari, avec l'aide de son frére Joseph et  
d'un h o m m e  engagé (valet de ferme) comme on  
disait à l'époque. Elle continua ainsi jusqu'à son 
remariage avec Eugène Drouin en 1938. C'est 
ensemble qu'ils poursuivirent leur projet. 

La famllle de Napoleon Pierre, premiers habitants de la ferme d'Yves et de Oenls Drouin dans la Ive 
concession. On reconnaît au tour premier ptan: HBldna et Juliette. Dans ta 2e rangde: MBlina, Cécile, 
Yvonne et Marie-Anna. Dans la dernlere rangde: Napolbon Pierre. Son Bpouse Evelina Poulin, Reml, 
RBgina, Louise et Joseph. 



Au début des années 1960, ce fut au tour de 
leur fils Ronald de leur succéder. II s'appliqua 
avec beaucoup d'acharnement et de succès a 

-,a, '3 - CI. 
I'aarandissement et à la modernisation de l'entre- . .- .  *, 

0 

prise familiale. 
\ 

Depuis deux ans, ce sont deux membres de la 
génération suivante, ses fils Yves et Denis, qui 
exploitent la ferme. Yves est diplômé du Collège .. . 

agricole de Kernptville et son jeune frère Denis r 4 
complètera a son tour des études a I'Ecole d'agricul- .-. , 
tvre d'Alfred. " \ 

- < 

Si vous visiter le cimetière paroissial, vous 
remarquerez a l'extrémité est, prés de la cldture, ,,.. . 
une pierre tombale noire dont l'inscription vous 
indiquera le lieu de repos de Gilbert Pierre, de 

LI 

de Napoléon Pierre et de leurs épouses. De plus, 
si vous vous rendez jusqu'au bout de la I ve  
concession. vous Y trouverez une vaste ex~loitat ion 

et dont Vue abrienne de la ferme de  Ronald Drouin (1985). Photo de 
Claude Perron prise en avion arec Achille Drouin comme pilote. rend hommage aux efforts et aux talents de cinq 
Remarquer las glissements Bvidents de kerrain gui on[ eu Ileu. 

générations d'une même famille. 

L'histoire d9Athanas Laflèche 
Athanas (dit Tenant) Laflèche avait épousé Marie 

Taillon a Saint-Régis (New York) le 1 er septembre 
2879. Peu après leur mariage, le jeune couple 
s'établit a Fort Covington (New York), où naquirent 
leurs deux premiers enfants, Denis et Anna. 

Viiiceni Lafléehe ln4 vers 16:& 1851, JVILI upudss Y iriu Anne Dupuis (nue vers 182 1 - l y O j l  epouso 
MarisAnge Duput?. C ebil le k r e  UAlhanas Ilonanl) d e  Vincent LallBchs el qul lui la more d Alhanas 
Lallechs Callbche 



Vers 1882, i ls vinrent habi ter  Saint-Albert,  
emportant sur une charette leurs biens, à travers 
champs et forêts. Son épouse et ses enfants 
l'accompagnaient dans ce déménagement ainsi 
que ces cinq frères: Joseph, Napoléon, Moïse, 
Gilbert et France. Tous venaient s'établir sur un  
lot de colonisation. C'est la que naîtront trois autres 
enfants: Maria, Célina et Hermas. 

Pour g~: .y i er  sa vie, Athanas Lafèche fabriquait 
durant l'été. des cercles de barils et allait les vendre, 
l'automne venu, a Wales (Ontario), situé sur les 
berges du Saint-Laurent. 

Quatre a n s  plus tard, vers 1886, i l  vint habiter 
Casselman. Ses autres frères vinrent s'établir aussi 
dans les environs. Athanas Laflèche coupait d u  
bois de chauffage, le vendant 50 cents la corde a 
l'une des briqueteries de Casselman. 

réfugia u n  mil le p lus loin sur une ferme dont la 
maison avait été épargnée par l'incendie dévas- 
tateur. Là, ils attendirent Ies secours du gouverne- 
ment de Sir Wilfrid Laurier. I ls s'abritèrent sous 
des tentes de toile durant le reste du mois d'octobre 
et tout le mois d e  novembre. 

L e  printemps suivant, soit en 1898, Athanas 
Laflèche acheta 50 arpents de terre boisée a environ 
u n  mil le de Casselman. U n  de ses frères lu i  prPta 
une vache et u n  cheval pour lui permettre de 
survivre et de s'établir. Leur seul logement était 
un  camp de bbcheron. C'est alors que naquit un 
autre Fils, Aldéric Laflèche (1898-1 963). 

Deux a n s  plus tard, soit en 1890, Athanas 
LaFlèche défricha un terrain ou il bâtit une maison. 
C'est là que naquit Emile laflèche, le père d'Edmond 
Laflèche. En 1900, o n  ajouta un autre 50 arpents 
a cette ferme.  

C'est dans ce village que lui naquirent cinq autres En 1 928, i l  posskdait donc 1 00 arpents de terre, 
enfants: Abraham, Roch, Achil le (1 894-1 951 ), 18 vaches laitiéres et trois chevaux. Cette propriété 
Agnès et Rémi. Quand le cadet, Rémi (1 880- 1 958), fut léguée à son fils Emile Laflèche. L'épouse 
avait six mois, en 1897, le grand feu de South d'hthanas Laflèche, Mar ie Taillon, vécut jusqu'au 
lndian (Limoges) ragea et courut jusqu'a Cassel- 15 octobre 1933, mourant  à l'âge de 78 ans. 
man qu'il rasa sans merci. Athanas Lafléche ne Athanas Laflèche mourut le 7 juillet 1941 à l'âge 
put sauver que ses enfants et  son crucifix. II se de 87 ans.  

Ancêtres de la famille Latlèche 
De g. a d.: Athanas Lallbche et son Bpouse Marie Talllon; Napolt%on Laflbche (fibre 
d'Athanas] el son Bpouse; Moïse Lafldche (fibre dWAthanas] et son Bpouse CBllna 
Mayer; Adam, fils d'Alexandre et son Bpouse; Moïse Laflbche (irëre d'Athanas) et son 
Bpouse Cbllna LaIrance; Alexandre Laflhche (autre fibre d'Athanas] el son Bpouse. 



La maison et la grange sur cetle photo auraient au moins cent ans puisque leur construction serait antbrleure à la prise de 
cette photo ue Uo-Paul  Laflbche affirme être de 1888. Il s'a It de la terme Laflbche dans les premiers temps de la 
colonie. Le b l b é  sur les genoux de la mére serait Florestine ~a f lgche  qui, en 1986, mourut à 97 ans. 

Les enfants d'Athanas Laflèche 
De g. a d.: Alderlc (1898-1963), Roch, Rémi, Denis (3880-1958)- Abraham. 
Agnès, Maria, Célina, Anna, Achille (1894-1 951). Ernile et Hermas (1  886-1 959). 



Nos chers disparus 

Le cimetière paroissial Les registres de l a  paroisse Sainte-Euphémie 

En 1884, la population catholique de Casselman 
obtient un site pour  un  cimetière, grâce à un  don 
de six acres de kerrain provenant de Ralph Castle- 
man, dans la sixième concession ou i l  se situe 
encore aujourd'hui. T'outefois, la grandeur du terrain 
donné dépasse largement les besoins d'une pa- 
roisse naissante qui ne peut se permettre de garder 
en bon état autant de terrain. En  1910, le curé 
Touchette et les syndics déciderent de diviser en 
lots a vendre une certaine partie du terrain e t  
d'employer l'argent obtenu de ces ventes pour 
l'entretien Futur du cimetière, II semblerait que ces 
terrains voisins du cimetiere auraient servi, entre 
autres, comme sites pour  des expositions et des 
courses de chevaux. 

Dans les années 1930, l'augmentation du nombre 
de Fidèles dans la paroisse exigeait u n  agrandis- 
sement du cimetiere paroissial. L e  l e r  octobre 
1 933, Mgr  Forbes, archevêque d'Ottawa. procède 
à la bénédiction du cimetière agrandi et du  nouveau 
monument du Calvaire érige dans la par t je  neuve 
du  cimetiere. Le cahier des délibérations de la 
paroisse, commentant  la cérémonie, décrit ce 
nouveau monument: Ce Caluaire est un véritable 
chef-d'oeuure. On y uoit le Chrisl, sainl Jelean, sainle 
Marie-Madeleine el NotreDame des Sept Douleurs. 
Les statues sont en bronze La cmk es! en bois el 
mesure enuiron quinze pieds de hauleur. le tout repose 
sut- UR (ornheau qui recouure u ~ i  caveau souterrain 
de grande dimension qui pourra semir a I ïnhumation 
des rnernhr,~~ du clergé de la paroisse ou etre mis A la 
disposition des paroissiens qui desirent y huer un 
espace. Le caoeau contient douze comparfiments. 
Les t rauau  d'installation ont été exécuiés par I entre 
preneur Joseph Grenori. Le priv de l .érection ei du 
calvitire iui.méme a Pté de 2 4005. Ces dépenses 
seront soldés par l a  vente des places les 
sépultures dans  le caveau a la base de la croix. M. 
le cure Joseph-Hercule Touchette, ayant exprimé 
de son vivant le désir de dormir de son dernier 
sommeil dans une des cryptes du sous-calvaire, 
sera inhume à cet endroit e n  1954. Des travaux 
furent également effectués dans le cimetière en 
1960, sous l a  direction d 'un comité du cimetière, 
en prévision d u  soixante-quinzième anniversaire 
en 1961. 

A cause d u  grand incendie de 1897. toutes les 
archives paroissiales du début ont disparu. Nous 
ne pouvons donc ici vous donner que les baptêmes, 
mariages et  décès postérieurs a cette date. 

Une note a l'intérieur de la couverture du premier 
registre nous renseigna tout  de  m ê m e  sur le 
baptême de Mélina Racine (fille de Johny Racine 
et de Louise Caza), née à Casselman le 3 décembre 
1890. Cette inscription n'est pas signée par un 
curé de paroisse. 

Les inscriptions commencent quelques jours 
après le grand incendie. 

1897: le 11 octobre, naissance de Marie Rose 
Bella Plante, Fille de Jean-Baptiste Plante 
et d'Angélique Huneault. L e  baptêrrie 
eut lieu le  15 octobre 1897. 

le 26 octobre, Alexandre Marleau, fils 
d'Alexandre Marleau et de Joséphine 
Bellefeuille, épousait Albina Beauchêne, 
fi l le de Damase Beauchêne et de Rachel 
Poirier. 

le 4 novembre, le baptème de Charles 
Emiie Goyer, f i ls de Stanislas Goyer et 
de Mélina Leduc. Le parrain fut Charles 
Sabourin et la marraine, Valérie Magloi- 
re. 

le 11 décembre, décès de Virginie Lavic- 
toire, à I'àge de 67 ans .  C'était l'épouse 
de Délice Brousseau. 

le 1 1  décembre, baptême de Joseph 
Aldéric Marleau, né le 3 décembre 1897, 
Fils d 'Alexandre Mar leau et d 'A lb ina  
Beauchêne de Casselman. 

le 25 décembre, baptême de Marie Rose 
Cyprienne Charron, née le 24 décembre, 
fille de Télesphore Charron et de Marie 
Quevil lon de cette paroisse. 

1898: le 8 janvier, baptême de Joseph Antoine 
Lalonde. né le 23 décembre 1897, fils 
de Samuel Lalonde et de Mar ie Neveu. 
Ce sera le pr.cmier enCant d e  la paroisse a 
devenir prétre en 1 923. 



Nos chers disparus 

Ce livre voudrait vous les rappeler. Les  archives 
du début  de la paroisse ont péri lors du grarid 
incendie. Le fichier des bapttmes, i n a ~ i a g e s  et 
décès contient tout de mëme quelque 3 000noms. 
Nous avons  opté pour une liste moins longue et 
que nous  pouvions publ ier.  MM. Alphonse et 
Maurice Oeguire ont bien voulu relever tous les 
noms sur les pierres tombales du cimetière catholi- 
que de Casselman. Nous en avons saris doute 
oublié quelques-uns. Vous pourrez ainsi retrouver 
vos ancêtres. Pour une version p lus complète, 
priere de consulter le fichier de la paroisse Sainte- 
Euphémie ou ceux de Cambridge. 

r 
l 

Le cimetiere de la paroisse Sainte-Euphemie de Casselman 

Tombeau ou repose le corps de Joseph Uandre Francoeur, 
pire. 



Les pierres tombales 

Adam Albert ( 1905-1 959) Bissonnette Anna ( 1893-7 943) Brabant Germaine (191 6-1 967) 
,\dam Albina (1  877- 1956) Blais Alexandre ( 1896-1 91 6) Brabant Irène ( 1  916-1 948) 
Adan: Alphonsine (1889-1 930} Blanchard Al berta (1 900- 1974) Branchaud Aldéa (1 906-1 927) 
Adam, Azilda ( 1 874-1 954) Blanchard Albina ( 1894- 1 957) Branchaud Cédia ( 1 892- 1 952) 
Adam, Rose-Anna ( 1885- 1962) Boileau Emilie (1846-1 920) Branchaud Josepli (1 864- 194 1 ) 

Amodet Edouard ( 1900- 1970) Boileau Emma (1916-1981) Bray Annildia ( 1965-1 940) 
Asselin J.A. ( 1  846-1 905) Boileau Irene (1  923-1 976) Bray Ferdinand ( 1888-1 972) 
Aubé Frédaline ( 1877 - 1  958) Boileau René L. (1  9 12-1975) préfet Bray Pierre Denis ( 1896-1 983) 

Aube William ( 190 1 - 1974) Boisclair AIFred ( 1902- 1973) Bray Rosanna (1901-1982) 
Au bin Joseph ( 1 902- 1 974) Boisvenue Alphonse ( 1889-1 975) Bray Wilfrid ( 1  884- 1960) 

Auprix Chéri ( 1  860- 1942) Boisvenue Joseph ( 1859- 1954) Brazeau Honorius ( 1879- 1 963) 
Aupri x Hervé ( 1892- 1963) Boisvenue Sophie (1 863- 1939) Brazeau Marie-Alda ( 1 88 1 - 1 960) 
Barron William (1 892-1 972) Boisvenue Sophie ( 1884- 1 959) Brazeau Noelline (1914-1983) 

Batalon Louise (1  901 -1 967) Bombardier Judique ( 1  857-1 952) Brazeau Octave (1  84 1 - 1926) 
Beauchesne, Albina ( 1  883- 1954) Bonneville Halie ( 1  85 1 - 1926) Brière Paul ( 1 9 15- 1972) 
Beauchesne Aldege (1  897-1 976) Boulanger Gilbert ( 1  882-1 959) Brisebois Aimée ( 1899- 1 980) 
Beauchesne Amada ( 1891 - 1940) Boulerice Aurèle ( 1  940- 1977)  Brisebois Eglephire ( 1870- 1954) 
Beauchesne Mériza ( 1882- 1940) Boulerice Chéri ( 1  867- 195'1 ) Brisson Adelard (1 886- 1975) 
Beau regard Amédée ( 1 892- 1 9 15) Boulerice Donat ( 1 91 4- 1986) diacre Brisson Albertine ( 1  898- 1936) 
Beauregard Gaspard ( 1 92 1 - 1983) Boulerice Ernest ( 19 12-1 974 )  Brisson Ernest ( 1 9 15-1 983) 
Beauregard Joseph ( 1855-1 937) Boulerice Georges ( 1902- 1976) Brisson Jean-Baptiste ( 1 888- I 968) 
Belair William ( 1885- 1960) Boulerice Hortense ( 1873-1 927) Brisson Louis ( 1862-1 954) 
Rélisle Alberline (1900-1 971) Boulerice Léo ( 1 904- 1 966) Brisson Michel Maxime (1  886- 1972) 
Bélisle Louis ( 1878-1 95 1 ) Boulerice Raymond ( 1943- 1973) Brisson Yvonne ( 19 16- 1966) 
Benoit, Corina ( 1857- 1933) Bourbonnais Jeannette ( 1  924-1 977) Brousseai1 Arthur ( 1 902- 1984) 
Berioit Félix (1 882-1 975) Bourbonnais Philibert (1 898- 1964) Brunet Adrien ( 1874-1 965) 
Benoit Floi-estirie ( 186 1 - 19 16) Boubonnais Phillias ( 1  892- 1967) Brunet A rmand  ( 1  905-1 94 1 )  
Benoit J.A ( 1898- 1899) Boubonnais Valmore (1  864-1 94 1 ) Brunet Délia ( 1885-1 937) 
Benson E m m a  ( 1 875- 1 965 ) Bourdeau Ernest ( 191 4-1  945) Brunet Delvina ( 1909- 195 1 ) 
Benson Héléne ( 1928- 1978) Bourdeau Odile (1  891 -1 952) Brunet Emilia ( 1902-1 981 ) 
Bergevin Oscar (. 1887- 196 1 ) Bourdeau Omer ( 1893-1 975) Brune1 Emma ( 1  902-1 968) 
Bertrand Blaise ( 1874- 1939) Bourdeau Pauline (1934-1984) Brunet Eusèbe ( 1  838- 19 13) 
Bertrand Délima ( 1880- 1962) Bourdon H. ( 1865- 1936) Brunet François d'Assise ( 1900- 1 972) 
Bertrand Joseph ( 1885-1 968) Bourdon Hilaire (1 877-1 938) Brunet Léo ( 1  91 0- 1974) 
Bertrand Marie-Louise ( 1877- 1953) Bourdon Louise ( 1892- 1975) Brunet Marie ( 191 8- 1924) 
Bisson Anthirne ( 1  888-1 958) Bourgon lside (1  877-1 964) Brunet Marie-Jeanne ( 1930- 1932) 
Bisson Délia ( 1893- 1972) Boulhillier Anna ( 1880-1959) Brunet Patrice ( 1887-1 968) 
Bissorinette Aglore ( 1895- 1983) Bo)tchuck Samuel ( 1972) Bruyère Aurore ( 1898- 1972) 





Du puis Raymond ( 1 927- 1 98 1 ) Forget Regina ( 1 894- 1963) Gauthier Irène (1906-1984) 
Dupuis Régis J. { 1835-1 936) Forget Régina ( 1 9 10- 1 985) Gacithier Olivier ( 1  91 1 - 1985) 
Dupuis René ( 1906- 1977) Forget Rosaire ( 15 13- 1561 ) Gauthier Olivine ( 1  877-1 956) 
Dupuis Sevère ( 1  883-1 951 ) Forgues Albert (1 900-1 977) Gauthier Roch ( 1931-1 973) 
Duquette Pierre ( 1  884- 1958) Forgues Armand ( 1898- 1973) Gauthier Yvon ( 1  959-1 977) 
Durivage Albert ( 1905-1 982) Forgues Dieudonné ( 1  872-1 929) Genier Alpliérie ( 1884- 19 19) 
Durivage Damien (1887-1967) Forgues Ernest ( 1 892- 1 958) Genier Désiré ( 1892- 1964) 
Uurivage Euphernie ( 19 16-1 965) Forgues Gérard ( 1920- 1977) Genier Ovila ( 1890- 1 982) 
Durivage Félix ( 1852- 1928) Forgues Herméline ( 1864-1 962) Gignac Alma (1 897- 1966) 
Durivage Félix ( 1  881 -1 960) Forgues Lionel ( 7 9 1 1 - 1 977) Gignac Arthur ( 1  865- 1937) 
Durivage Paul-Emile ( 1  909- 1980) Forgues Marie-Louis (1 902- 1966) Gignac Joseph ( 1905- 1957 ) 
Durochei Alfred ( 19 15-1 974) Forgues Philomene ( 1856-1 937) Girard Aldea (1  883-1 91 9) 
Durocher Joseph ( 1883- 1948) Fortier Godefroy ( 1887- 1907) Giroux Charles ( 1923-1 973) 
Durocher Marie-Louise ( 1921 ) Forlier Michel (1846-191 4 )  Giroux Délia (1891 - 1  973) 
Durocher Simone (1 920-1 978) Fortier Philomene ( 1878- 1 9 1 1 ) Godard Aldina ( 1897- 1967) 
Durocher Thérese (1 927-1 94 1 ) Fournier Amanda ( 1 899- 1 97 1 ) Godard Hector ( 1935- 1969) 
Ethier Blandine ( 1882- 1953) Fournier Armand ( 1925-1 973) Godard Jean ( 1929- 1 974) 
Ethier Célestin ( 1867-1 944) Francoeur Arthur (1 878- 1956) Godard Paul (1 906-1 985) 
Ethier Joseph ( 1899- 1971 ) Francoeur Germain (1 857-1 939) Godmaire Marie ( 1853-1 929) 
Ethier Oscar ( 1898-1 983) Francoeur J. Léandre, ptre Goulet Y vette ( 192 1-1 978) 
Ethier Ovila (1 901-1974) Francoeur Juliette (1  904-1 925) Gour Elzear ( 1  872-1 932) 
Fardey Aurore ( 1894-1 982) Francoeur Marcel ( 1 939- 1 944) Gour Emérentienne ( 19 1 1 - 1970) 
Farley J. William (1 896-1 968) Francoeur Paul-Arthur, 2 mois, 1 908 Gour J. Orner ( 1 894- 1 959) 
Farley Joseph ( 1860-1 937) Francoeur Rita ( 1904- 1927) Gour Wilfrid ( 1  848-1 928) 
Faubert Agnès ( 1883- 1958) Fredette Dewey (1 889- 19 1 2) Gratton Anna ( 1  890-1 933) 
Faucher Alphonse ( 1905- 1 97 1 ) Fredette Domino ( 1 869- 1 9 1 8 )  Gratton Bélonie ( 1888- 1972) 
Fauvel Hélène (1906-1 947) Gadbois Delima ( 1869- 1928) Gratton Cécile ( 1  9 10-1 984) 
Filiatreau Valentine ( 1  890-1 965) Gagne Alma (1891-1979) Gratton Charles (1 853-1 91 8) 
Fitrpatrick Mary ( 1886- 1 960) Gagné Ernest ( 1896-1 968) Gratton Joseph ( 1 90 1 - 1 970) 
Forget Anna (1 885- 1969) Gagné Euclide (1 887-1 978) Gratton Léa ( 1892- 1965) 
Forget Arthur (1  882- 1955) Gagné Rosa ( 1 880- 1 959) Gratton Marcel ( 1932-1 980) 
Forget Dora ( 1  902-1 964) Gag non Félix ( 1880-1 939) Gratton Marie-Ange (1 896- 1955) 
Forget Emilia ( 1904- 1963) Gagnon Jeanne (1903-1981) Gralton Olivier A. (1 890- 1970) 
Forget Francis ( 1 880- 1 955) Gag non Rose-Alma (1 899- 1 956) Gravel Albert ( 1894-1 979) 
Foryet Francois (1951-1955) Gagnon Wilfrid ( 1902-1 986) Grave! D.D. (1864-1937) 
Forget Huguette ( 1 93 1 - 198 1 ) Galipeau Léon (1 868-1 948) Gravel Rose Alba (1 893- 1965) 
Forget Malvina (1  857-1 948) Garand Dorina (1 892-1 979) Grenon Abraham (1 844- 1928) 
Forget Malvina ( 1909-1 973)  Garand Rosanna ( 1879- 1 980) Grenon Elodie ( 1872- 1 9 1 4)  
Forget Marie-Anne ( 1903-1 982) Carand Urgel (1869-1 932) Grenon Louis (1 883-1 973) 
Forget Ovila ( 1901 - 1977) Gauthier Délina ( 1860-1 938) Grenon Louise ( 1 940- 1949) 



Groulx Joseph ( 1883- 1948) LaFléche Gilbert (1  858-1 9 15) Lalonde Maria ( 1884- 1947) 
Groulx Joseph Omer (1 909- 1945) Laflèche Hector ( 1882- 1964) Lalonde Samuel ( 1  855- 1937) 
Groulx Paul ( 1897- 197 1 ) LaFlèche Henry ( 1894-1 972) Lalonde Thérèse (1 894-1 962) 
Guimont Valentine ( 1898-1977) Lafleche Hermas ( 1886- 1959) Lalonde William (1 863-1 91 4 )  
Hébert Joseph pere ( 1864- 1954) LaFlèche Jean-Jacques ( 1925-1 984) Lamadeleine Florian ( 19 13- 1970) 
Hébert Joseph fils ( 189 1 - 1984) Lafleche Joseph (1 849-1 938) Lamarche Cédia ( 1972-1 948) 
Hotte Alma (1 884- 1963) Lafléche Josephat (1884-1957) Lan~esse Délima (1  892- 1980) 
Houle Willie ( 1901-1 976) Lafleche Jules (1 889-1 963) Larnesse Wilfrid (1906-1 985) 
Huneault Adéline ( 1854-1 936) Laflèche Léa ( 1886- 1966) Lamoureux Alcide 
HuneauIl Albert (1 930-1962) Lafléche Le0 ( 1898-1 972) Lamoureux Cécile 
Huneault Antoine ( 1860-1 934) Lafleche Mériça (1 888-1 975) Lamoureux Damase ( 1  875-1 956) 
Huneault Arthur ( 1903-1 924) Laflèche Michel (1  97 1-1 973) Lamoureux Dianna ( 1920- 1940) 
Iiuneault Joseph ( 1858-1 946) Laflèche Napoléon ( 1851 - 1932) Lamoureux Franqoise (1 945-1 972) 
Huneault Josephat ( 1885-1 952) Laflèche Percy ( 1882-1 944) Lamoureux Germain ( 1860- 1940) 
klurtubise Jean ( 1940-1 967) Lafléche Regina ( 1904-1 982) Lamoureux Jean-d'Arc (1922-1983) 
Jolinat Agnès ( 1849-1 903) Lafleche René ( 1922-1 970) Lamoureux René (191 1 - 1970) 
Labelle Conrad (1920-1 983) Lafleche Richard (1 924-1 977) Lamoureux Wilfrid (1  872-1 969) 
Labelle Eugénie ( 1907- 1978) Laflèche Willje ( 1885- 1952) Landriault Gérard ( 1923- 197 1 ) 
Labelle Antonio ( 1897-1 956) Lafleur Yvonne ( 1  9 12- 1969) Landry Napoléon (1 878- 1945) 
Labonte Hélène ( 1885- 1972) Lafontaine E rnmanuel (1  886-1970) Langlois Joseph (1 879-1945) 
Lacha pelle Adrien J ( 1882- 195 1 ) Lafontaine Liiclide ( 1926-1 963) Langlois Louis (1 845-1 965) 
Lacroix Ludger ( 1872-1 936) Lafontaine Firmus ( 1890-1 970) Laplante Adelina ( 1  899-1 9 16) 
Ladouceur Dr. Frédéric ( 1890- 1975) Lafontaine Gertrude ( 1924- 1963) La plaiile Albert ( 1 870- 1 96 1 ) 
Lajeunesse Albert ( 1 904- 1 982) Lafontaine René (191 8-1978) Laplante Arl-hur ( 1887-1 968) 
Lajeunesse Auguste ( 1859- 1949) Lafontair i e  Souverin (1 860-1 929) Laplante Emilien (1 862- 1928) 
Lajeunesse Clara ( 1898- 1 981 ) Laframboise Alvina ( 1860- 1923) Laplante Joseph (1 869- 1959) 
Lajeunesse Délima ( 1884- 1980) Laframboise Ferdinand (1 904-1 984) La plante Noël ( 1843- 192 1 ) 
Lajeunesse Delphis ( 1860-1 939) Lafrarnboise Hector ( 1866-1 947) La plante Napoléon ( 1902-1 969) 
Lajeunesse Delphis ( 1887-1 969) Lafrance Alexandre ( 1884-1 953) Laplante Orner (1 900-1 964) 
Lajeunesse Isaïe (1 88 1 - 19 18) Lajeunesse Aldéric (1 90 1 - 1956) Laplante Rérn i  (1896-1975) 
Laflèche Achille (1 894-1 95 1 ) Lajeunesse Alzic (1898-1 946) Laplante Wilfrid ( 1878-1 963) 
Laflèche Albert ( 1890- 1933) Lajeunesse Anna ( 1882- 196 1 ) Larocque Ginette (1 95 1-1 974) 
Laflèche Aldea (- 198 1 ) Lajeunesse Ai-mand ( 1 900- 1 956)  Larocque Jacques (1 943- 1968) 
Lafléche Aldéric ( 1898- 1963) Lajeunesse Donalda (1 894-1 975) Larcoque Martin (1 974- 1983) 
Lafleche Alphérie (1 901-1977) Lalancette Rosanna ( 1  877-1 931 ) Latreille Jean-Guy (1 929- 1975) 
Laflèche Daunis ( 1  886- 19 18) Lalonde Amable (1 885-1 983) Latreille Lucien ( 1901 - 1963) 
Lafleche Denis ( 1880- 1958) Lalonde Délia ( 1877- 1963) Laurin Blanche (1892-1946) 
Laflèche Elizabeth (1 894-1 981 ) Lalonde Elorie ( 1 893- 1 936) Laurin Joseph (1 868- 1948) 
Lafleche Ernest (1 91 2-1 952) Lalonde Joseph (1884-1970) Laurin Marie ( 1900- 1946) 
Laflèche France (1 844- 1900) Lalonde Luc (1 895- 1985) Laurin Marie ( 1950) 



Laurin Ovide (1  943) Leroux Adélard (1 889- 1924) Matte Henriette (1 905-1 982) 
Laurin Sarah (1897-1 976) Leroux Aimé (1 9 12-1 975) Matte Louis (1 907-1 982) 
Laurin Thomas (1 843-1 91 3) Leroux Alexandre (1 855- 194 1 ) Matte Mélina (191 5-1 980) 
Lauzon Albert ( 1892- 1926) Leroux Anasthasie (1 887-1 974) Mayer Alphonsine ( 1 86 1 -1 944) 
Lacizon Hector (1917-1971 ) Leroux Claire (1 904-1 982) Mayer Azeline ( 1  866-1 949) 
Lauzon Hormidas (1 880-1 967) Leroux Dieudonné (1 890-1 955) Mayer Emma ( 19 18-1 976) 
Lauzon Léa ( 1 893- 1 979) Leroux Elzear ( 1 892-1 967) Mayer Florence ( 1903- 1970) 
Lauzon Orphin ( 1866- 1922) Leroux Eugène (1 9 10-1 985) Mayer Lucie ( 1  856-1937) 
Lavergne Eugène (1 86 1 - 1 950) Leroux Moïse (1 897-1 977) Mayer Malvina (1 872-1 933) 
Lavigne Antoine (1 9 18-1 982) Leroux Napoléon (1 858-1 9 1 7) Mayer Marie ( 1864- 1896) 
Lavigne Isabelle (1851 -1 923) Lestage Henry ( 1896-1 982) Mayer Onésime (1 868- 191 9) 
Laviolette Mélanie ( 1875- 196 1 ) Levac Hervé ( 1 91 3-1 985)  Mayer Ovila (1 923-1 953) 
Lazure Jean-Baptiste ( 1845-1 93 1 ) Lévesque Agnès ( 19 1 1 ) Meilleur Eliza ( 1 876-1 956) 
Leblanc Charles (1 906- 1980) Lévesque Albert (1  894- 1980) Meilleur Hermas (1 889-1 967) 
Le blanc Cyprien ( 1 840- 1 922) Lévesque Arthur (1 887-1 920) Meloche Ulric ( 1899-1 9 18) 
Leblanc Léa (1860-1944) Lévesque Claire (1 930- 1955) Meloche Zenophile (1 872-1 951 ) 
Leblanc Thornas ( 1831-1 91 4 )  Lévesque Joseph (1 869-1 934) Ménard Aimé ( 1909-1982) 
Lebrun Adrien (1 943-1 982) Lévesque Paul-Emile (1 91 4- 1982) Menard Alphonse (1 9 14-1 957) 
Leclerc Wil brod ( 1892-1 977) Lévesque Yvonne (1 897-1 98 1 ) Ménard Desithée (1 889-1958) 
Lecompte Eugène (1902-1 957) Lussier Ulric (1 879-1 974) Ménard Victorine ( 1822-1 955) 
Leduc Aurore (1 892-1 968) Mainville Cléophas (1 906-1 984) Mercier Alice (1 907-1 93 1 ) 
Leduc Henri (1 9 14-1 96 1 ) Malette Joseph (1 888-1 968) Mercier Florida ( 1893-1 963) 
Leduc Judith (1 862- 1940) Marion Emma ( 1892- 1957) Mercier Hubert ( 1  862-1 936) 
Leduc Louisa (1 904-1 985) Marteau Aldège (1 874-1 953) Mercier Louis ( 1 893-1 948) 
Leduc Olivier ( 1868-1 946) Marleau Aldéric (1 898-1 94 1) Mercier Olivine (1 895-1 957) 
Leduc Orphila ( 1883- 1952) Marleau Armand (1 94 1-1 979) Moineau Adele (1 849-1 91 7 )  
Lefebvre Ceiina (1 86 1-1 932) Marleau Eliza (1 854-1 928) Montcalm Hedwidge (1 880- 1921 ) 
Lefebvre Léose (1 867- 1953) Marteau Euclide (1903-1 969) Montpellier Emélie (1 882-1 951 ) 
Lefebvre Louis (1 885-1 962) Marleau Rose ( 1 906- 1 965) Montpetit Mathilde (1 885- 1 969) 
Lefebvre Olivine ( 1864-1 93 1) Marleau Stéphane (1 968- 1985) Morin Rosa (1 878- 1 946) 
Legault Alexandrina (1 884-1 944) Marleau Télesphore ( 1 876- 1 949) Murphy Marguerite ( 1 874- 1 956) 
Legault Bruno (1 904- 1985) Marleau Yvonne ( 1  899-1 975) Myre Eléonard (1 872-1 953) 
Legault Damase (1 886- 1956) Martin Albertine (1 893-1 978) Myre Marguerite (1 866-1 932) 
Legault Desneiges (1 867-1 930) Martin Elizabeth (1 903-1 938) Neveu Emile (1912-1985) 
Legault Ernest ( 1897-1 959) Martin Emélina (1 873-1 947) Neveu Joseph (1 878-1 949) 
Legault Martine ( 1869-1 96 1 ) Martin Eva (1913-1931) Neveu Marie (1861-1921) 
Legault Samuel ( 1904-1 980) Martin Lucile (1909-1916) Nicolas Irène (1  91 4-1 982) 
Léger Mélina (1891-1954) Martin Marie (1 879- 1950) Nicolas Isaïe (1 924-1960) 
Lenoir Charles (1 906- 1979) Martin Rachel ( 19 1 9-1 937) Norinand Alfred ( 19 16- 1976) 
Lemire Ida (1 886-1 969) Matte Gérard ( 1 908- 1 978) Ouimet Rose-Anna ( 1 884- 1 965) 



Pagé Aldéric (1 885-1974) Quenneville Antoine (1 849-1943) Racine Harold (1 932-1 960) 
Page Alice (1900-1921) Quenneville Arthur ( 1883-1 975) Racine Hélène (1 867- 1944) 
Pagé Aurore (1 890- 1969) Quenneville Cécile ( 1 9 1 0-1 97 1 ) Racine Hercule (1910-1966) 
Pagé Malvina (1 878- 1942) Quenneville Célina (1 884-1 95 1 ) Racine Jean-Baptiste (1 91 2-1 981) 
Paiement Caroline ( 1882-1 955) Quenneville Damase ( 184 1-1 927) Racine Johnny (1 868-1 950) 
Papineau Alexina (1 875-1 96 11 Quenneville Elizabeth (1 889-1 927) Racine Joseph, notaire (1 88 1 - 1 920) 
Paquette Aldéric (1 888-1 9 18) Quenneville Emile (1 905-1 960) Racine Joseph (1 890-1 91 3) 
Paquette Basillise (1  969-1 922) Quenneville Ernest (1 905- 1 944) Racine Lydia (1 905-1 931 ) 
Paquette Dorina (1 89 1-1 970) Quenneville Euphémie (1 886-1 97 1 ) Racine Orner ( 1  892-1 972) 
Paquette Ferdinand ( 1876-1 960) Quenneville Fabiola (1 889- 1985) Racine Pierre ( 1924) 
Paquette Hervé (1 91 3- 1985) Quenneville Léo (1 928- 1980) Racine Raymond Lt (1 91 9-1 944) 
Paquette Léa ( 1 901 -1 964) Quenneville Malvina ( 1 887-1 97 1 ) Racine Simon (1 907- 1 950) 
Paquette Mathilda ( 1895- 1981 ) Quenneville Marie ( 1  882-1 964) Racine Valtheas (191 1-1955) 
Parent Alonzo ( 1907) Quenneville Maurice ( 1896-1 969) Racine Wilfrid (1 888- 1965) 
Parent Amanda ( 1 867- 1 94 1 ) Quenneville Napoléon (1 849-1 938) Racine William (1 886-1 970) 
Parent Hélène ( 1907) Quenneville Olivier ( 1 847- 1 9 1 3) Rainville Adolphe (1 856- 1938) 
Parent Joseph ( 1890-1 94 1 ) Quenneville Salomé ( 1862-1 949) Rainville Albert ( 1890-1 976) 
Parent Laurent (1 892-1 944) Quesnel Adélard ( 1883- 1922) Rainville Albert (1 896- 1944) 
Patenaude Frank (1890-1918) soldat Quesnel Aldea ( 1897-1 940) Rainville Albertine ( 1897- 1927) 
Pa tenaude Noé ( 1 858- 1 93 1 ) Quesnel Anna ( 1 888- 1 944) Rainville Alphonsine (1 862-1 946) 
Payant Philippe (1 909-1 956) Quesnel Antonin (1 884-1 979) Rainville Aristide (1 893-1 959) 
Payant Victor ( 1  882-1 91 5) Quesnel Berthe (1 909-1 947) Rainville Eléonore ( 1860-1 937) 
Perrier Albertine ( 1 882-1 924) Quesnel Elizabeth ( 1 856- 1 943) Rainville Isaïe ( 1 887- 1949) 
Piché Emile ( 19 19- 1959) Quesnel François (1 899- 1974) Rainville Philippe (1  903-1972) 
Pierre Gilbert ( 1 856-1 90 1 ) Quesnel Hervé ( 1904- 1936) Rainville Roger ( '7  940- 1 972) 
Pierre Joseph ( 1 896- 1 957) Quesnel Odile ( 1854- 1932) Rainville Zéphir (1 863-1 950) 
Pierre Marie-Jeanne ( 19 1 1 ) Quesnel Pierre ( 1874-1 909) Régimbal Rhea1 (1 920-1 979) 
Pierre Napoléon (1 869-1 942) Quesnel Rolland (1 9 1 5- 1 983) Régnier Delima ( 1  885-1 961 ) 
Pierre Yvonne (1 9 13- 1973) Racine Aimé (1 889-1 968) Régnier Nazaire (1 855-1 92 1 ) 
Pilon Ernrna (1904-7950) Racine Baptiste (1 839- 1899) Rérnillard Henri ( 1 85'7- 1 905) 
Pilon Hector ( 1 904-1 98 1 ) Racine Calixte ( 1 870- 1936) Richer Albert (1 908-1 979) 
Plante Alexandre (1  853-1 942) Racine C orina (1 886-1 957) Richer Léopold (1 895-1 957) 
Plante Bella (1 897- 1975) Racine Damase (1857-1921) Richer Rolland (1 9 1 7- 1 965) 
Plante Elzéar (1 889-1 956) Racine Daniel ( 1 884- 1 96 1 ) Rioux Aurore (1 898-1 983) 
Plante Joséphine (1 865-1 928) Racine Elrnire (1877-1 924) Robert Mérilda (1 873-1 949) 
Plante Régina ( 1888-1 982) Racine Emilien ( 1 893- 1 952) Rochon Délia (1 868- 1 94 1 ) 
Poirier Angélique (1 86 1 - 1 937) Racine Ernest (1 893- 1 978) Uoderick James E. ( 1 900- 1 984) 
Poirier Charles (1 900- 1 935) Racine Euclide ( 1 908-1 985) Rondeau Lucienne (1 928-1976) 
Quenneville Albina (1 890-1 974) Racine Eugène (1 888- 1 967) Rouleau Dosithée ( 1 862- 1 926) 
Quenneville Ama ble ( 1 855- 1 929) Racine Gérard W. (191 1-1975) Rouleau Gonzague ( 1880- 1952) 



Rouleau Joseph (1 895- 1 969) Sanche Elphège (1 881 -1 968) Therrien Barthélém y (1 890- 1977) 
Rouleau Malvina (1 893-1 977) Sauvé Alfred ( 1886-1 980) Thibert Berisina ( 1887-1 97 1 ) 
Rouleau Roger (1 936-1 980) Sauvé Arthur (1 882-1 986) Thibert Corana (1 889-1 94 1 ) 
Rousselle Wilfrid (1 896- 1985) Sauvé Gabrielle ( 193 1 - 1983) Thibert Hermas ( 1 890- 1 966) 
Roy Rita (1919-1966) Sauve Hector ( 1 877- 1 960) Thibert Laure (1904-1976) 
Rozon Hervé (1 9 1 3- 1 983) Sauvé Télesphore ( 1 896- 1 975) Thibert Marie ( 1895-1 978) 
Rozon Jean-Baptiste (1 876- 191 6) Savage Alexandre (1 878-1 945) Thibert Walter (1 860-1 94 1 ) 
Sabourin Anthime (1 860- 1927) Savage Belonie (1 854-1 920) Touchette Eva ( 1 892- 1 928) 
Sabourin Charles (1860-1 927) Savage Dora (1 898-1 966) Tourigny Gérard (1 966) 
Sa bourin Charles ( 19 10-1 952) Secours Clara ( 1887-1 974) Trudeau Anna (1 868-1 954) 
Sa bourin Edgard (1 879- 1 9 15) Seguin Oscar (1 910-1 985) Urbain Arthur ( 1905-1 978) 
Sabourin Henri (1 91 1-1 986) Seguin Roger ( 1940-1 977) Vaillancourt René (1  909- 1977) 
Sabourin Joseph ( 1857-1 927) Sinois Ferre01 ( 1889- 1 973) Vandette Olivine ( 1849-1 925) 
Sabourin Zotique ( 1  882-1 91 4 )  Speers M. ( 1  889- 1968) Varin Napoléon ( 1 886-1 962) 
Saint-Denis Alexina ( 1875-1 964) Suprenant Dieudonné ( 1  899- 1969) Vaudrin Souphrenie (1 867-1 949) 
Saint-Denis Rose ( 191 7-1 984) Suprenant Joseph ( 1874- 1945) Viau Ernest ( 1 887- 1 969) 
Saint-Louis Arthur ( 1883-1 923) Tanguay Aurore (1 897-1 961 ) Villeneuve Gaston (1 91 9-1 983) 
Saint-louis Honoré (1 91 1-1 979) Tessier Hedwidge ( 1 889- 1 978) Villeneuve Hercule ( 1 9 15-1 97 1 ) 
Saint-Louis Joseph (1861-1948) Tessier Joséphine (1 886-1 975) Villeneuve Hormidas ( 1885-1 964) 
Saint-Louis Joseph (1 892-1 894) Tougas Fleurette ( 1935- 1976) Villeneuve Ida (1 927- 1977) 
Saint-Louis Marie-Laura ( 1893-1 894) Tougas Armand (1 904-1 971 ) Villeneuve Oscar ( 19 10- 1936) 
Saint-Louis Vitalien, 7 mois ( 1890) Théorêt Georges ( 1 89 1 - 1 966) Villeneuve Roger (1 922- 1978) 
Saint-Pierre Hélène ( 1864-1 944) Théorêt Joseph ( 1877-1 9 1 2) Vinet Ludivina ( 1894- 1970) 



La cénotaphe 

A l'automne 1946, tout Casselrnan et la région 
étaient en émoi. En effet, au cours d'une imposante 
cérémonie, on allait honorer les fils de Casselman 
qui avaient donné leur vie à la patrie durant la 
Seconde Guerre mondiale. 

Plusieurs milliers de personnes de Casselman 
et des municipalités environnantes étaient venues 
assister à cette commémoration qui se déroulait 
dans le parc municipal d'alors. On n'avait rien 
ménagé pour rendre l'occasion unique. L'honorable 
Douglas Abbott, alors ministre de  la  Déferise 
nationale, dévoila un monument érige i la mémoire 
de nos héros. Plusieurs députés de la Chambre 
des Communes de 1946 s'étaient aussi  déplacés 
pour l'occasion. 

C'est Mme Eugène Racine, mère d'un des Fils 
de Casselman tombés au champ d'honneur, qui 
déposa une couronne de Fleurs au nom de toutes 
les mères du comté qui pleuraient la perte d'un 
fils. Ce fut, pour elle, un moment touchant, car ce 
jour coincidait aussi avec le 1 er anniversaire de la 
mort de son fils soldat. 

Quand l'honorable Douglas Abbott. ministre de 
r= 

la Défense nationale, assisté de M. J .  Orner Gour, 
député de Russell à l a  Chambre des Communes, 
dévoila le monument, la fanfare de Rockland, dirigé 
par Sylvio Gauthier, entonna un hymne patrio- 
tioue. 

Sur ce cénotaphe, monté d'une croix, étaient 
inscrits les noms de ceux qui ont donné leur vie 
pour la patrie, dont deux sont tombks au champ 
d'honneur. Ces noms paraissent toujours sur le 
rnonurnent. Qu'il nous soit permis ici d'évoquer 
leur souvenir: M. Raymond Racine (fils de Mme 
Eugène Racine) et Rornéo Benoit. Les autres fils 
de Casselrnan et de la région qu'on voulait honorer 
étaient: Xavier Beauchamp, Roland Benoit, M. 
Bourbonnais, E.-M. Campeau, Raymond Doré, 
Raymond Farley, C. Francoeur, R.-E. Gravel, 
Charles-Emile Groleau, H.-T. Laflèche, Aime 
Lafrance, M. Lafrance. H. Lajeunesse, D. Lamou- 
reux, A. Laplante, A. Larivière, Antoine Larivière. 
Marcel Laurin, Albert Legault, Patrick Legault, 
Gérard Leroux, Léopold Racine et Charles Sabourin. 
On remarquera, aujourd'hui, que certains de ces 
noms n'apparaissent plus sur le cénotaphe. Nous 
avons obtenu cette liste d'un journal de l'époque. 

Parmi les nombreux dignitaires qui assistaient 
à cette cérémonie, qu'il nous soit permis de 
mentionner: l'honorable Gaspard Fauteux, orateur 
à la Chambre des Communes; l'honorable Paul 

Martin, secrétaire d'Etat; le colonel Hughes Lapoin- 
te, député de Lotbinière et Léopold Langlais, député 
de Gaspé. Dans leurs élocutions, tous ont rendu 
hommage aux anciens combattants du village de 
Casselman qui ont mérité de la patrie. Tous les 
maires et préfets des municipalités environnantes 
étaient venus témoigner par leur présence le respect 
qu'ils portaient a ces héros. O n  remarqua aussi 
alors la présence de l'ex-maire de Casselrnan, 
Valmore Bourbonnais. 

La  cérémonie s'est terminée par u n  peuple ému 
qui entonna en coeur l'O Canada. Encore aujourd'- 
hui, le cénotaphe, réunit les gens lors du  Jour du  
Souvenir, chaque automne, cérémonie où Ernest 
Lapointe, de la Légion canadienne préside avec 
émotion. 

Le  cénotaphe était d'abord situé à droite de 
l'église, là où il y a le stationnement aujourd'hui. 
Plus tard, on le déménagea devant le presbflere 
ou il est toujours. 

Photo prise lors de cette cbr8monie: de gauche a droite on aperçolt 
le maire Rend Boileau, le dbputb Orner Gour. un lieutenant dans 
l'aviation, Paul Gravel. décoré de l'aviation canadienne et l'agent 
Bernard Polnicky de la Sûret6 provlnclale de I'Oniarlo. 
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Le Calvaire 

Le Calvaire du cimetiere de Casselman. 

L e  l e r  octobre 1933, / e s  paroissiens de Sainte- 
Euphémie de Casselmari étaient témoins d'une 
imposante cérémonie à laquelle présidait Son 
Excellence Mgr Guil laume Forbes, archevêque 
d'Ottawa. 

Fidèle au culte dû a leurs chers disparus, M. le 
Chanoine J.-Hercule Touchette et ses paroissiens 
ont fait ériger au cimetière un rnagnif~que Calvaire. 
L e  monument était alors placé dans la partie neuve 
du cimetiere. 

Mémorial frappant de l'histoire de la paroisse 
bâtie sur la croix du sacrifice, il est la stoïque, 
prêchant encore à tous, la foi  des anciens en la 
Providence paternelle de Dieu qui  n'éprouve que  
pour consoler et récompenser ensuite. La  cognée 
a atteint l'arbre jusqu'au coeur, mais elle n'en a 
pas détruit la vitalité. De la sève de la tige mère, 
sous le souffle inspiré et confiant du cure, de 
nouvelles pousses ont tigé vivantes étendant lo in 
leurs rameaux puissarits. La paroisse de Casselman 
comptait alors 455 familles catholiques canadien- 
nes-françaises. Voilà la force d'une population qui 
sait se grouper autour d'une croix et rester fidèle 
aux paroles divines du  pasteur établi par Dieu 
pour la conduire dans le chemin de la vraie lu-  
mière. 

La cérémonie de  cette bénédiction avait débuté 
à l'église paroissiale où M. l'abbé Racan, curé de 

Limoges, avait prononcé u n  sermon de circons- 
tance. Après la benédiction solennelle d u  Saint- 
Sacrement, a laquelle officiait Mgr  I'Archevèque, 
assisté des abbés Donat Roll in et Lapointe à titre 
de diacre et sous-diacre, tous se rendirent a u  
cimetière pour la benédiction d u  Calvaire. Ce 
Calvaire est un véritable chef-d'oeuvre: o n  y voit 
le Christ, saint Jean, Sainte Marie-Madeleine et  
Notre-Dame des Sept Douleurs. Les statues sont 
en bronze, la croix en bois et mesurant environ 
quinze pieds de hauteur. L e  tout repose sur u n  
tombeau recouvrant u n  caveau souterrain de 
grande dimension et pouvant servir a l ' inhumation 
des membres du  clergé de la paroisse o u  être mis  
à la disposition de paroissiens désirant y louer un  
espace. L e  caveau con tient douze compartiments. 
Les travaux d'installation ont  été exécutés pai- 
l 'entrepreneur Joseph Crenon. 

Le prix de l'érection du Calvaire Fut de 2 400$. 
M g r  Guillaume Forbes procéda a la bénédiction 
du  Calvaire. Lors de cette cérémonie, il fut assisté 
d e  M. le chanoine Touchette et de M. l 'abbé 
Hamelin. Le clergé et les fidèles étaient rassemblés 
pieusement autour de ce monument qui  rappelait 
à tous leurs chers disparus. 

Pour perpétuer a jamais cette grande leqon de 
confiance en Dieu, de soumission a ses ordres 
divins, pour continuer a veiller sur le théotre toujours 
généreux d e  ses paroissiens, pour les encourager 
dans  la lutte, M. le curé Touchette a exprime le 
désir de dormir  d e  son dernier sommeil  dans une 
des cryptes du  sous-calvaire, et d'attendre la la 
grande Résurrection qui courronnera visiblement 
sa vie de labeurs et de sacrifices. 

En effet, ce souhait a été exaucé: M g r  Touchette, 
après sa mort survenue le 2 juillet 1954, fut inséré 
dans la sous-crypte d u  calvaire. 

Plusieurs autres personnes ont été inhumées 
dans les cryptes: Rose de L ima Gadbois, épouse 
de Théodule Fournier, décédée le 20 novembre 
1 945; Malvina Dupuis, épouse de Joseph Lafrance, 
décédée le 24 avril 1944; Delphis Lazure, décédé 
le 31 août 1976; Mme Delphis Lazure, décédée le 
23 mars 1966; Léon Richer, époux de Malvina 
Plante, décédé le 5 janvier 1947; Mme Léon 
Richer. décédée le 6 juillet 1952; Albert Richer 
( 1  897-1 981 ); Marie-Anna Fournier, épouse de 
Joseph Saint-Denis, décédée le 3 juin 1947; Joseph 
Saint-Denis, décédé le 19 novembre 1962. Une 
autre crypte est réservée pour Mme Albert Richer. 
La dernière crypte avait été réservee par Mgr 
Joseph-Hercule Touchette pour son successeur 
et elle est toujours vide. 
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Ansetme m u l r e  [1885.1986). fils do William 

Joseph Boisvenue a ele lernoin oculaire du grand 
incendie de 1897 a Casselm,in Il olail le grand 
pere rnaieriiol de MM Alphonse el Mauriw Degui 
re 



Jean-Baptisie (di1 Johriny) Brisson (1 B8O-1968) !ils 
de Louis Brisson (1862-19541 ei da Marguetiie 
Mira 

En 1921 Dorlna Paqumils 11891 1970) lille d e  
Ftangois Paauotle e l  de Zoee Denis Elle opousa 
le 2 mal 19) 1 Jean-Baptlsia Wohnny) Brrsson (1888 
19681 

Quenneville 

1 
I 

A lavant: Antoine Oueonevllls (1849-19431 Dans la 2s rangbe Malvlna 
(1 887-197 i l  el Ellsansih 11889-19751. Oernlare rangée: Joseph. WiHrld el 
Arlhur Ouennevilte 11883-1975) 
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Eumbe Brunei 11 848-191 31 ei son ewuss qul elaii une Godard 
dl1 Capoinie. 

Adriefi Brunei 11874-19651 e l  son éipouse Vicioria 
Caniai en 1920. Patenls de Maurice Brunei. 

1 "; Joseph Laplanle 1869-1 959, c! son c n o ~ ~ s e  ,,#Ida Adam, :187d 
19541. vors tg18  lis sotaieri i  epousas en 1894 I Remi Laplanle (1886-1975) el son épouse Marle-Anne Cayer 

[1883-19591 en 1920. lots de leur mariage 
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Jean-Baptiste Sanche et son Bpouse I , Photo de mariage d Elphege Sanche 
MarcelIlne Brunei. 2 , et d Heléne Labonté 
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\L - 2J + -k % M. el Mme Jean-Baptiste Sanche sont $ 
bl, ici entoures de leur fils Elphege, puis 
<? de Corlnne. i'ainde de leurs filles el $3 
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Aim8 Charlebois (1 881-1 958) et son épouse 
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Atihur L e v w u e  (1887-19201, son Bwuse Donna Garand [1098- 
197 5) el le  bebb. c'est Cécile [Rlched qul a mainlenani 15 ans, 
Ca phot0 aurait ete prise vers 191 1. I l  s'agi1 du psie de l'ancien 
orélet. Paul-Emlle Cbvesaue (1914.19821, 
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Arlhur Forgai [1882-19551 el son epouse. 

Lalancette Thibert 
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Aosanna Lalancette '1877-1931:ei son epoui Cheri Boulerice 
I l  867 1951 i aiicéiies de la  lamllle Bouloricr .. 
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Wailer Thiberl et son e p o u ~ e  Mélina Pouparl venus ç inslaller 
a l'asrclmpn en 1887 
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Olivine Vandelte 0950-19251 eoouse a Eliennc 
Cenier 

Photo de I9iG nous monlrant à gduche Eiienne Genier e i  son epovse Ollvlne Vandetle II$ 
se seraianl inslallosdans la Veconcossion en 1894 Lauire coupte n a  pu a r e  identllle 

Lea Leuren a apouse en 1917 Ouila Gsnier llls Cadol de la iere 
unlon d Elienne GBnior avec Mar uerlie Quesnel Ovlla garda la  
formc paisrnelic Ils eureni cina anfantç 

Simone Congiin opousa noland Genisr en 1946 C est lui qui gards id 
ferme ~ U I  aubit aoparienu d son oere si a son qrand.oere avanl lui 

Tous trois sont nés le même mois 

2 * Etienne Génier, le 6 aoUt 1858 5 
Ovila Génier, le 6 août 1890 3 
Rolland Génier, le 6 août 1932 ,* 4 

Remarquez qu'il y a 32 ans  d'intervalle chaque fois entre les naissances $2 y,'! a m  1ri0 

"%! mi? *&>$ . ,-*, $?:'4=2; @*;? ;? -La 6- $;r;-'d; $44 
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Gilberl LarlBche ( 1  850 19 151 avaii Alphonslne Mayer (1861 19A41 awuse 
epouse Alohonena Mayer (1861 1944) de Gllben Lalleche 11861 19441 au1 
ci  contre II IUI vrelel de Casselman lui  riraloi deCasrelman en 190) 
en 190) 
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Pt~o'os prises ari $907 et red:iis ici A Qaiiche Aldefoc PJQO 
[1aEE-1974) QI B droile, Alexlna Bourdon a 1E aric Ils 6-1 
en l 9 i O  el auroni 13 enianls Aldeiic elali le (ils du plonnler 
Serdphin Page ei d Emii~en Boileau arrivBs 3 Casselman au 
lout debul de la colonie Ils vecuront d abord dans la Il le 

Photo du msrlage d Hormldas Pme. 111s aine a Aideiic mue, 
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annees aprbs ion srrivbe i~ Casselman 



Yiilliid L e d i i ~  n 32 dns ei soei epouse G c o r * l i ~ n a  
Aactrie a 27 ans. en  1910 Maries \e 20 mars 1904. 
i f $  eurenl 14 Bolanis: Couisa (1904-1985:. Emqlia 
(190R) ,  Anna 11909), Hervé (19111. Henrl (1914- 
19601 Loo il9151 Helena (19161. Marguotite t1918). 
Jcan Paul j1919). Jeaij-Louis (1929). Emile (1923). 
Georges 119241. Aurnlo (19251 el Armand 119271 
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Wiilrio Leoibc el Goorgiana Racine entoures d e  leurs enlanls Couira. MeLina, Anria Herve. 
Hanri, Leo. Jean-Paul. Jean-Louls. Marguerlie. Hstene. Emitn. Georges. Aurelo Armand l l 
Couillard I 
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Hi!bsn Mercier 11 862-1936] epousa Sophrdnle Vauarii, i l a b ? -  
1949). 11 r asil des parents d'dlice Mercier [assise siir 1s genou 
de son ocre: ai de Bealrice Mercier QU, ri ~ ipousé  Elorie Lalondo 
en premiere noce et Adonai Chartrand en deuxienle noce. 

Ce 4 mars i 9 i 9 .  Beaiiice Hsrcler !ne? en 1900) epausait 
Elorie Laionde. 

V <lot Lalonde avail ewuss aii oremiers n w o  Georgiana Osnis 1 1 ...es h mort de m i l e  ..rouece sutvenue ir i , septembre 
*th 1818 11 eooiisa la demoiseile Cous!rlanu aue  I O i i  volt sur celle 

C.1 Tamille Lalorido en 1926. On rwxinnaiira René Parent devani 
aori pero h s l t h o  Paient, Henrl Lalonds devani son pbre Eloi le 
Cabnae (1 893- 1936) ei dam ia derniéce rang-: 

19491 el Raoul Lalonde, irere d'€lori0 
nuben Merder 11862.1936). Sophrnnia V~iidrin-Mercler 
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Aldege Marleau (1874-1953) el son epouse Meriza Beauchesne 
( 1  882-1940). 
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Gabrielle Champagne-Mar- 
leau (néB le 26 octobre 191 4) 
alors qii'elte avail 13 ans. 

Louis-Ovide Champagne à 24 ans. II Qtalt 
le trbre de Gabrielle ChampagneMar- 
leau. 



Damlen Castonguay (1868-1 954) et son épouse Alexina Saint-Denis (1 876- 
1964). 

Charles Poirier (1900-1 935) et son 
Bpouse Florida Giroux. On voit aussi 
Leur fille Gracia Poirler qui deviendra 
en 1950 Sr Charles-Marie. 
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Quesnel rni*{$qfc 

En 1895, Pierre Quasnol (1874-1909) et son 
cpouse Eugenle Dorais 

En 1892. de ielour du chantier de bois A u  cenire. 
Piorro Quesnel (1874-1909) el dernem lul, Arnedée 
son lrere. Remarquez la hampe du diaueur. 4 0  lez 
el IC chapeau de feutre 

C d  tattiiila de P i e r r e  Ousiiiel i d 7 3  I Y O 9 i  
Piorro le pnre Lus lumoaiix Ernett et Herve 
(1904-19361 el Ttierese Ouesnel Darrlere. 
on voir son eoousf Eiisnnio Dorais el Elira 
Quesnel 

Tanle Odile Ouesriel 11654-19321 qui eleva les Olivler Dorais. lrere d EVB b r a i s  qui epousa Pierre 
onlants de Pierre Quesnel (1874-1909) aurés ta Quesnel [lfl74- 19091 
deces de son boouse. :!: 
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- noiis retrouvons Erncsl RaciiÏL al son U U ~ U I P  
Elizabclh Raci.ie 

Celle Pholo datant de 1918 r r : i i i i i I  les cii iq lreros Racine Assis. 8 
voire gaucho. Sc IlOiiuent Damase. puis Pierre (Pil) Dcbotrl.de g 
a d . noiiq oouvons reconnaitreCaiixic Joliriny CI Edmorid. IF 

La Iarn~l ledeJohnny Racine ASSIS: Eva Bonin, Jotinny Ract~ie  sui1 ai;;;-e 
Louiso Caza el MBllna Forgues Debout Ernesl. Ov~la  Cecile Uscior el 
Gerard Racine 
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Adeltna Huneault (1  854-1936). origi- 
naire de Valleylield, epousa Belonie 
Savage en 1873 
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Alexina Clairoux (1 887-1 978) de 
Bpousa en 191 1 Alexandre 

S ~ a o e  fils de 8élonie Savage. 
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Lionel Savage (1  923-1 984). fils d'A- 
lexandre et arriere-petit-fils de Belonie 
Savage. 
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il' A 
ûelonie Savage ( 1  854-1920), originaire 
de Beauharnois (Quebec), epousa 
Adelina Huneault eii 1873 

Aiexandre Savage 11 878-1 9451. st tils de Bélonie. Bpousa en  191 1 $;$ 
Alexina Clairoux. ,vZ? $.'a'< 
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Les anceires de Aheal Surpronanl 
De g L d.. en commencant par 1- enfants assfs Emitien Surprenanl. Matie-Anna Siirr>rc~innt. Cecile Forgues. Eugenle F o r q i ~ r ~  ot Eva 
DeSlai#riers. Maintcnanf In Iere ranges- Ernesl Provos1 Anna Forgucs. Oniet Forgues. Joseph Forgues Eimire Adam Albarl Forques 
Dieudonne Surprenant er Eva RBmitlarn T<o,~tarne rangee Hcnri DeslaurierS. Souphrc.?ie Forpues ~ e ç e p h  Svrorenn~>t Hetmiline Eva 
Cloulier el  Samuel Forgues. Quatrieme rangee Urgel Garand. Ged~ile Brondin. Abraham Furjues et ~ i l b s r t  Forgueç Oernicro rnlqee: h i i las  
Forq~ics.  bngolina Planle Philornone Forgucs Elmire Racine Dioudonne ForDues. Napoleon Forgues Napoteon Forgues. Agnes Candry Henri 
Rcni~llaro 

w al* 

dl' 1 .c Emilien Surprenant e n  1925. En 1925, Cecile Cayer, epouse d'Emilien 
Surprenant. I 9 .~~f+~'$t 
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En guise de conclusion 
Après la lecture de ces pages consacrées ê la paroisse Sainte-Euphémie et au  village de 

Casselman, il nous faut réfléchir et faire la synthèse de tout ce que ce survol nous  a laissé 
entrevoir. 

Nous avons eu un passé exceptionnel dont i l  faut ètre fier. Ce Fut toujours u n e  paroisse 
dont le peuple a vécu autour d'une croix qu' i l  venérait. L a  magnif ique photo de notre page- 
couverture, oeuvre de Sylvain Charlebois, nous fait voir le Calvaire du  cimetière paroissial 
avec une lumière de crépuscule qu i  rosit les nuages. Tout  le symbolisme de la Foi de notre 
peuple est la: la croix, symbole que Dieu nous a aimés bien avant qu 'on ne lu i  rende ou tente 
de lui rendre cet amour. Elle est devenue un  symbole dressé sur la vie des gens qui croient 
en Dieu et la famille. Dieu se présente a nous comme l' image d'un Père miséricordieux. A u  
pied de la croix, o n  voit la Mère et le disciple de la première heure. Ce peuple qu i  s'est 
toujours rassemblé autour d'une croix, c'est la paroisse, première cellule de I'Eglise dont  le  
sens premier est l'assemblée des fidèles, c'est-à-dire ceux q u ~  ont  la fo i  (fides en latin) en 
Dieu. 

Dès qu'on eut dressé la première église a Casselman, c'est la paroisse qui rassembla les 
gens spirituellement. Mais le peuple se réunit aussi socialement, de là la naissance d'uri 
village et d'un canton. Ce sont les rnémes gens, le méme peuple qui participe à ces deux 
niveaux de vie. Nous n'avons donc pas voulu dans ce livre séparer l'un d e  l'autre; ils nous 
apparaissent indissociables. 

Qu'avons-nous appris de ce peuple? D'abord qu'i l était courageux. Faut-i l le  redire ici? 
S'installer dans un  lieu qui n'est, pas défriché, y vivre, au début d u  moins, de peine et de 
misère, n'ayant comme consolation que sa Foi en Dieu et sa foi  inébranlable en des jours 
meilleurs, voilà qui  a de quoi nous donner une belle leçon édifiante. Aussi ce peuple est 
chaleureux et cela s'est perpétué jusqu'à nos  jours. Lo in  de nous la froideur et le Flegme 
attribués a d'autres races. Nous avons le sourire facile, la jovialité héréditaire et le  geste 
large e t  fréquent. Les philosophes tristes et moroses ne  sont pas pour nous. 

Qu'avons-nous appris de son histoire? Qu'i l y a ici un sens de l'entreprise inégale. 
Comptez le  nombre de compagnies, de commerces, d'établissements dont  on  a fait l'histoire 
dans ces pages. C'est une vitalité rare. Les fermes de notre région sont exceptionnellement 
prospères et ponctuent la plaine o u  elles se sont installées, s'étant très souvent transmises 
de père en Fils, de génération en génération. Nos politiciens furent des ètres dévoués à la 
tâche comme en témoignent les nombreux cas d'édiles municipaux, de greffiers et de 
députes qu i  ont donné les uns vingt années, les autres trente années de leur vie au  service 
de la population. 

C'est un peuple qui sait se serrer les coudes, se rassembler, se donner la main. La preuve 
la plus manifeste, ce sont les associations nombreuses qui  on t  toujours su servir, chacun a 
leur façon, le  peuple d'ici. A tous les détracteurs et pisse-vinaigre qui nous disent parfois des 
méchancetés sur certains citoyens o u  paroissiens, refaites-vous vite une vision plus positive 
du monde où vous vivez. II Faut croire a une paroisse et à u n  village e t  alors tout devient 
possible. 

C'est un peuple Franqais qu i  vit en français dans une province majoritairement anglaise. 
Voilà u n  fait exceptionnel qu'i l faut conserver et protéger comme u n  bien des plus sacres. A 
quatre exceptions près, toutes les pierres tombales du cimetière catholique affichent des 
noms Français. 

Alors, tètes hautes, soyez fiers de parler français. Regardez la croix et le calvaire, symboles 
d'a rnour. 



Ce livre m'a amené bien des réflexions, vous le voyez. II m'apparaît important, avant de  le 
terminer, de vous en corrimuniqiier encore quelques-unes. Beaucoup de monuments de 
notre passé ont disparu irrémédiablement. Quc reste-t-il de la Merk ley Brothers, de la 
Coopkrative de lin, des anciens immeubles en briques, etc.? Rien dans bien des cas, très peu 
dans d'autres. II m e  semble déceler un  besoin impiirieux de fonder une société d u  patrimoine 
qui verrait a cumuler des archives, faire des fouilles, créer u n  musée pour conserver les 
reliques, les objets et les documents du passé et faire des suggestions quant a la restauration 
de certains édifices. 

E n  1939, les noms  des rues furent francisés. C'est un  geste que je ne saurais t rop  louer. Ne 
faudrait-il pas leur donner maintenant des noms tels que Touchette, Coupal, Quennevil le, 
Francoeur, etc.? Enfin, des noms qu i  honorent ceux qui  ont joué u n  r61e dans notre histoire. 

Ne faudrait-il pas aussi, ne  serait-ce que par respect, s'occuper du cimetière des Casselman, 
là-haut sur la falaise? Cela demande peu d'argent mais surtout une volonté d'agir. 

Pour le reste, c'est un village, je l'ai d i t  ailleurs, où il fait bon  vivre et voir grandir nos 
enfants. 

Cc livre n'a eu d'autre but  q u e  de vous plairc et vous donner u n  a lbum de famille que toute 
l 'équipe de rédaction et ses collaborateurs on t  souhaité assez beau pour mériter d'être 
conservé. 

Jean-Pierre Perreaul t 

Nos remerciements 

O n  ne peut pas écrire un tel livre sans s'armer d'abord de  patience, d'entêtement, de  
persévérance. Je fus habité d'un reve exigeant, celui de donner a Casselman le plus beau 
livre qu'i l ait jamais eu. Ce q u ~  vous fut livré, en ces pages, c'est un  an de ma vie, presque 
jour pour jour. Tous mes  loisirs habituels, musique, équitation, etc. lui  ont été sacrifiés sans 
merci.  

II me faut donc dire de nombreux mercis; ils s'imposent comme d e v o ~ r  de justice et de 
gratitude. Je  dis d'abord merci a ce livre de m'avoir donné l'occasion d'apprendre tant de 
faits sur l'histoire de Casselman. Aussi, il m e  f6ut signaler la compréhension extraordinaire 
de m o n  épouse qui a dû me partager avec un livre. Elle a compris tout de suite l ' importance 
de ce travail et comme il drainait m o n  énergie et accaparait m o n  temps. A rnes enfants 
également qui ont  su  comprendre que ce papa, complice de leurs jeux et passions, devait se 
donner continuellement et sans relâche à ce livre, je dis merci. 

Merci a toute l'équipe de rédaction, de photographie, de dactylographie etc., a u  moins 24 
personnes en tout, qui  on t  su faire de longues recherches, écrire des textes sur commande, 
des étres zélés et très occupés qui  ont su  trouver du temps pour  m'aider. Faites-moi le  
plaisir, avant de refermer ce livre, de consulter la liste des noms dans ces équipes. Vous y 
trouverez aussi un nombre imposant de collaborateurs qui  ont oeuvré dans l 'ombre et avec 
zele, il Faut le dire, pour me fournir de précieux renseignements, certains ayant même 
assumé la resporisabilité de tout  un dossier. 

E t  les photos! Vous avez v u  combien ces photos d'archives ont  su faire de ce l iv re un 
album jamais vu. Merci de cette genéros~té, car sans vous, ce livre n'eut été qu'un manuel 
d'histoire sans attrait. La  liste compléte des gens qui m'ont ouvert leur a lbum paraît aussi ci- 
après. J'ai requ en tout plus de 500 photos qu i  m'ont permis d'égayer et d'illustrer les pages 
de ce livre. 

Merci a Alphoriçe Deguire et Maurice Deguire des heures d'entretien sans nombre qu'ils 
m'ont accordées, à moi ,  le jeune paroissien qu i  n'avait pas connu les anciens. Merci de votre 
aide précieuse pour l'identification des photos anciennes et les nombreux services rendus 
dont un  en  part icul~er que je ne suis pas prèt d'oubtier. 



Merci aux paroissiens innombrables avec qu i  j'ai lié conversation et chez qui, très souvent, 
j'arrivais a l ' improviste et dont l'accueil f u t  toujours chaleureux. 

Au Comité exécutif des activités d u  centenaire, je dois un merci bien articulé. L'amitié de 
Diane Perreault m'a été tout particulièrement bénéfique. Ce comité, dont je  Fus le secrétaire, 
a souvent aplani les obstacles dressés sur  la route de ce livre. J e  me suis continuellement 
senti épaulé, car personne n'enviait la tâche que j'avais entreprise. 

Merci a mon directeur Martial Levac et son adjoint exécutif, Jean-Roch Charlebois qu i  
rn'ont aidé avec certains dossiers et qu i  ont  su comprendre l'aventure folle et exigeante dans 
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Merci au curé André Bouchard qui m'a invité a écrire ce livre et à tous les clubs et  
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je tiens beaucoup. A mes deux assistantes de l 'été 1986, Mlles Lucie Charbonneau et 
Aridree Racine, je vous l'ai dit a maintes reprises, vous m'avez servi comme personne 
d'autre. Deux ètres dévoués, méticuleux et perfectionnistes, vous fûtes la bénédiction de 
mon été et ce livre vous doit beaucoup pour ce qu i  est des textes écrits, des relectures, de la 
dactylographie et d u  prémon tage. 

Mon dernier merci est bien particulier ... Merci,  mon  Dieu, de m'avoir donné le goût 
d'écrire et tout spécialement l'occasion de m e  donner une fois de plcis. 

A tous ceux que j'ai pu oublier, mes excuses, mais soyez assurés que chaque contribution 
a aidé à la composition de ce livre. 
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t e  comile du livre du centenaire 
On pourra reconnaitre, de gauche a droiite, dans la lere rangee: le secrélaire Roger Oeguire. l'imprimeur Pierre Boucher 
de l a  cie Kaice-Tec, le président Jean-Pierre Perreault. Dans la 28 rangbe: Marie-Anne Orornaguet, Marthe PagB. Chantal 
Perreaull, Andrée Racine, Chantal Ailaire. Dans la dernière rangee, Héiene 8enson .  Sébastien Racine. Suzanne Racine 
Cecile Richer. William Roderick. Monique Forgel. Normand Laplanle e l  Liicie Charbonneau. Eiaieni absents. Bertrand 
Laflèche, Sylvain Chariebots. Sr Isabelle-Marie et Syivie Rainville. 
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Le centenaire de Ia paroisse Sainte-Euphémie 

Description des activités du centenaire 

1986 

6 juillet 1896: Ouverture du centenaire avec costumes d'époque 
2h30: Messe animée par les Chevaliers de Colotnb 
3h30: Parade 

5h00 à 8hOO: Buffet chaud et froid servi par la Cuisine volante 
8h00: Présentation du Citoyen de centenaire 

Danse et feu d'artifice 

20 juillet 1986: Tournoi de golf des anciens 

3 aofit: Animation de la messe de 1 1 h par le Club 60, 
Responsable: Maurice Brunet 

16-7 7 aoct 1986: Aniinat ion des trois messes 
Vers 2h00: Heure sainte avec homélie du Père Pilon 
Organise par le groupe de Prière 
Responsable: Maurice Deguire 

13 septembre 1986: Soirée Western à la caserne des pompiers 
Bil lets vendus à l'avance. Organisé par les pompiers volontaires. 
Responsable: Gilles Gadouas. 

20 septembre 1 986: Soirée a l'ancienne avec costumes d'époque. 
II y aura une spectacle de  danses folkloriques. Orchestre les Castors. 
Organise par l 'Union culturelle et le Club 60. 
Responsables: Réjeanne Laflèche, Maurice Brunet et Thérèse Gué-  
nette. Au centre communautaire. 

5 octobre 1986: Animation des messes de 9h00 et de 1 1 h00. 
Déjeuner d l'école secondaire avec vente artisanle 
Organisé par les Cursillistes. 
Responsables: Régina Lalonde, Claire Ménard et Gilles Deguire. 

23 octobre 1986: Spectacle d e  la Fanfare de la Gendarmerie Royale. 
E n  après-midi, pour  I'Ecole Sainte-Euphemie et I'Ecole Saint-Paul, 
9e et 10e années (gratuit). 

8h00: Pour adultes, 4$; pour I ' i ge  d'or et étudiants. 2$. A u  gymnase de 
l'école secondaire. Organisé par le  Club Richelieu. 
Responsable: Gilles Lapointe 

15 novembre 1986: Soirée d'amateurs avec danse et musique du bon vieux temps. 
Organisé par le Club de balle. 
Responsable: Gilles Deguire. 

6 décembre 1986: Soirée des maries avec cérémonie spéciale à l'église. 
Responsable: Gilles Deg uire. 

8h00: messe avec renouvellement des voeux. 
9h00: soirée au  centre communautaire. 

Organisé par l 'Union Culturelle et le  Comité exécutif. 
Responsables: Uéjeanne Laflèche et Marie-Thérèse Piche. 

13  décembre 1986: Vin et f romage à la salle des Chevaliers de Colorn b. 
Billets vendus a l'avance. 
Organisé par la Chambre de Coinrnerce. 
Responsable: Guy Srisson. 



1987 

17 janvier 1987: Danse rétro pour les jeunes. 

24 janvier 1987: Danse-croisière avec buffet en fin de soirée. 
Organisé par le Club Optimiste. 
Responsables: Jean-Maurice Boule rice et René Coghlan. 

6 au 15 février 1987: Euchre de  M g r  Touchette 

3h00 à 5h00: Exposition gratuite 
Photos et peintures (sites de Casselman) 
Objets souvenirs: Mgr Touchette 
D'hier à aujourd'hui: 

La  femme et le  travail 
La femine et la mode 

6h50: exposition (entrée gratuite) 

8h00: Euchre d e  M g r  Touchette (8 parties de euchre et de  500) 
Goûter. 
Concours Les amoureux du Euchre. 
Organisé par la F.F.C.F. 
Responsables: Thérèse Desnoyers et Marie-Marthe Pagé. 
A u  centre communautaire. 

avril 1987: à déterminer. 

30 mai 1987: Soirée d'antan. Concours pour le meilleur costume de la soirée. 
Organise par le Comité du centenaire. 
Responsable: Diane Perreault 
Au centre communautaire. 

21 juin 1987: Fête-Dieu à l'ancienne. 
Déparl après la messe de 11 ho0 pour se rendre a la Résidence Saint- 
Francois où sera le reposoir. Organisé par les religieuses. 
Responsable: Soeur Isabelle-Marie. 

28 ju in 1987: Festivités de la Saint-Jean et cldture du  centenaire. Un comité a été 
mis sur pied pour organiser la parade de la Saint-Jean régionale. 



Alphonse Deguire, citoyen du  centenaire 
En 1953, c'est un retour a la Canadian Hardwoods 

Co. Ltd. mais cette fois comme assistant-gérant. 

Monsieur Alphonse Deguire est ne le 21 janvier 
19 1 1 à Casselman. II est le fils d'Anselme Deguire 
et de Sophie Boisvenue. Deuxième d'une famille 
de sept enFants (Gérard, Alphonse, Roland, Lionel, 
Marie-Ange, AntoineHe et Maurice), i l  vécut son 
enfance a Casselman mërne ou il Fréquenta l'école 
du  village en vue d'accéder i ses examens d'entrée 
(équivalent d 'une 8e année). C'est avec M g r  
Touchette qu'i l Fit sa première communion et sa 
confirmation les 4 et 24 juin 1919. 

Mais comme les temps étaient difficiles et qu ' i l  
était l e  plus vieux de la famille et puisqu'il avait 
perdu son grand frère, il dut quitter l'école pour 
se trouver du travail af in d'aider les siens. 

En 1 924, a l'âge de 1 3 ans, i l  est accepté comme 
manoeuvre à la Canadian Hardwoods Co. Ltd. à 
l'époque o ù  son père était ingénieur en chaufferie 
pour cette compagnie. C'est d'ailleurs Ia qu'il passa 
la plus grande partie de sa vie. 

Promu au rang de contre-maltre d'usine en 1 935, 
il épousa, le 1 er septembre 1 936, Juliette La plante, 
fille d'Arthur et d'Euphémie Laplante. Elle était 
alors maitresse d'école. Ils eurent quatre enFants: 
André, Robert, Roger et Lise. 

Mais voila que le goût du risque intéresse le 
couple et en 1949, ils achètent le restaurant de 
l'oncle Quenneville; ce restaurant est mieux connu 
aujourd'hui sous le n o m  de Casselman Restaurant. 
Mais malheureusement, les couche-tard ont vite 
eu raison d'eux. II fallut vendre. 

Quatre ans plus tard, il devient gérant de cette 
entreprise qu'i l quitta en 1962, soit trois ans avant 
sa fermeture officielle. 

Alors, c'est comme contre-maître du  charitier 
de bois de Daoust Lurnber qu'i l continuera a 
travailler jusqu'en 1969. Mais le voyagement matin 
et soir pesait lourd. II décida donc de  revenir a 
Casselman et de relever le  déf i  de l'entreprise 
Casselman Woodcraft que son Fils aîné, André, 
avait mis sur pied. Ce dernier avait décide de tout 
vendre puisqu' i l  envisageait de devenir prêtre. 
Alphonse Deguire quitta, non sans regret, son 
métier en 1974 pour jouir d 'une retraite bien mé- 
ritée. 

S'il a été choisi le citoyen d u  centenaire, c'est 
qu'Alphonse Deguire a été un homme grandement 
impl ique dans son mil ieu et sa participation a des 
projets importants ténioigne de son dynanisme 
et de son sens communautaire. C'est d'ailleurs 
son épouse qui nous confiait et je cite: "II aimait Ca 
se mettre le nez partout." 

II apporta sa participation, comme membre, 
secrétaire o u  président aux différents organismes 
de la paroisse: la L igue du  Sacré-Coeur ( 1949- 
1955) et les Chevaliers d e  Colomb (1 950-1 954). 
De plus, il siégea au conseil municipal de 1943- 
1947 et en 1963-1964. Puis tour a tour et parfois 
en même temps, i l  siégea à différents comités: la 
Comrr~ iss ion  hydro-électr ique ( 1952-1 966), le  
conseil du Centre récréatif lors de sa première 
construction (de 1953 à 1959), la Commission 
scolaire de I'Ecole secondaire Casselman-lambrid- 
ge ( 1  952- 1962) dont i l  fut le président de 1960 a 
1962, le comité du Club de croquet ( 1979-1 986). 
II fut membre du Comité des finances de la Caisse 
Populaire ( 1 97 1 - 1 983), secrétaire de la paroisse 
(1  975-1981) et du Comité du cimetière (1975- 
1981 ). Depuis 1980, M. Alphonse Deguire s'occupe 
toujours du  Comptoir populaire de la paroisse. 

Pour ceux qu i  connaissent bien son c6te sportif, 
disons que dès 1924, il faisait partie d e  l'équipe 
de hockey Les Castors de Casselman. II a même 
tranché les décisions derrière le marbre lors des 
matchs de baseball. II ne faut pas oublier non  plus 
les quilles et le bil lard où, di t-on, il excellait. II est 
à noter que  M. Deguire est encore aujourd'hui un  
Fervent amateur du croquet. 

Pour toutes ces années au service de notre 
communauté, toutes nos félicitations et surtout 
merci! 



Chanson du centenaire 

(sur l'air de Glorg. GIory Allé(uia!J 

Refrain: Gloire! Gloire! Allkluia! (bis) 
La joie est dans rios coeurs. 

1 Bénissons l'aurore, eritonnons u n  chant joyeux, 
Célébrons l'anniversaire de cent ans si merveilleux. 
De nos coeuis remplis d'ivresse montent des accents pieux. 

Disant merci a Dieu! 

2 Peu avant cerit ans, seiils fauvettes et pinsons, 
Dans les bois, sous la feuillée, gazouillaient a I'i.inisson 
Pour charmer le lys des champs, marguerite des bciissons 

De galante façon 

3 Nobles pionniers, qui cherchaient à s'établir 
Cette place des oiseaux semblant trks tôt convenir 
Décidèrent vitement de ddr icher,  de bâtir, 

Comblant tous leurs désirs 

4 A Sa~nte-Euphémie, paroisse tiientot grandit, 
Tel un chcrie ires p i i i ssa i~ t  que les ans ont embelli, 
Heureux de vivre en famille avec amis très unis, 

Toujours en harmonie. 

5 La vie prospérait, quand soudain ur'i vent violent 
Ensevelit, de  ses flammes, Casselman et South Indian, 
Monseigneur Touchette arrive, prie avec ses paroissiens, 

Sauvant Trésor Divin. 

6 A la Providence, corifiant leur leridemain 
Tous remplis d 'un  grand courage, travaillant main dans la main. 
Batisser'tt jolies i~ ia isons,  cultiverit tres grands terrains. 

Ne manquent plus de pain. 

7 Et depllis ce temps. tout uri peuple a surgi 
A Casselmari; paroissiens à tout prix vont réussir. 
Ils portcront fieren-ient, sans jamais jaisser flétrir, 

La fleur d u  souvenir 

8 Nous revoir aujourd'hiii, nos désirs enfin comblés, 
Ces rnorriérits inoubliables du passé ont rappelé 
Souvenances dont mémoire depuis s i  longtemps meublées 

Nos coeurs gardent la clé. 

9 Cloche centenaire, carillonne en ce séjour 
Et de tes accents sonores, fais vibrer les alen tours. 
Nos mercis a Dieu. à tous, à vous qui viendrez un jour 

Y vivre dans l'amour! 

paroles de Thérèse Guenette 
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Cornite ereculil des aciiviies du centenaire 
Voic~ le carnitequi a IBcho de torii plailiiier les aclivites mensuelles 
611ra~i le centenaire On aoercoit de Q a d. dans  la l o i o  
rangoe la vice-presidonte Mar~t?-lhereçe Picho. 18 cure Andre 
Bouchard l a  oresidenle Diane Peiicault le tresorier Rhoal 
Savage ot le secrela~re Jean.Piorre Perreault 

On reco~~uia~! oavs la l e re  rangao. de g a d . le comiie-exéculit: lc tresorier Aheal 
Sav8qe 1 . 1  vice oresidantr Marie-Therese Phclic. IC cure AndrA Boucllard la orciidente 
Diano Pcrrrs~i l l  et le secrelalre Jasn-Piorre Perrazuii Dovis la 2e rangite. les niriritIres: 
Marilie Pagr  1F.F C F  Therese Desnoyers ,F F C.F j Reieanrie Lallcchc ( V  1: F O 1 
r:laire Menard Isoltball). ThOrorc Gueneiie (Cassette (11, conlcnarre) Regina Lalonde 
[Cornmiinaiire cursillistel, Daniel Lalieut (Chovalicrs de Colomb1 Et f~nalemcnl, dans la 
dorniere rdnqee. les mombros Jean-Maurice Boulcr!cc (Unile Ca%selman) Gilles Laminic 
(Club Richelir)uj Maurlce Oriinet [Club 60: Maurice Oeguire iGroupo dc prierei Guy 
Brisson iCliainbre de Commerce1 et Gilles Oerjiure isoirac damaleursl 

Le  comile do oubl~cite ot des souvenirs au centenaire da la 
paroisse. Au premier pfan la secréforre Nicole Leduc. Gaston 
C.crvmr si Pauline Racine Oans la 2e ranqee Sleohano Dtouin 
la preridenle Madeleine Brabanl la i r w r i e r e  Madeleine Orouin 
ei Oen~s Drouin Eioionl abssnls Rono Coghlan ot Michel 
Landrv 



Description de l'écusson de Casselman 

Sur fond bleu et jaune paraissent les Facteurs les plus importants qui ont présidé à Ici 

Fondation de Casselt.riari et qui y ont assuré l'expansion et le progrès. 

Notons d'abord la feuille d'érable rouge, symbole de  notre citoyenneté canadienne, qui 
veille SUI, I ' k ~ t ~ s s o r ~ .  L a . c r o i ~  dans ~ i l i  soleil préfigure notreespérance dans les lumières de la 
Foi. De chaque c8té de ce soleil, on rernarqliera !e brasier rouge, symbolique des incendies 
qui oiit ravage; par trois fois notre village. De l'autre côte, on apercevra la gerbe d'avoine 
démontrant notre vie essentiellerriei-it agricole et notre enracinement dans la terre d'ici. 

Les vagues bleues représei~tent la rivière Petite-Nation qui sillorinent le village et ses 
environs, rivière qui ar-riena l'installation d'une scierie. Au premier plar.1. on voit une locomotive 
qui nous rappelle qu'avec la venue du Grarid Tr~ink Raitway, noiis sommes placés au coeur 
des réseaux de communications de toute la rkgion. 

Sur les coudes du manteau d'Arlequin, o n  remarquera à gauche un trillium, symbole de 
notre appartenance oritarienne et sur le coude de droite, Le lis, manifestant avec fierté notre 
descendance franqaise. 

Jean-Pierre Perreault 

I 
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